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SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE. DU LUNDI 28 DÉCEMBRE 1874, 
: PRÉSIDÉE PAR M. FAYE. 


-M. Faye, Président de. l’Académie pour l'année 1872, prononce l’allo- 
cution suivante : 

« Messieurs, il y a peu de jours, le Président de l’Institut retraçait en 
paroles émues et éloquentes les pertes que nous avons faites dans ces der- 
nières années. Je ne reviendrai pas sur ce douloureux tableau; mais, à 
l'aspect du changement qui frappe vos yeux ici même, à ce bureau, je ne 
puis m'empêcher de rendre un dernier hommage à la mémoire de notre 
illustre Secrétaire perpétuel M. Élie de Beaumont, un des plus grands géo- 
logues de ce siècle, J’ai eu l'honneur de siéger à côté’de lui, pendant les 
tempssi troublés de ma présidence (187r et 1872), et j'ai pu apprécier alors 
toute l'élévation de ce noble caractère. Aujourd’hui notre pays a besoin 
de réunir.ses forces et de recueillir pieusement ses gloires pour en opposer 
le faisceau à ses ‘détracteurs : la perte d’un tel homme devait donc être 
doublement ressentie. Mais’c’est le privilége de ces corps, pour qui l’épi- 
thète de perpétuel ‘n’est pas un vain titré;! de pouvoir se dire, après les 
dewils-les plus cruels : Uno: avulso non deficit alter. Pour remplacer à ce 
bureau l’éminent géologue; l’Académie a choisi un géomètre dont le 
monde savant-apprécie vivement le mérite littéraire et les beaux travaux. 

» Quelques paroles de souvenir encore, si vous le voulez bien, Messieurs, 
à l'adresse d’un dé nos confrères absent pour le: service de la science. 
M. Janssen a conduit et dirige en ce moment au Japon une des expéditions 
que l’Académie a envoÿyées dans l'extrême Orient pour observer le passage 
dé Vénus: Puisse-t-il nousrevenir bientôt, ainsi queles membres si dévoués 
et si éminents de nos autres expéditions, avec la satisfaction d’avoir ac- 
compli une œuvre capitale au milieu de tant de difficultés, et d’avoir di- 
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gnement soutenu l’honneur de la science française dans ce grand concours 
des nations civilisées ! 

» Chargé de proclamer les prix de deux années, à cause des retards im- 
posés par la difficulté des temps que nous avons traversés, j'ai cherché à 
me rendre compte de nos ressources et de leur origine. L'intérêt du sujet 
m'a bientôt conduit aux premières fondations dont nos Archives portent la 
trace. 

» Cette rapide enquête se résume en deux chiffres, à savoir le total de 
uos rentes actuelles dont vous allez connaître l'emploi, et le total de celles 
dont l’Académie jouissait à la fin du dernier siècle, au moment où elle dis- 
paraît avec les restes de l’ancienne Société française. Le contraste de ces 
deux chiffres n’est pas moins frappant que celui des deux époques : il sug- 
gère quelques réflexions sur l'influence de ces prix et sur le rôle des émi-. 
nénts fondateurs qui se sont ainsi associés à l’Académie par leurs libéra- 
lités. J'ai pensé qu’elles méritaient de vous être très-brievément signalées 
comme un. des éléments de notre‘histoire, car’ il.est, bon de mesurer .de 
temps à autre l’espace parcouru dans la voie du progrès, c’est-à-dire de la 
vérité et du bien public. 

« On sait », disait un homme d’État célèbre, M..de Bernstorff, dans 
la lettre qu'il écrivait, en 1787, à l’Académie pour lui offrir la fondation 
d’un prix relatif à la mécanique des fluides, « on sait que les plus belles 
» découvertes de ce siècle (le xvin®) sont dues. à des prix proposés 
» par l’Académie royale de Paris. » Alors, en effet, ce corps exerçait 
sur le mouvement des sciences, dans le monde entier, une action dont on 
n'avait eu jusqu’alors aucun exemple, et que peut-être on ne reverra plus. 
L'Académie a dirigé pendant une grande partie de ce siècle l’élaboration 
de la doctrine de l'attraction, ainsi que l’immense développement mathé- 
matique sans lequel les grands problèmes de l’univers, posés par cette doc- 
trine, eussent été inaccessibles. Par une coïncidence providentielle, une 
suite continue d’hommes de génie se succédèrent pour aborder et résoudre 
ces difficiles problèmes. L'Académie formulait les questions, et ceux qui 
lui adressaient les réponses, ou qui les jugeaient, c’étaient Euler, né en 
1707, Clairaut, né en 1713, d’Alembert, né en 1717, Lagrange, né en 1736, 
Laplace, né en 1549. A cette époque, Messieurs, l'Académie avait en rentes 
8957 livres; je parle de fondations en rentes perpétuelles, et non de prix 
à décerner sur un sujet déterminé, prix dont le capital n’est jamais resté 
entre ses, mains. 


» Cependant, dès cette époque où l'énergie scientifique seconcentrait,sous 
la direction de l’Académie, dans un ordre d’idées sublime, mais restreint, on 
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voit naître, sous l'influence de ces brillants succès, une tendance marquée 
vers une activité moins circonscrite. On saluait déjà ou l’on pressentait l’ap- 
parition de sciences toutes nouvelles. On comprenait obscurément que la 
vaste rénovation mathématique qui venait de s’accomplir dans le domaine 
des choses célestes avec une rapidité incroyable, comme si la vieille société, 
avant de sedissoudre, avait voulu donner la mesure de son énergie intel- 
lectuelle, allait s'appliquer à d’autres sujets plus voisins de nous, c’est-à- 
dire/aux arts et à l’industrie, et donner d’immenses résultats d’une utilité 
plus immédiate. Bacon, ce grand promoteur des Académies, avait mieux 
fait que de le pressentir; longtemps auparavant il en avait donné la formule ; 
selon lui, les Académies ne devaient pas seulement servir la Science pure : 
il voulait qu’elles s’occupassent de la rendre productrice d'utilité publique. 

» Ce furent les fondateurs de nos prix, sorte d’associés volontaires de 
l’Académie, qui, par leurs libéralités, se chargèrent de lui offrir à la fois 
le but et les moyens. Ils se multiplièrent lentement, car les sciences étaient 
loin d’avoir, à cette époque, le prestige qu’elles possèdent aujourd’hui, 
mais tous semblaient avoir pris pour devise, peut-être sans s’en douter, le 
mot d'ordre de Bacon. En première ligne je lis, dès 1716, le nom du Ré- 
gent. Voici la lettre qu'il écrivait, à cette date, à M. Bignon : 


« Je vous renvoie, monsieur, plusieurs placets et Mémoires qui m’ont 
» été adressés depuis quelque temps par des auteurs de divers pays, per- 
» suadés qu'ils sont d’avoir enfin trouvé le secret tant désiré de connaitre 
» exactement la longitude en mer... Vous pouvez leur répondre en mon 
» nom, et sur ma parole, que je ferai payer la somme de 100 000 livres 
» au premier qui aura été assez heureux pour trouver cet admirable secret, 
» aussitôt que l’Académie des Sciences m'en aura rendu témoignage, de 
» quelque nation que puisse être l'inventeur. Vous ne sauriez même rendre 
» trop publique l'assurance que je vous donne ici, et que vous aurez soin 
» d'insérer dans les registres de l’Académie. 

» Signé: PHILIPPE D'ORLÉANS. » 


» Je n’ai point porté cette somme en ligne de compte, car ce prix n’a pas 
été décerné; mais il y a tout lieu de croire qu’il n’a pas été sans influence 
sur l’heureux développement de la haute horlogerie et de la navigation. Il 
en est autrement du legs de M. de Meslay. Il s'agissait, pour la première 
fois, d’une rente perpétuelle destinée à une série de prix permanents. Ce 
testament fut attaqué par les héritiers, sous prétexte que le testateur avait 
proposé des questions insolubles ou futiles. L'Académie, pour faire respec- 
ter sa mémoire et'éviter un précédent fâcheux, fit imprimer et publier le 
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testament. Le public, pris pour juge, lui donna gain de cause, et cet arrêt 
fut confirmé par celui du Parlement. 

» Ce fut à cette occasion que l’Académie décréta le règlement des prix 
que nous observons encore aujourd’hui. On y remarque la clause sui- 
vante : « Article IV. Nul académicien ne pourra concourir pour.les prix, 
» hormis les associés étrangers. » De là cette règle : les académiciens 
décernent des prix, mais-n'en reçoivent pas. Je me trompe, Messieurs, sans 
parler du grand prix fondé par l’Empereur pour l’Institut entier, et donné 
par l’Institut à M. Thiers, puis à M. Guizot, il y a eu des exceptions à cette 
règle. Il est arrivé, par exemple, qu'un de vous, détourné des recherches 
de pure théorie par la clameur du pays, ait tiré de.ses études mêmes le 
moyen de sauver une de ces grandes industries populaires dont la ruine 
eût été une écrasante calamilé : si nos règlements nous privent du bon- 
heur de le récompenser, rien n’interdit au pays de lui témoigner sa recon- 
naissance. Vous avez déjà un de ces noms sur les lèvres, et en ce moment 
vous vous associez, j'en suis sùr, au vote de l’Assemblée nationale qui 
vient, elle aussi, de décerner un prix à un académicien. Déjà, Messieurs, il 
avait tronvé sa première récompense dans la pure beauté des découvertes 
théoriques qu’il a su rendre plus tard si profitables au pays. 

» Je ne ferai pas passer sous vos yeux toutes ces fondations; d’ailleurs la 
plupart n’ont jamais constitué pour l’Académie une ressource permanente. 
Permettez-moi seulement d’en rappeler deux ou trois, parce qu'elles tra- 
hissent les préoccupations de l’époque. Le prix de l’alcali, fondé par le roi 
Louis XVI, a été en quelque sorte le précurseur de la découverte capitale 
de Leblanc, la fabrication de la soude artificielle. Un des plus illustres chi- 
mistes de notre époque a dit qu’on pourrait, à la rigueur, juger du degré de 
prospérité industrielle et commerciale d’un pays d’après une seule donnée, 
fort singulière en vérité, à savoir la quantité d’acide sulfurique qu'il con- 
somme chaque année. On en pourrait dire tout autant de la soude qu’il 
emploie. La question était donc admirablement choisie : il s’agissait d’une 
matière de premier ordre pour laquelle la France, alors tributaire de l’étran- 
ger, subissait le contre-coup d’une guerre extérieure. La solution du pro- 
blème posé par le roi a plus tard enrichi notre industrie, car c’est le propre 
des prix de ce genre de faire produire au modeste capital qui leur est con- 
sacré des intérêts incalculables. 

». Le prix d’un anonyme pour l'éclairage d’une grande cité (nous savons 
que l’anonyme était M. de Sartines) n’a pas produit de moins beaux ré- 
sultats. 1l a suscité, en effet, des concurrents parmi lesquels nous rencon- 
trons Lavoisier lui-même, et plus tard il a conduit à la découverte de 
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Lebon, grâce à laquelle nos villes sont inondées la nuit d’une quantité de 
lumière qui aurait comblé tous les vœux du célèbre lieutenant de police. 

» Cependant toutes les propositions de ce genre n’ont pas été accueillies 
indistinctement par l’Académie. Elle a cru devoir repousser, par exemple, 
celle d’un autre anonyme qui voulait fonder un prix pour des questions 
passablement excentriques; parmi ces questions se trouve pourtant celle de 
savoir si certains nerfs ne seraient pas exclusivement consacrés à la sensi- 
bilité, d’autres au mouvement; l’auteur se fondait sur des phénomènes 
fort tranchés de paralysie qui lui semblaient affecter exclusivement soit 
l’une, soit l’autre manifestation de la vie. Mais la découverte obscurément 
pressentie par l’anonyme était réservée à notre siècle. 

» Enfin nous rencontrons l’origine d’un prix que vous allez entendre 
décerner deux fois dans cette séance, celui des Arts insalubres. Le fonda- 
teur est M. de Montyon. 

».Nousne citerons pas sa lettre à l’Académie; les vues du donateur y 
sont exposées dans un style où déjà se fait trop sentir l'influence des rhé- 
teurs. de ce temps. Mais, au milieu d’exagérations regrettables, quels 
nobles sentiments, et combien ne devons-nous pas admirer ce grand 
homme de bien, qui, loin de se contenter de la sensiblerie déclamatoire 
de ses contemporains, voulait mettre la main à l’œuvre et venait, dans ce 
but, invoquer le concours puissant de l’Académie! Ce prix-là n’a pas fait 
gagner d'argent au pays, mais que de bienfaits il a fait naïître! 

» Voilà, Messieurs, quelques traits, bien faiblement esquissés, de l’an- 
cienne Académie, avec ses fortes qualités, ses solides grandeurs et aussi ses 
aspirations naissantes au sein d’une société déjà vouée aux abimes. Aujour- 
d’hui, au lieu de 9000 livres, vous avez 110000 francs de rente à distri- 
buer chaque année en prix, à ce monde de savants et de chercheurs qui 
attendent de vous le bienfait de l'impulsion ou l'honneur de la récompense. 
Mais aussi tout à changé entre les deux époques, non pas seulement le 
chiffre de vos revenus, mais les conditions sociales, les idées, les besoins, 
les intérêts, et surtout la science elle-même. Je ne sais si, dans l’histoire, 
le xix° siècle sera compté pour une grande époque de littérature ou d'art, 
de philosophie ou de religion, de morale ou de caractères élevés; mais, à 
coup sûr, ce sera une époque grande entre toutes par les sciences et leurs 
applications. Reconstituée après bien des orages dans ce milieu tout nou- 
veau, l’Académie actuelle s’est attachée d’abord à maintenir au même rang 
qu’autrefois les droits et les intérêts des sciences pures, sans oublier celles 
que le vulgaire poursuit encore de son éternel à quoi bon? C’est son pre- 
mier devoir; car, s’il est une vérité devenue palpable, grâce au travail de 
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ce siècle, c’est qu’il faut chercher dans la science pure la vraie source de 
ces solutions pratiques, de cet art d’utiliser les forces de la nature dont 
s'enorgueillit à bon droit le siècle où nous vivons. 

» Vous n’avez plus, comme vos devanciers, une doctrine unique à dé- 
velopper, à porter, comme ils l’ont fait, au summum de la perfection hu- 
maine, mais tout un ensemble de sciences nouvelles à promouvoir. Il ne 
s’agit plus d’une poignée de concurrents illustres qui se disputent de rares 
couronnes, mais d'une armée de travailleurs comme le monde n’en a jamais 
vu. Sous leurs pas, les découvertes inattendues naissent en foule et renou- 
vellent de jour en jour la face de la science. Sans renoncer à donner les 
directions indispensables, afin qu'aucune branche du savoir humain ne 
soit sacrifiée à l’ardeur du moment, l’Académie se sentirait débordée par 
un flot croissant si elle ne jugeait qu’il vaut mieux, dans l’intérêt de tous, 
encourager les travaux dus à l'initiative individuelle que de vouloir assi- 
gner comme autrefois, une à une, les questions à résoudre. Vous et les 
hommes éminents qui vous ont confié leurs libéralités, vous savez qu’au- 
jourd’hui la science exige de grandes ressources matérielles: Vous n’enver- 
riez plus un abbé de la Caille au Cap de Bonne-Espérance mesurer la 
parallaxe de la Lune et un degré du méridien terrestre avec des lunettes 
dont l'objectif était grand comme une pièce de vingt sous; mais vous ob- 
tenez de l’État et vous dépensez 100000 écus pour doter d'instruments 
puissants vos dernières expéditions scientifiques. 

» En un mot, l’Académie est plus heureuse d’aider d’avance tous ceux 
qui sont capables de bien faire, que d'attendre froidement qu'ils aient 
réussi avec leurs seules ressources pour le proclamer. À ce point de vue le 
chiffre de vos revenus, si supérieur à celui du dernier siècle, est loin d’être 
exagéré: au contraire, plus nous allons, c’est-à-dire plus la science 
marche, et plus nous en sentons l’insuffisance. 

» En même temps, et c’est là une autre différence entre le présent et le 
passé, l’Académie n’est plus à la remorque du mouvement irrésistible qui 
entraine notre époque vers les grandes applications. Il n’est plus besoin 
qu'on la stimule au nom des intérêts vitaux du pays, de son commerce, de 
son industrie, de son agriculture, et surtout du bien-être des classes labo- 
rieuses. Loin de là, vous marchez en tête de ce genre de progrès, et, vous- 
mêmes, vous avez plus d’une fois mis la main à l’œuvre. 

» N'est-ce pas l’un de vous qui a fait de l'Afrique une île, parce qu’elle 
entravait le commerce du monde; un de vous qui, à lui seul, a fait la carte 
des régions les moins accessibles de ce continent; un de vous qui, par 
l’application d’une découverte française, a sauvé les membres de tant de 
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blessés de la dernière guerre ; un de vous qui a éclairé et développé toute 
l’industrie des corps gras; ‘un de vous qui a créé de toutes pièces notre 
flotte cuirassée ; un de vous qui a préservé de la peste le cheptel de la 
France, une valeur de plusieurs milliards ; un de vous qui a doté l’in- 
dustrie d’un nouveau métal et d’un foyer de chaleur auquel rien ne résiste; 
un de vous enfin qui, en ce moment même, dirige avec tant de succès les 
travaux destinés à préserver nos plus riches récoltes d’un ennemi invisible, 
mais déjà presque victorieux"? 

» Messieurs, ce simple aperçu de l'énergie scientifique de notre pays à 
deux époques si différentes, énergie qui survit à l'effroyable catastrophe de 
la fin du xvru siècle pour se relever plus puissante que jamais au xix°, 
doit inspirer confiance dans l’avenir. L'homme, il est vrai, ne vit pas seule- 
ment de science; mais, si l’on étudiait dans le même esprit de sincère jus- 
tice les autres modes d’activité d’une grande nation comme la nôtre, la 
seule peut-être qui ait banni de son sein l'esprit de race étroit et jaloux, et 
qui ait fait cent fois plus de bien que de mal au reste de l'humanité, on dé- 
couvrirait bien d’autres motifs de compter sur sa vitalité et sa grandeur. 
Saluons donc d'un même hommage tous ceux qui l’ont aimée et servie, et, 
entre tous, dans cette enceinte du moins, les généreux fondateurs de notre 
richesse actuelle, ce patrimoine de la science, qu'ils aient songé au bien- 
être général ou qu’ils aient visé la théorie pure et les progrès de l'esprit 
humain. Leurs noms glorieux n’ont à craindre ni l'ingratitude du temps 
présent, ni l'oubli des générations futures, car ils sont inscrits ;Éans nos 
cœurs et dans des Dites qui ne périront pas. » 


PRIX DÉCERNÉS. 
ANNÉE 1872. 


PRIX EXTRAORDINAIRES. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 14 juillet 1873. 


(Commissaires : MM. Bertrand, Jamin, Ed. Becquerel, Puiseux, 


s J Fizeau rapporteur.) 
Question proposée : 


« Rechercher expérimentalement les modifications qu'éprouve la lumiére, 


LES.) 


» dans son mode de propagation et ses propriétés, par suite du mouvement 
» de la source lumineuse et du mouvement de l'observateur.» 


L'importance des phénomènes proposés à l'étude des’ physiciens, dans le 
programme qui précède, n’a pas besoin d’ être signalée. Aujourd’ hui que 
les mouvements vibratoires de la lumiére et l'existence de l’éther lumi- 
neux lui-même sont considérés par tous comme des ‘vérités bien établies, 
il paraît d’un grand intérêt de diriger nos recherches vers les propriétés 
de ce milieu élastique et ses relations avec la matière pondérable. Or, s’il 
est un point de vue qui paraissé favorable à ce genre d’études et qui semble 
devoir donner prise en quelque sorte sur ce milieu insaisissable, c’est la 
considération des phénomènes que peut présenter la lumière lorsqu'elle 
est mise en rapport avec les corps en mouvement. 

Lorsque l’astronome dirige sa lunette sur une étoile, l'instrument et 
l'observateur sont entrainés par le mouvement de la Terre, supposé normal 
à la direction de l'étoile; or, pendant que Ja Fqn traversé l’espace de 
l'objectif au réticule, Css s’est avancé de — 70006 de cette distance; 
l’image de l'étoile se forme donc un peu en arrière, et, pour qu’elle se forme 
sur le réticule même, il faut que la lunette soit inclinée en avant d'un angle 
de 20 secondes : c'est aberration de Bradley. Sil’on suppose que la même 
observation soit faite avec une lunette remplie d’eau (Boscowitch), c’est-à- 
dire d’un milieu dans lequel la lumière se meut plus lentement qué dansl’air, 
il semble d’abord que l'angle d’aberration dévrait être plus grand; mais il 
n’en est rien, et les choses se passent comme si le milieu réfringent entrai- 
nait les ondes lumineuses en leur communiquant une partié de sa vitesse 
propre. ti | 

On a comparé encore les réHeteRs produites par un prisme achroma- 
tique sur la lumière d’une étoile; d’abord lorsque le mouvement de la 
Terre était dirigé vers l'étoile, et puis à six mois de distance lorsque le 
mouvement était dirigé en sens opposé (Arago). Dans ces circonstances, 
par le fait de la déviation prismatique des rayons, la lunette d'observation 
était assez inclinée surda-direction-du. mouvement pour donner lieu à des 
effets d’aberration de sens opposés, qui devaient augmenter ou diminuer les 
réfractions apparentes. OrJesréfractions ontété trouvées égales et indépen- 
dantes de la direction du mouvement, comme si, dans ce cas encore, la 
matière du prisme communiquait une partie de sa vitesse aux ondes lumi- 
neusés en changeant un peu l’indice de réfraction. diRaelarao) 

C’est en méditant ces phénomènes que Fresnel est arrivé à concevoir et 
à proposer son principe célebre de l'entraînement des ondes lumineuses 
par les corps réfringents en mouvement, ceux-ci communiquant aux ondes 


(1533) 


. . , r I 0 ,: 
une fraction de leur vitesse propre représentée par (: — =) » m étant l’in- 


dice de réfraction. Dans cette hypothèse l’éther peut être considéré comme 
immobile, les ondes seules étant entraïnées. 

A la vérité une autre hypothèse pouvait encore satisfaire à l'explication 
de ces phénomènes, c’est que l’éther qui nous environne suivrait la Terre 
dans son mouvement et serait animé de la même vitesse, opinion que Cau- 
chy considérait comme plausible et parfaitement conciliable avec le phé- 
nomène de l’aberration. Cependant des expériences directes faites ulté- 
rieurement avec l'air et avec l’eau en mouvement, au moyen des franges 
d'interférence, ont montré que l’éther est indépendant des corps, qu’il ne 
se meut pas avec eux, mais que ce sont les ondes lumineuses qui sont effec- 
tivement entrainées, en recevant du corps qu’elles traversent une fraction 
seulement de sa vitesse, conformément au principe de Fresnel. 

_ On a considéré encore un autre ordre de phénomènes très-remarquables 
produits sur les rayons de la lumière par le mouvement : c’est le change- 
ment de la longueur d'onde occasionné par le mouvement de la source de 
lumière ou de l'observateur (Dôppler), d’où l’on a conclu plus tard la pos- 
sibilité de mesurer certains mouvements des étoiles d’après les déplacements 
des raies spectrales de leur lumière. 

Rappelons enfin les tentatives nombreuses, déjà faites par plusieurs phy- 
siciens, pour manifester par des phénomènes optiques, observés sur des lu- 
mières terrestres, la direction du mouvement de la Terre dans l’espace, 
en employant dans ce but divers phénomènes d’interférence, de réseaux, 
d’aberration, de réfraction et de polarisation, tentatives que le principe 
de Fresnel montre presque toujours devoir être infructueuses, chaque phé- 
nomène de ce genre, qui d’abord semble devoir donner un résultat positif, 
rencontrant des causes de compensation qui l’annulent. Et en effet (sauf 
une ou deux exceptions dont les résultats sont restés douteux), toutes les 
expériences de ce genre ont abouti à des résultats complétement négatifs, 
comme si une loi générale de la nature s’opposait toujours à leur succès. 

Un seul Mémoire, inscrit sous le n° 1, a été soumis à l’examen dela Com- 
mission. 

C’est une œuvre considérable, qui a fixé tout d’abord notre attention, 
par l'exposé de nombreuses expériences aussi bien conçues qu'habilement 
exécutées, et par de longues séries d'observations consciencieusement 
discutées, de manière à mettre hors de doute les conséquences de ces expé- 
riences. 
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L'auteur s’est principalement attaché à l'étude du principe de Fresnel 
sur le transport des ondes, ainsi qu’à la recherche des moyens propres à 
manifester le mouvement de la Terre dans l’espace. Il a imaginé dans ce 
but plusieurs dispositions d’appareils optiques, les unes tout à fait nou- 
velles, les autres notablement perfectionnées, lesquelles sont toutes décrites 
et figurées d’une manière intéressante dans le Mémoire, et accompagnées 
de la théorie souvent assez délicate des phénomènes observés. 

Bien que l’auteur n'ait pas obtenu tout ce qu’il cherchait, c’est-à-dire 
la manifestation du mouvement de la Terre dans l’espace, et que les résul- 
tats, sous ce rapport, aient été constamment négatifs, comme d’autre part 
il établit nettement la concordance de tous ces résultats avec le principe 
de Fresnel, il n’en reste pas moins certain, d’après l'avis de votre Commis- 
sion, qu'il y a un grand intérêt pour la science à ce que ces expériences 
délicates aient été faites d’une manière aussi correcte et aussi définitive, et 
qu’en somme toute cette partie expérimentale du Mémoire mérite les 
éloges et l’approbation de l’Académie. 

Il convient cependant de faire une réserve au sujet de la maniere dont 
l'expérience d’Arago, mentionnée plus haut, est interprétée dans le Mé- 
moire : loin de trouver, comme l’auteur, une contradiction entre le prin- 
cipe de Fresnel et cette expérience, nous trouvons au contraire que l’ac- 
cord est complet, en remarquant que le prisme, étant achromatique, a du 
donner dans l’une et dans l’autre observation des déviations identiques, 
malgré l’existence des changements de longueur d’onde dus au mouve- 
ment, changements qui devraient se manifester par des différences de dé- 
viations ou des déplacements des raies spectrales, si l'expérience était répé- 
tée avec un ou plusieurs prismes non achromatiques. 

Mais ce qui donne manifestement au travail de l’auteur une valeur in- 
contestable, c’est la confirmation si évidente du principe de Fresnel, ob- 
tenue par des épreuves variées et rigoureuses, ainsi que l’extension de ce 
principe à plusieurs phénomènes de double réfraction; ces derniers ré- 
sultats ont un caractère d'importance et de nouveauté qu’il convient de 
signaler d'une manière spéciale en terminant ce Rapport. 


En conséquence, la Commission a l’honneur de proposer à l’Académie de 
décerner le grand prix des Sciences mathématiques, pour 1872, au Mémoire 
inscrit sous le n° 1. 


Conformément au règlement, M. le Président procède à l’ouverture du 


pli cacheté accompagnant le Mémoire couronné, et proclame le nom de 
M. E. Mascarr. 


WrS551) , 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


ÉTUDE DE L'ÉLASTICITÉ DES CORPS CRISTALLISÉS, AU DOUBLE POINT DE VUE EXPÉRIMENTAL 
ET THÉORIQUE. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 7 juillet 1873. 


(Commissaires : MM. Des Cloizeaux, Bertrand, Phillips, Jamin, Fizeau 
rapporteur.) 


Aucun travail n'étant parvenu au Secrétariat sur cette question, la Com- 
mission est d'avis de maintenir la question proposée et de proroger le 
Concours à l’année 1875. (Voir page 1696.) 


GRAND PRIX DES SCIENCES MAT HÉMATIQUES. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 30 novembre 1874. 


(Commissaires ': MM. Bertrand, Serret, Liouville, Hermite, 
Puiseux rapporteur.) 


L'Académie avait proposé, pour sujet du grand prix de Mathématiques 
à décerner en 1869, la question suivante : 


« Perfectionner en quelque point essentiel la théorie du mouvement de trois 
» corps qui S'attirent mutuellement suivant la loi de la nature, soit en ajoutant 
» quelque intégrale nouvelle à celles déjà connues, soit en réduisant d’une ma- 
» nière quelconque les difficultés que présente la solution complète du pro- 
» blème. » 


Dans la séance du 11 juillet 1870, l’Académie a décidé qu’il n’y avait 
pas lieu de décerner le prix et elle a remis la question au Concours 
pour 1872. 

Parmi les pièces adressées à l’Académie depuis cette époque, une seule 
remplit la double condition de renfermer le nom de l’auteur dans un pli 
cacheté et d’être parvenue au Secrétariat avant le 1% juin 1873 : c’est celle 
qui porte le n° r. Les pieces n° 2 et 3 sont des ouvrages imprimés, publiés 
avec les noms de leurs auteurs ; enfin la pièce n° 4 n’est arrivée qu'après 
la clôture du Concours. 


La pièce n° r, écrite en latin, porte cette épigraphe : 


« Je crois qu'il nous faut encore une Analyse proprement géométrique ou linéaire, qui 
nous exprime directement situm, comme l’Algèbre magnitudinem ( Let8nirz). » 
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L'auteur rappelle d’abord la signification des symboles que Cauchy a 
proposé d’introduire, sous le nom de quantités géométriques, dans l’étude 
des questions de Mécanique; puis il en fait l’application au problème des 
trois corps. Après avoir ainsi établi les équations générales de ce problème, 
il en ramène la solution à la détermination des éléments variables d’un 
mouvement elliptique. Il fait voir alors que, si ces éléments satisfaisaient 
à certaines équations de condition, les différentielles de deux des varia- 
bles de la question s’exprimeraient par des différentielles exactes et qu’on 
obtiendrait ainsi, dans cette hypothèse particulière, ce qu’il appelle deux 
intégrales élémentaires du problème. Bien que les développements analy- 
tiques dont cette remarque est accompagnée ne soient pas dépourvus 
d'intérêt, il ne nous a pas semblé qu’elle fit faire un progrès réel à la solu- 
tion du problème des trois corps, et nous ne croyons pas devoir proposer 
à l’Académie de couronner le Mémoire n° 1. 

Le volume en langue allemande, qui se trouve inscrit sous le n° », 
contient des recherches étendues et importantes sur le calcul des pertur- 
bations et sur la théorie du mouvement de la Lune. Les brochures, aussi 
en allemand, dont la réunion compose le n° 3, renferment l'exposition 
d’une méthode remarquable pour l'intégration des équations aux dérivées 
partielles du premier ordre. Mais, outre que ces travaux ne répondent pas 
directement au programme proposé, la circonstance qu’ils sont imprimés 
et portent les noms de leurs auteurs ne permet pas de les comprendre dans 
le Concours. 

Reste le Mémoire n° 4, qui a pour épigraphe : 

« Problema de motu trium corporum sphæricorum, se mutuo attrahentium, ad unius in- 

tegrationem æquationis sexti ordinis inter duas variabiles nempe reduci potest; unde igitur 
quatuor notis integralibus (arearum vivarumque virium scilicet) duo integralia, quorum 
alterum novum videtur, nunc addenda sunt, » 
L'auteur de ce Mémoire, par une analyse qui ne manque pas d'élégance, y 
réduit le problème des trois corps à l'intégration de six équations différen- 
tielles du premier ordre et à deux quadratures. Maïs, comme la remarque 
en a déjà été faite dans le Rapport sur le Concours de 1869 (Comptes rendus, 
tu. LXXI, p. 90), le célèbre Mémoire de Jacobi, sur l’Élimination des 
nœuds, avait amené précisément la question à ce point; plusieurs géomé- 
tres ont d’ailleurs retrouvé le même résultat par diverses voies. Ainsi, 
quoique l’auteur semble penser le contraire, le travail dont nous parlons 
n'ajoute rien d’essentiel à ce qui était déjà connu. Nous ne proposons donc 
pas de récompenser ce Mémoire qui, d’ailleurs, ainsi que nous l’avons dit, 
n’a pas été envoyé dans les délais réglementaires. 
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En résumé, la Commission est d’avis qu’il n’y a pas lieu de décerner le 
prix, et comme la question a déjà été proposée deux fois, sans qu'il y ait 
été donné de solution satisfaisante, elle pense qu’il y a lieu de la retirer du 
Concours. 


L'Académie adopte ces conclusions. 


MÉCANIQUE. 


PRIX MONTYON, MÉCANIQUE. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 8 décembre 1873. 


( Commissaires : MM. Phillips, Rolland, Tresca, Baron Dupin, 
Général Morin rapporteur.) 


La Commission déclare qu'il n’y a pas lieu de décerner de prix pour 
l’année 1872. 


PRIX PONCELET. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 10 novembre 1873. 


(Commissaires : MM. Fizeau, Serret, Liouville, Puiseux, 
Bertrand rapporteur.) 


La Commission décerne le Prix à M. Maxvaem, professeur à l’École 
Polytechnique, chef d’escadron d'artillerie, pour l’ensemble de ses re- 
cherches géométriques. 


PRIX PLUMEY. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 7 décembre 1874. 


(Commissaires : MM. le Général Morin, Phillips, Tresca, Dupuy de Lôme, 
l’Amiral Paris, rapporteur.) 


Maintenant que l’hélice propulsive est presque généralement substituée 
aux roues à aubes, surtout à la mer, on a oublié par quelles périodes d’er- 
reurs et d’incertitudes il a fallu passer avant d’arriver à l’état actuel, et 
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ceux qui ont aidé à sortir de cette obscurité se sont souvent trouvés enve- 
loppés dans le même oubli; mais, comme depuis leurs travaux il n’a plus été 
nécessaire de continuer des études difficiles et dispendieuses, il est naturel 
d'admettre que le temps n’a en rien diminué leur mérite, puisque rien 
n'est venu s'interposer dans l'intervalle. C’est ce qui à engagé votre Com- 
mission à vous présenter un aperçu des travaux de M. Taumines qui, plus 
que tout autre, à jeté de la lumière sur les questions obscures relatives à ce 
propulseur invisible, lequel a présenté parfois des anomalies singulières, 
notamment celle de son recul négatif. En 1845, l’amirauté anglaise fit com- 
parer l’hélice aux roues à aubes sur deux navires semblables. De 1847 
à 1848, MM. Bourgeois et Moll furent chargés en France d’expérimenter 
les diverses proportions du nouveau propulseur. 

Ce fut en 1848 que M. Taurines, alors professeur à l'École d’Artillerie 
navale à Brest, eut l'idée de mesurer isolément tous les éléments; et dans 
ce but il inventa des instruments ingénieux qui, d'abord employés sur un 
canot, ont servi en 180 à mesurer directement la force des machines et 
l’effort exercé par leur hélice à bord du Primauguet, de 4oo chevaux, et du 
vaisseau l’Impérial. T’effort de tension des ressorts de ces grands appareils 
moteurs s’est élevé jusqu’à 72 000 kilogrammes sur le dynamometre dé ro- 
tation. Jusque-là on avait parfois apprécié l'impulsion par un dynamomètré 
à levier, tandis qu’on mesurait l’effort exercé sur le piston de la machine 
par l'indicateur; mais rien ne faisait connaître les pertes intermédiaires, dues 
au fonctionnement de la machine et aux frottements, ainsi qu’à l’inertie de 
ses pièces, non plus que celles attribuables à l’hélice elle-même. On n’avait 
donc, à bien dire, que les deux termes extrêmes de la question, sans rien 
connaître des faits intermédiaires, et M. Taurines a rendu un grand ser- 
vice en éclairant cette obscurité par les mesures exactes qu'ont fournies ses 
instruments remarquables. Il le prouva d’abord par des expériences sur un 
canot, et ses résultats furent ensuite confirmés par ceux de deux ingénieurs 
de la marine, opérant sur de grands navires avec les instruments de 
M. Taurines. On peut donc affirmer qu’il y a eu chez lui une initiative 
aussi remarquable que sa persévérance et son désintéressement pour con- 
struire des instruments délicats, disposer leurs ressorts et oser placer ces der- 
niers en intermédiaires de la force transmise par les deux parties d’un arbre, 
séparées, pour mesurer directement l'effort de rotation d’une grande ma- 
chine marine. Il est arrivé ainsi à tracer toutes les phases variables de la rota- 
tion, tandis qu’un autre instrument, aussi ingénieux et aussi nouveau, mar- 
quait simultanément sur le papier l'effort d’impulsion produit par l’hélice 
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suivant l’axe du même arbre. Tout le monde comprend l’importance de cette 
liaison et quels résultats elle permettait de tirer de ces éléments intermé- 
diaires, qui manquaient auparavant. On a pu de la sorte mesurer simulta- 
nément la puissance développée par le piston, par le moyen de l'indica- 
teur, l’effort de rotation produit par l’arbre au moyen de l’un des nouveaux 
instruments, tandis que l’autre traçait l'impulsion produite par l’hélice, et 
par suite la résistance réelle du navire, et enfin le résultat, c’est-à-dire la 
vitesse, était mesuré par les moyens connus. De la réunion de toutes ces 
mesures numériques résultait la possibilité d'analyser exactement tout ce 
qui concerne le mouvement d’un navire. M. Taurines avait tracé ainsi plus 
de 4 000 mètres de courbes, relevées ensuite au planimètre, et il contrôlait 
son dynamomètre de poussée par des expériences de traction sur une 
amarre agissant sur un dynamomètre ordinaire. Muni de ces observations, 
il compara séparément les principaux éléments d'une hélice, c’est-à-dire 
son diamètre, son pas et la largeur de ses ailes, ainsi que leur nombre, en 
ne faisant varier que l’un d’eux à la fois; et tous ces résultats groupés avec 
ordre l’ont amené à reconnaître plusieurs erreurs antérieures, et à poser 
des principes assez sûrs pour que maintenant il soit facile de déterminer 
a priori les proportions d’une hélice. 1] convient d’ajouter que M. Taurines 
a dépensé beaucoup de ce qu’il possédait à couvrir les frais de ses essais 
et à faire construire des instruments qui ne présentent rien de rémunéra- 
teur, puisqu'ils sont très-rarement employés. 

Parmi les faits importants démontrés par les instruments de M. Taurines, 
il faut mentionner la mesure exacte de l’effort de rotation des arbres, et 
par suite de la force réelle des machines marines, auxquelles leur énorme 
puissance empéchait d'appliquer le frein de Prony. Dans le manque ab- 
solu de mesures directes, on admettait que l’arbre ne transmettait que 
0,60 pour 100 de la puissance développée par le piston ; tandis que les nom- 
breuses mesures prises avec son frein sur la machine de 400 chevaux no- 
minaux du Primauguet et sur d’autres ont montré que la machine utilisait 
0,80 pour 100 de la puissance développée sur les pistons. On vit ainsi que, 
loin d’avoir les imperfections qu’on leur imputait, les appareils marins 
utilisaient la vapeur au moins aussi bien que les meilleures machines de 
terre. : 

Quant à l’hélice, on ne savait directement presque rien à son égard, 
parce que ses effets étaient mêlés à ceux du fonctionnement de la ma- 
chine et de la résistance de la carène, qui n’étaient pas plus connus. Les 
pas allongés avec exagération étaient admis, surtout à cause des ma- 
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chines directes, qui empêchèrent d'adopter les principes de M. Taurines, 
parce que ceux-ci exigeaient des rotations plus rapides que celles qu'on 
osait encore atteindre, et auxquelles on est généralement arrivé maintenant, 
ce qui a fait raccourcir beaucoup les pas des hélices. Il en résulta moins 
de fatigue pour les machines et surtout moins d’ébranlement des arrières 
des navires découpés par la cage de l'hélice. Le rendement fut aussi amé- 
lioré, surtout lorsque le vent debout et la mer opposaient des surcroîts 
d'obstacles. M. Taurines résolut cette question importante en faisant varier 
le pas dans des proportions exagérées. Plus tard, les expériences exécutées 
avec soin par les ingénieurs de la marine sur les navires l’Elorn et le Pri- 
mauguet confirmèrent les premiers résultats de M. Taurines. 

Il en fut de même au sujet de la fraction de pas, c’est-à-dire de la largeur 
donnée aux ailes, laquelle fut réduite à environ la moitié de ce qu’elle était 
jadis. D'un autre côté, on avait prôné les petites hélices plongées profon- 
dément; mais les mesures prouvèrent qu’un diamètre aussi grand que le 
permettait le tirant d’eau du navire était de beaucoup préférable pour ob- 
tenir une bonne utilisation. La question du nombre d’ailes fut étudiée par 
des mesures directes, et il resta prouvé que leur multiplicité influe peu 
sur l’utilisation, mais donne un mouvement régulier préférable pour les 
machines, et exprimé par l'absence de saccades sur le tracé des dynamo- 
mètres. 

Enfin il restait en dehors de l’hélice une question sur laquelle on avait 
toujours été dans l'incertitude, malgré de nombreuses recherches, et malgré 
son importance depuis l’application des machines à vapeur à la propulsion : 
c'était celle de la résistance des carènes suivant leur forme et leur vitesse. 
à travers l’eau. On avait bien remorqué'des modèles ou de petits navires; 
mais en pareille matière les essais en petit ne décident pas les questions 
pour les grands bâtiments, et, de plus, la carène d’un navire remorqué 
n’est pas dans les mêmes conditions, par rapport à l'eau, que celle poussée 
par un propulseur placé en arrière ou ailleurs. M. Taurines a donc rendu 
un grand service à la construction navale, en inventant son dynamomètre 
de poussée, qui donne en kilogrammes l’effort réel de l’impulsion de l’hé- 
lice et, par suite, la résistance qui lui est opposée par le passage à travers 
l'eau, suivant les navires et suivant les vitesses imprimées. Les construc- 
teurs eurent donc ainsi une mesure exacte de leurs œuvres, et, par suite, 
un guide de comparaison et de correction. M. Taurines a reconnu que cette 
résistance croit comme la puissance 2,66 de la vitesse, au lieu de la puis- 
sance 2 qui était admise. 
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Deux ingénieurs de la marine, MM. Jay et Guède, ont achevé d’élucider 
ces questions par leurs belles expériences avec les instruments de M. Tau- 
rines. 

 Tels sont, Messieurs, les titres que votre Commission a reconnus dans 
les travaux de M. Taurmes, et qui lui font décerner un prix de trois mille 
francs pour 1872, à prendre sur la fondation Plumey, récompense qui paraît 
d'autant plus méritée que, depuis les premières inventions et les premiers 
résultats obtenus par M. Taurines, rien n’est venu en diminuer la valeur. 

Votre Commission base, en outre, sa proposition sur ce que l’ensemble 
des travaux présentés rentre exactement dans le programme du testateur, 
lequel est ainsi conçu : 

« Je lègue en toute propriété à l’Académie des Sciences de Paris vingt- 
» cinq actions de la Banque de France, à prendre parmi celles que je pos- 
» sède, pour les dividendes être employés chaque année (s’il y a lieu) en 
» un prix à l’auteur du perfectionnement des machines à vapeur qui (au 
» jugement de l’Académie) aura le plus contribué au progrès de la naviga- 
» tion à vapeur. » 

La Commission se réserve le droit de réclamer de M. Taurines la remise 
de tous les dessins et documents qui lui seraient nécessaires, pour la mettre 
à même de publier l’ensemble des résultats très-intéressants qu’il a ob- 
tenus. 


ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE, ASTRONOMIE. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 10 août 1874. 


(Commissaires : MM. Mathieu, Yvon Villarceau, Puiseux, Le Verrier, 
Faye rapporteur.) 


La Commission propose à l’Académie de décerner le prix Lalande de 
l’année 1872 à MM. Pauz et Prosper Henry, pour les découvertes qu'ils ont 
faites à l'Observatoire de Paris, des planètes 125, 126 et 127 (Liberatrix, 
Velleda, Johanna). La Commission rappelle que la IV® comète de 1873 a 
été découverte également par M. Paul Henry. 

La Commission demande que l’Académie veuille bien doubler le prix 
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pour cette année, afin que les deux lauréats, qui ont associé presque con- 
stamment leurs efforts, reçoivent chacun la médaille complète. 


Ces conclusions sont adoptées. 


PRIX DAMOISEAU. 


THÉORIE DES SATELLITES DE JUPITER. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 7 décembre 1874. 


(Commissaires : MM. Liouville, Le Verrier, Janssen, Serret, 
Faye rapporteur.) 


La Commission déclare qu’il n’y a pas lieu de décerner de prix; elle pro- 
roge le Concours à l’année 1876. (Voir page 1701.) 


PHYSIQUE. 


PRIX BORDIN. 


THÉORIE DES RAIES DU SPECTRE. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 24 novembre 1873. 


(Commissaires : MM. Fizeau, Jamin, Bertrand, Becquerel, 
Ed. Becquerel rapporteur.) 


Le prix Bordin, pour 1872, devait être décerné à l’auteur du travail ana- 
lytique ou expérimental qui aurait le plus contribué à établir la théorie des 
raies du spectre. 

M. Lxcoo pe Borssaupran est le seul candidat qui se soit présenté. Il 
a adressé à l'Académie la suite des Mémoires qu’il a publiés, depuis plu- 
sieurs années, sur l'analyse spectrale, ainsi que les planches d’un ouvrage, 
en voie de publication, où se trouvent représentées les différentes lignes ou 
bandes dont se composent les spectres lumineux d’un grand nombre de 
substances portées à l’incandescence dans des circonstances différentes. 

Ces recherches expérimentales, faites avec beaucoup de soin et poursui- 
vies avec persévérance, ont conduit l’auteur à des résultats importants 
quant à la composition des images spectrales, ainsi qu’à l’intensité et au 
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renversement de certaines lignes lumineuses obtenues dans des conditions 
physiques déterminées; mais elles n’ont pas paru répondre suffisamment à 
la question proposée, qui était relative à la théorie des raies du spectre. 

En conséquence, la Commission est d'avis de ne pas décerner le prix, 
mais elle a l’honneur de proposer à l’Académie de vouloir bien accorder à 
M. Lecoo ne Borssaupran un encouragement de deux mille francs, pour l’en- 
gager à poursuivre ses importantes et laborieuses recherches; elle pense 
qu’il y a lieu de retirer la question du Concours. 


Ces conclusions sont adoptées. 


STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON, STATISTIQUE. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 30 novembre 1874. 


(Commissaires : MM. Mathieu, Dupin, Boussingault, Général Morin, 
Bienaymé rapporteur.) 


L'Académie n’a point été surprise en remarquant combien les envois 
d'ouvrages ont fait défaut au Concours. de Statistique de l’année 1872. 
C'était une conséquence trop naturelle du trouble apporté dans toutes les 
existences par les désastreuses années 1870 et 1871. Mais précisément au 
milieu de nos malheurs, le besoin de renseignements exacts de toute nature 
s’est manifesté plus vivement que jamais, et il est permis de croire que les 
recherches statistiques seront à l'avenir poursuivies avec plus de soin et 
plus d’activité, soit par les administrations de l’État, soit par les savants 
laborieux dont M. de Montyon a voulu stimuler le zèle en fondant le prix 
de Statistique. 

Vos Commissions, pour se conformer à l'esprit de la fondation, s’atta- 
chent surtout à récompenser les investigations indépendantes ; et ce n’est 
que très-rarement que des considérations spéciales les ont conduites à 
couronner des recherches administratives, qui sont faites le plus souvent à 
un point de vue étranger à la Science, et sur le mérite desquelles il serait 
dès lors presque impraticable de prononcer. 
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Cette année, cependant, c’est à un recueil rédigé sous le patronage et 
avec la participation du Ministère de la Marine que votre Commission a 
décerné le prix; etelle n’a pas eu à craindre de toucher peut-être en cela 
aux droits des ouvrages dus à des efforts isolés : il n’en avait pas été pré- 
senté, ou du moins l’Académie n’avait reçu aucun travail susceptible de 
figurer dans ce Concours. 

Le Recueil dont il s'agit paraît depuis de longues années sous différents 
titres, et depuis 1861 sous le nom de Revue maritime et coloniale. Les 
trente-cinq volumes de cette dernière série ont eu pour but constant de 
réunir tous les faits qu’il est bon de placer sans retard sous les yeux de 
nos marins. La Revue met en relief les résultats obtenus partout; elle en 
signale les causes le plus possible, afin de faire profiter chacun de l’ex- 
périence de tous; de jalonner avec prudence la route à suivre dans les 
recherches qui intéressent principalement la Marine et les colonies, et 
aussi, par suite, le pays tout entier. 

On conçoit qu’un pareil Recueil de documents offre presque à chaque 
page des morceaux curieux de Statistique; mais, nécessairement, c’est en 
grande partie de la Statistique étrangère; car les faits étrangers seraient les 
plus ignorés si les livraisons de la Revue ne venaient chaque mois les pu- 
blier chez nous. Votre Commission n'avait pas à faire entrer cette partie 
dans ses appréciations, non plus que les Mémoires techniques nombreux 
et parfois étendus de nos officiers et de nos ingénieurs, qui donnent la plus 
grande valeur à cette publication. Le prix de M. de Montyon ne concerne 
que la Staustique de la France. Mais, quoique moins considérable par la 
nature des choses, la partie statistique relative à nos ports, à nos colonies, 
à nos pêcheries, aux mouvements de notre marine commerciale, est du 
plus graud intérêt. Pour rendre justice à tous les renseignements qui s’y 
trouvént accumulés et condensés, il faudrait donner à ce Rapport des di- 
mensions insolites. La plupart, effectivement, ne sont pas susceptibles d’a- 
nalyse. D'un autre côté, il serait peu équitable de citer de préférence tels 
ou tels articles, car cette Revue a cela de particulier que tous les corps de 
la Marine en sont les auteurs, les rédacteurs volontaires et gratuits; de 
sorte que cette abondante récolte de renseignements de tous genres s’ef- 
fectue grâce au zèle de ces mêmes marins dont nous avons appris à con- 
naître par nos yeux toute la valeur militaire, tout le dévouement à la patrie, 
durant le long et douloureux siége de la capitale. Nous nous bornerons 
donc à rappeler quelques données très-générales, qu’il est facile d'extraire 
des nombreux volumes que nous avons parcourus avec tant d'intérêt. 


La population de nos colonies n’est point connue avec toute la précision 
désirable; mais, à la fin de 1869, elle dépassait 2000000 d’âmes, sans y 
comprendre les fonctionnaires ni les garnisons. Nos quatre anciennes co- 
lonies à esclaves, la Martinique, la Guadeloupe, la Guyane et la Réunion 
ont présenté, depuis 1848, époque de l’affranchissement subit des esclaves, 
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un résultat qu’on n’attendait pas : 


La population de 1847 s'élevait à....,...... 


Gelle de, 1658 la. dépasse de. sus es mpeniee olaas à à note ie 


Et de plus on a pu y appeler successivement....,..... 


us 


Travailleurs émigrants (coolies), etc.; de sorte que le total 


est monté à....,...,... 


.….…. 


Habitants, 


Lescultures et les exportations, qui avaient baissé notablement après 1847, 


se sont relevées de manière à compenser les réductions passées, et même 


enfin à excéder de beaucoup la production antérieure. 


Voici, en effet, le mouvement des cultures principales dans ces quatre 


colonies, pour une période de trente années : 


Périodes 
quinquennales. canne à sucre. 
1839 à 1843.... 320664 
1844 à 1848.... 329006 
1849 à 1853.... 292618 
1864 à 1858.... 4o4579 
1859 à 1863.... 437714 
1864 à 1868.... 409436 


Voici de plus, pour chacune de ces colonies, l'indication des produits 


Nombre d’hectares plantés en 


café. 


65232 
55201 
34507 
26076 
23684 
31659 


coton. 


18167 
12311 
1879 
2921 
3181 
13280 


en sucres, sirops et tafas, à différentes époques. 


Années, Hectares. 
1049. sente. 19700 
1049 . sp # 749 
LOT A PRE Re C7 
1002» ME: 19565 
TOO + semer MT 10020 


Tonnes 
de sucre, etc. 


MARTINIQUE, 
29318 
19515 
27072 


270179 
36613 


cacao, 
3751 
1664 
3562 
3176 
3810 
G271 


Hectolitres 


de sirops, 


62190 
42469 
71155 
61198 


79420 


vivres. 


834622 
300726 
272452 
253861 
235243 
262744 


Hectolitres 


ete, de rhum ou tafa, 


18616 
25140 
50985 
43711 
63210 


Années. 


On reconnait que les récoltes, diminuées notablement au moment de l’a- 
bolition de l’esclavage, se sont promptement relevées. À la Guyane seule, la 
culture de la canne est de plus en plus délaissée. Quant à l'énorme baisse 
qu’a subie cette culture en 1848 dans la colonie de la Réunion, on sait trop 
quelles dévastations des ouragans, des sécheresses prolongées, des insectes 
même (le Borer) ont causées à plusieurs reprises dans cette île si bien 
douée d’ailleurs par la nature. Les exploitations ne refleurissent que len- 


tement. 


Le commerce des quatre colonies, aux mêmes époques, a montré des 
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Tonnes 


Hectolitres 
de sirops, etc. 


Hectolitres 
de rhum ou tafña. 


Hectares. de sucre, etc. 

GUADELOUPE. 
22270 38007 
1770 17892 
14790 25705 
18656 35643 
17049 35731 
GUYANE. 
1302 2214. 
642 1081 
366 404, 
447 5or 
347 420 
RÉUNION. 
23442 24063 
20082 23661 
41159 64649 
48353 Gor41 
47340 30781 


mouvements analogues. 
Le total des exportations et des importations est indiqué : 


En 1847, pour 


1849 
1857 
1862 
1868 


La différence entre 1862 et 1868 est due entièrement aux pertes éprou- 


sortes ess ose 


sense 


roses 


57685 
35475 
20563 
19820 
35551 


6591 
1660 
1391 


34905 
14147 
6Go415 
65057 
32005 


150474 301 
110 346 207 
... 181431 198 
210 320 174 
159 562066 


vées par la Réunion. Elle ne sera donc que temporaire. 


L'ensemble du commerce de toutes nos colonies (excepté l’Algérie qui ne 


11263 
gfor 
31244 


47030 
40609 


2065 
1723 
1387 
2507 
9066 


8157 
6255 
28076 
35703 
8892 


fr. 
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dépend pas du Ministère de la Marine) s'élevait en 1868 à plus de 330 mil- 
lions. 

Des races très-dissemblables peuplent nos établissements, si éloignés les 
uns des autres, et il y aurait à les étudier sous bien des faces. Aujourd'hui 
l'état civil les confond toutes, et ce ne sera que par des recherches indivi- 
duelles que l’on pourra reconnaître les lois de la vie qui les différencient 
peut-être. 

On sait seulement que, de 1838 à 1847, la mortalité annuelle des blancs 
et des noirs ne différait pas très-sensiblement dans les quatre colonies à 
esclaves. Si, pendant ces dix années, la mortalité des blancs a été de 3,34 
sur 100 à la Guadeloupe, tandis que celle des noirs n’atteignait que 2,85, à 
la Réunion, au contraire, la mortalité des noirs était de 3,33 sur 100, et 
celle des blancs de 2,71 seulement. 

En général, dans les quatre colonies, en trente années, la mortalité 
moyenne a peu surpassé 3 pour 100, et les chiffres des dernières années 
prouveraient qu’elle diminue beaucoup, surtout à la Réunion. 

La Statistique des pêches n’est pas moins détaillée, dans la Revue mari- 
time, que ne l’est la Statistique coloniale; c'est seulement depuis 1866 
qu’on a réuni tous les éléments nécessaires. Les tableaux qui en sont pu- 
bliés chaque année mériteraient un examen étendu qu'il n’est pas possible 
de développer ici. Il suffira, pour donner une idée de l'importance de la 
pêche, de citer les trois dernières années publiées : 


En 18609... 10{597 hommes et 18155 bateaux ont produit... 68897551 
1870... 101594 » 17833 » ... .5989729t 
1871... 110480 » 16587 : » .... 69892200 


Dans le nombre des hommes sont compris les pêcheurs à pied, qui doivent 
dépasser 40000. 

Il convient, après avoir mentionné ces deux grandes subdivisions de 
notre puissance maritime, de rappeler que c’est dans d’autres documents, 
principalement dans les publications de l'Administration des Douanes, que 
la masse de faits capable d’en fournir un tableau complet doit être recher- 
chée. Il ne s’agissait ici que de faire connaître ce qui appartenait en quelque 
sorte plus particulièrement à la Revue. 

C’est à ce titre qu’il est bon de reproduire encore quelques chiffres. 

En huit ans, de 1862 à 1869, il y a eu sur nos côtes 2586 naufrages de 
bâtiments montés par 16035 hommes et jaugeant 219663 tonneaux. 
2021 hommes ont péri, 14014 ont été sauvés. En rapprochant ces nombres 
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des totaux des navires et des hommes entrés dans nos ports ou sortis pen- 
dant le même temps, on trouve qu'il s’est perdu : 


En 1865... 1 navire sur 1108, 1 homme sur 7290 
1866... » 890, » 12100 
1867... » 879, » 14067 
1868... ” 1060, » 8945 


Ces rapports paraîtront peut-être peu élevés; ils sont encore trop grands. 
Une des connaissances qui peuvent tendre à les diminuer, c’est celle des 
points de nos côtes sur lesquels arrivent le plus souvent les naufrages. Le 
relevé fait à ce sujet ne comportant qu’une seule année, il est superflu de 
le transcrire; mais il est évident qu’il faut encourager les recherches de 
cette espèce, quelque ingrates qu’elles puissent paraitre au premier abord. 
On voit, dans un Dialogue de Platon, que les Athéniens, peuple essentiel- 
lement marin et intelligent, savaient combien il se perdait de navires dans 
les différents voyages qu’ils répétaient si souvent. Aussi entreprenaient-ils 
les assurances maritimes, comme le constate l’histoire si connue des ta- 
bleaux et des statues, dépouilles de la Grece, dont le consul romain refuse 
d’assurer le prix, mais dont il demande la reproduction. 

1! serait facile, comme il a été dit tout à l’heure, d’ajouter encore de 
nombreux extraits, notamment ceux qui se rattacheraient aux Écoles et à 
la distribution de la justice maritime. On pourrait remarquer à ce dernier 
sujet que les crimes et délits vont en diminuant dans la Marine : on ne 
trouve plus en 1867 qu’un prévenu sur 114 justiciables; il y avait encore 
en 1865 un prévenu sur 83. Les condamnations suivent la même marche 
décroissante. 


En terminant ce Rapport, il doit être permis de prévoir que la partie 
statistique de cette Revue deviendra de jour en jour plus étendue et plus 
précise. Les nombreux Mémoires ou Notes qu’elle reçoit de tout le per- 
sonnel varié qui appartient à la Marine prendront la rigueur positive né- 
cessitée par la libre discussion à laquelle provoque la rédaction de la Revue 
sur toutes les matières comprises dans le vaste cadre qu’elle s’est ouvert 
depuis quelques années. 

C’est donc à la rédaction de la Revue maritime et coloniale, représentée par 
le Minisrre DE La Marine, pour la partie consacrée à la Statistique de la 
France, que votre Commission a décerné le prix de 1872, et elle croit, 
en couronnant ce Recueil éminemment utile et intéressant, couronner les 
travaux pacifiques de ces guerriers qui honorent à un si haut degré notre 


pays. 
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CHIMIE. 


PRIX JECKER. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 13 avril 1874. 


(Commissaires : MM. Chevreul, Regnault, Balard, Fremy, Wurtz, 
Cahours rapporteur.) 


La Section de Chimie a décidé à l’unanimité que le prix de 1872 serait 
donné en entier à M. JuNérLEISCH pour ses importants travaux sur les ben- 
zines chlorées et les modifications que subit l’acide tartrique additionné 
de petites quantités d’eau dans des limites très-rapprochées de température, 
travaux dont je vais donner une analyse sommaire. 

Eu dehors de différentes Notes relatives à des sujets divers. M. Jung- 
fleisch a publié plusieurs Mémoires qui constituent deux séries de re- 
cherches de longue haleine dont l'importance ne saurait être contestée. 

1° La première série, relative aux dérivés chlorés de la benzine, a été 
publiée pendant les années 1865, 1866, 1867 et 1868, puis réunie dans 
deux Mémoires dont l’un est consacré plus spécialement aux dérivés 
chlorés et chloronitrés de la benzine, tandis que l’autre se rapporte aux 
anilines chlorées. 

Ces recherches tirent un intérêt tout particulier du point de vue auquel 
elles ont été entreprises. L'auteur n’a pas seulement eu pour but de com- 
pléter l’histoire de la benzine, corps d’une importance fondamentale, 
puisqu'il est la base de la série aromatique, il s’est surtout attaché à exa- 
miner dans une série de composés bien définis quant à leurs caractères et 
à leur origine divers problèmes généraux de philosophie chimique. Il 
s’est proposé de déterminer les relations qui peuvent exister entre les pro- 
priétés physiques des corps et leur composition chimique," ce qui l’a con- 
duit à des observations qui, étendues par lui à d’autres séries de compo- 
sés, lui ont permis d’en établir le caractère de généralité. 

C’est ainsi qu’il a démontré que la substitution faisait varier d'une ma- 
nière régulière la température de fusion des corps; que dans la benzine 
les composés résultant de la substitution du chlore aux équivalents pairs 
d'hydrogène fondaient à des températures variant régulièrement, mais sui- 
vant. une loi différente de la loi que suivent les dérivés de substitutions 
impairs. 
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Il résulte de même de ces travaux et contrairement à l’opinion précé- 
demment admise que, dans plusieurs groupes de corps très-variés comme 
constitution, la substitution d’un autre élément à l'hydrogène modifie 
d’une manière différente les points d’ébullition, suivant que cette substi- 
tution porte sur le premier et le. dernier équivalent d'hydrogène remplacés 
dans le composé ou sur les équivalents intermédiaires. 

Il a pareillement établi des relations semblables en ce qui concerne les 
variations des densités et des volumes spécifiques. 

Il est d’ailleurs à remarquer que ces résultats n’ont été atteints qu’en 
restreignant méthodiquement le nombre des modes opératoires suivis pour 
la préparation des corps étudiés, afin de ne pas multiplier les complica- 
tions dues à l’isomérie : il a été dès lors possible de’rattacher les diverses 
séries d’isomères aux méthodes employées pour les produire. 

C’est d’ailleurs au même point de vue que s’est placé M. Jungfleisch 
pour étudier les anilines chlorées dont il a décrit la série complète. Il 
a vu de plus que, contrairement à ce qu’on avait avancé, la substitution 
poussée aussi loin que possible n’eulève pas complétement à ces composés 
leurs propriétés basiques. 

2° Je vais aborder maintenant la seconde partie des travaux de M. Jung- 
fleisch qui nous ont révélé des faits d’une importance plus grande encore 
que les précédents. 

Durant le cours des années 1872 et 1873, M. Jungfleisch a publié divers 
Mémoires qui forment en quelque sorte la suite des belles recherches de 
notre éminent confrère M. Pasteur, sur la dissymétrie moléculaire. Les 
observations qu’ils renferment ont augmenté très-notablement nos con- 
naissances relatives aux matières actives sur la Inmière polarisée. 

Elles établissent, conformément aux expériences de Mitschérlich, que la 
chaleur est l'agent des transformations que peuvent subir les diverses 
variétés optiques d’un même corps, que ces transformations sont réci- 
proques et donnent lieu à des équilibres constants pour des conditions 
données, mais variables avec ces conditions. Ce dernier point présente un 
intérêt tout particulier par les conséquences qu'il entraine. 

L'auteur a été ainsi conduit à imaginer des méthodes qui permettent de 
se procurer en abondance les diverses variétés optiques d’un même corps 
au moyen de l’une d’entre elles. 

Mais il est un fait d’une importance capitale que M. Jungfleisch s’est 
attaché tout particulièrement à établir avec netteté : c’est le suivant. En 
partant de matières qu’on peut former de toutes pièces avec les éléments 
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et indépendamment-detoute action physiologique ; en prenant comme point 
de départ, par exemple, l'acide tartrique préparé par la méthode de 
MM. Perkin et Duppa, il a produit synthétiquement les acides tartrique 
droit et gauche, c’est-à-dire des corps doués du pouvoir rotatoire. Or la 
synthèse complète des corps doués d’une action plus ou moins énergique 
sur la lumière polarisée, synthèse d’une importance incontestable, puis- 
qu’elle se rattache à la reproduction artificielle d’un grand nombre des 
composés qui constituent les êtres vivants, était généralement regardée 
comme impossible en dehors de l'intervention des phénomènes physio- 
logiques. 

Il est d’ailleurs certain que ces faits, découverts en étudiant l’acide tar- 
trique, ne sont pas uniquement propres à cette substance, mais qu'ils pos- 
sedent un caractère général. En effet, en partant de l’acide camphorique 
droit dérivé du camphre des Laurinées, M. Jungfleisch a postérieurement 
obtenu un acide camphorique optiquement inactif, non dédoublable en 
acides droit: et gauche en même temps qu’un acide gauche. L’acide 
gauche formé dans ces circonstances est identique avec celui qu'a préparé 
M. Chautard au moyen de l'essence de matricaire. En un mot, les diverses 
variétés optiques de l’acide camphorique reproduisent fidèlement les faits 
observés sur les acides tartriques, et dont on retrouverait à coup sür, par 
une étude attentive, des analogies dans d’autres groupes de composés. 


BOTANIQUE. 


PRIX BARBIER. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 29 juin 1874. 


{Commissaires : MM. Cloquet, CI. Bernard, Bouillaud, Brongniart, 
Bussy rapporteur.) 


Les pièces examinées par la Commission chargée de décerner le prix 
Barbier sont: 
1° Un travail de M. Joannès Chatin, sur les valérianées ; 
2° Un travail sur les dyspepsies, du D' Coutaret; 
3° Différentes Notes et travaux de M. Byasson, sur le chloral. 
200. 
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La Commission n’a pas cru devoir décerner le prix proposé ; mais elle 
propose d'accorder, sur le montant du prix de l’année 1872, et à titre 
d'encouragement : 


À M. J. Cnarin, une somme de cinq cents francs. 
À M. Courarer, une somme de cinq cents francs. 
A M. Byassow, une somme de mille francs. 


M. Joanxès Cuarin. — Le travail présenté par M. Joannès Chatin, sous 
le titre d'Études botaniques, chimiques et médicales sur les Valérianées, est 
un Mémoire fort étendu , accompagné de quatorze planches d’Anatomie 
végétale. C’est à ce dernier point de vue que les études de M. Chatin mé- 
ritent surtout de fixer notre attention, les parties chimiques, pharmaceu- 
tiques et médicales étant plutôt un exposé bien fait des connaissances ac- 
quises sur ces parties de la question que le sujet de recherches propres à 
l’auteur. 

Au contraire, la partie botanique repose sur des observations anato- 
miques faites par ce jeune savant. 

M. Chatin étudie d’abord la structure des divers organes de la végéta- 
tion, racines, tiges et feuilles, dans tous les genres de la famille des Valé- 
rianées. On constate ce qui est commun à toutes ces plantes, et les points 
sur lesquels des différences se présentent, particulièrement au point de vue 
de la sécrétion, dans certaines cellules, de la matière d’apparence oléo- 
résineuse dans laquelle résident les propriétés de certaines Valérianées et 
l'odeur pénétrante qu’elles dégagent. 

C’est à l’absence de cette sécrétion que plusieurs plantes de cette même 
famille doivent de pouvoir servir dans beaucoup de pays comme végétaux 
alimentaires. | 

L’odeur si forte, et qui nous paraît si désagréable, de la Valériane offici- 
nale et de quelques autres espèces, se modifie dans certaines espèces et leurs 
souches et racines sont recherchées par les Orientaux comme un des par- 
fums les plus agréables. 

Ces produits végétaux sont connus sous le nom de nard; on en dis- 
tingue deux sortes principales, le nard indien et le nard celtique; mais 
ces produits, par suite de la valeur qu'on leur attribue, ont souvent été 
falsifiés, et les faux nards sont fréquents dans le commerce. M. Chatin s’est 
attaché à montrer à quels caractères on pouvait distinguer ces faux nards 
des vrais pards provenant des Valérianées, tandis que les faux ont pour 


origine des plantes de familles tres-différentes, et même des Monocotylé- 
dones. 
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Une étude bien faite des parties des végétaux employées dans la phar- 
macie et dans l’industrie constitue un genre de travail qui mérite toujours 
d’être encouragé : c’est, d’une part, un fragment de l’étude anatomique du 
règne végétal qui est encore si peu avancée; c’est, d'autre part, un moyen 
de distinguer dans des cas douteux des végétaux qui peuvent donner lieu 
à des falsifications et à des fraudes souvent graves. 

Pénétrés de l'intérêt des questions de cette nature, et considérant le 
travail de M. Joannès Chatin comme une monographie anatomique des 
Valérianées, la Commission lui accorde une somme de cinq cents francs, à 
titre d'encouragement. 


M. Courarzr. — L'ouvrage de M. Coutaret est intitulé : Essai sur les 
dyspepsies. 

Ce travail se distingue aux deux titres suivants : 

1° Sous le rapport général, il a le mérite d’avoir exposé d’une manière 
très-détaillée l’état de nos connaissances sur le sujet auquel il est con- 
sacré. 

2° Sous le rapport de certaines questions particulières à ce sujet, no- 
tamment la classification et le traitement des dyspepsies, on y trouve 
décrite, sous le nom de dyspepsie amylacée, une espèce de ces maladies 
qui n'avait pas encore été nettement établie. 

Enfin, en ce qui concerne le traitement de cette dernière affection, l’au- 
teur indique comme base de la médication à employer la maltine (diastase 
extraite de l’orge germée), dont il aurait obtenu de très-bons résultats. 

Si des recherches ultérieures, bien dirigées et en nombre suffisant, 
viennent confirmer celles qui ont été faites par M. Coutaret, la Thérapeu- 
tique se sera enrichie d’un agent précieux. 

Tel qu’il est aujourd’hui même, le travail de ce médecin paraît à la 
Commission mériter un encouragement. 

Elle propose de lui accorder une somme de cinq cents francs. 


M. Bvasson. — Il est aujourd'hui généralement admis que l’hydrate de 
chloral, administré à l’intérieur, éprouve, sous l'influence des humeurs 
alcalines de l’économie, un dédoublement qui donne naissance à une cer- 
taine quantité de chloroforme auquel on rapporte l’action physiologique 
de ce médicament. 

Mais l’action du chloral est-elle due tout entière, et exclusivement, au 
chloroforme résultant de sa décomposition ? 
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Les différences qu’on a cru remarquer entre ces deux composés au 
point de vue de la durée ou de la nature des effets produits sont-elles 
réelles? Peuvent-elles s'expliquer par l’action des composés qui se pro- 
duisent simultanément avec le chloroforme dans la décomposition du 
chloral ? 

M. Byasson n'hésite pas à répondre affirmativement à cette seconde 
question. | 

D’après quelques observations qui lui sont propres, il assure que l’action 
du chloral diffère de celle du chloroforme, et que la différence doit être 
attribuée à l'acide formique, l’un des deux produits du dédoublement du 
chloral. 

Dans son opinion, l’acide formique, développé dans le sang, passerait 
à l'état d'acide carbonique en s’emparant d’une portion de l'oxygène des 
globules sanguins; il exercerait ainsi sur le sang une action propre qui 
viendrait s'ajouter à celle du chloroforme et modifier cette dernière; mais 
cette opinion n’est appuyée jusqu’ici sur aucune expérience décisive; rien 
ne prouve que cette transformation de l'acide formique en acide carbo- 
nique s'effectue réellement dans les conditions indiquées; elle serait même 
difficile à concilier avec ce fait que le formiate de potasse, administré 
directement à l’intérieur, ne parait pas éprouver d’altération dans son pas- 
sage dans l’économie. 

Quoi qu’il en puisse être, et sans entrer plus avant dans la discussion 
qui s’est élevée à ce sujet, la Commission, pénétrée de l'importance qui 
s'attache à la solution de la question au point de vue physiologique et 
thérapeutique, propose d’accorder à M. Byasson, à titre d'encouragement 
à poursuivre ses recherches, une somme de mille francs. 


PRIX ALHUMBERT. 


ÉTUDE DU MODE DE NUTRITION DES CHAMPIGNONS. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 23 novembre 1874. 


(Commissaires : MM. Duchartre, Decaisne, Trécul, Tulasne, 
Brongniart rapporteur.) 


Aucun Mémoire n'ayant été envoyé au Secrétariat, la Commission pro- 
pose de maintenir la question au Concours pour l’année 1896. 


Cette conclusion est adoptée. (Voir p. 1706.) 
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PRIX DESMAZIÈRES. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 30 mars 1874. 


(Commissaires : MM. Brongniart, Trécul, Decaisne, Duchartre 
: et Tulasne.) 


La fondation par feu Desmazières, savant et zélé cryptogamiste, d’un 
prix annuel destiné à des auteurs d'ouvrages sur la Cryptogamie se trouve 
parfaitement justifiée par l'importance des travaux de jour en jour plus 
nombreux auxquels donne lieu cette partie intéressante de la Botanique. 
La Commission qui a été chargée, cette année, d'examiner les pièces pré- 
sentées au concours pour ce prix à dû porter son attention sur quatre 
Mémoires, tous français, tous d’une valeur incontestable, tous révélant 
dans leurs auteurs un remarquable talent d’observation qui les rend 
dignes de recevoir les encouragements de l’Académie. Son embarras aurait 
donc été grand si deux circonstances ne lui avaient heureusement fourni 
les moyens de lever cette difficulté et de rendre à tous les concurrents la 
justice qu’ils méritaient. La première est qu’elle a eu à décerner le prix 
Desmazières pour chacune des années 1872 et 1873, ce qui lui a permis, 
en tenant compte des dates de publication, de couronner deux des quatre 
auteurs; la seconde consiste en ce qu’elle a eu à sa disposition des reliquats 
des années précédentes, grâce auxquels elle a pu attribuer aux auteurs des 
deux Mémoires qu’elle classait au second rang des encouragements en 
rapport avec le mérite réel de ces Ouvrages. Elle a dès lors donné, pour 
l’année 1872, le prix à M. Maxime Cornu, répétiteur de Botanique à la 
Faculté des Sciences, auteur d’un grand travail sur la reproduction sexuée 
des Champignons du groupe des Saprolégniées, et un encouragement de 
mille francs à M. le docteur Borner, à qui l’on doit de belles recherches 
sur les gonidies des Lichens ; pour l’année 1893 (x), le prix à M. Srropor, 
doyen de la Faculté des Sciences de Rennes, pour un beau Mémoire inti- 
tulé : Étude. anatomique, organogénique et physiologique sur les Alques d'eau 
douce de la famille des Lémanéacées, enfin un encouragement de mille 
francs à MM. Van Trecueu et Lx Monnier, auteurs d’un bon travail qui a 
été publié sous le titre de Recherches sur les Mucorinées. 


(x) Voir p. 1627. 
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Mémoire de M. Maxie Cornu. 


(M. P. Duchartre, rapporteur.) 


Le Mémoire qui vaut le prix Desmazières, pour 1872, à M. Maxime 
Cornu a été présenté par ce jeune savant, en avril 1872, à la Faculté des 
Sciences de Paris comme Thèse pour le doctorat ès-sciences naturelles ; il 
a paru ensuite dans le volume XV de la 5° série des Annales des Sciences 
naturelles (bp. 5-198, PL. I1-VIT). C’est la première portion d’un Ouvrage 
dans lequel l’auteur se propose de donner une monographie complète 
des Saprolégniées. 

Les végétaux cryptogames qu’on réunit sous ce nom en un petit groupe 
naturel ont été d’abord rangés parmi les Algues; mais, de nos jours, 
presque tous les savants qui font autorité en matière de cryptogamie leur 
assignent une place dans la vaste série des Champignons. C’est cette der- 
nière manière de voir qu’adopte M. Max. Cornu. L'étude de ces êtres qui 
viennent habituellement dans l’eau comme parasites sur des animaux, 
soit morts, soit vivants, ou plus rarement sur des fragments de plantes, of- 
frait un intérêt réel au point de vue de leur reproduction, touchant laquelle 
l’état incomplet des connaissances qu’on possédait laissait espérer de nom- 
breuses découvertes pour celui qui en ferait l’objet d’études attentives. Seu- 
lement les difficultés qui s’attachent à de pareilles recherches sont grandes 
et de divers ordres; car, à l'extrême délicatesse des observations qu’elles 
exigent viennent se joindre la rareté de la plupart des sujets, l'inégalité et 
la singularité de leur répartition, ainsi que la nécessité de les soumettre, pour 
en suivre la formation et le développement, à une culture dans laquelle les 
succes sont rares et parfois purement accidentels. Un autre inconvénient 
qui complique encore ce genre d’études résulte des diverses manières dont 
on a fixé successivement les limites des espèces constituées par ces petits 
végétaux. La divergence des opinions a été telle à cet égard, non-seule- 
ment d’auteur à auteur, mais encore pour un même auteur à différentes 
époques, que M. Pringsheim, à qui la science doit d'importants travaux 
sur ce sujet, après avoir admis comme distinctes de nombreuses espèces de 
Saprolégniées, vient, dans un Mémoire récent, de les ranger comme de 
simples formés sous un petit nombre de types spécifiques. M. Max. Cornu 
a dû prendre pour point de départ, à ce sujet, la manière de voir qui 
était universellement admise au moment où il a fait ses recherches, et non- 
seulement il a beaucoup ajouté aux connaissances qu’on possédait sur les 


Pann57 ) 


espèces alors admises par les botanistes, mais encore il en a découvert et 
décrit plusieurs nouvelles dont certaines lui ont servi à créer des genres 
nettement tranchés. 

Au milieu des divers points que comprend l’histoire complète des Sapro- 
légniées, M. Max. Cornu s’est attaché particulièrement à l’un de leurs modes 
de reproduction : c’est celui qu’il qualifie de sexuée, soit qu’elle revienne 
simplement à une conjugation, commeil le démontre contrairement à une 
opinion différente de M. Pringsheim, soit qu’elle résulte de l’action exer- 
cée par des corpuscules mâles motiles sur une masse plasmique femelle, 
comme il a découvert que cela se passe dans les espèces de son nouveau 
genre Monoblepharis. I a laissé en partie de côté, comme étant déjà bien 
connue, la reproduction de ces Cryptogames au moyen de zoospores, petits 
corps plasmiques motiles, aptes à germer après qu'ils se sont fixés. 

Deux questions très-délicates dominaient tout le sujet et devaient être 
examinées avec d'autant plus de soin que leur solution, entourée de mille 
difficultés, avait échappé à la rare habileté et à la persévérance infatigable 
de M. Pringsheim lui-même. 

1° La reproduction sexuée, chez la plupart des Saprolégniées, résulte 
de l’action réciproque de deux sortes d'appareils qu’on regarde comme 
correspondant aux deux sexes. Ceux d’une sorte, et ce sont les plus gros, 
forment, au bout de certains filaments de la petite plante, une cellule 
plus ou moins renflée (oogone), ordinairement globuleuse ou ovoide, dont 
la membrane offre souvent des perforations arrondies, et dans la cavité 
de laquelle la condensation de la matière plasmique donne naissance à un 
ou plusieurs globules nus (gonosphéries), sur chacun desquels la féconda- 
tion déterminera l'apparition d’une membrane enveloppe, de manière à en 
faire un corps reproducteur (oospore). Ces petits appareils devant subir 
une action fécondante constituent l'organe femelle. Ceux de la seconde 
sorte sont beaucoup plus petits; ils se produisent comme une cellule 
ovoïde, à l'extrémité de filaments spéciaux (branches latérales; Nebenïüste, 
Pringsh.), qui naissent plus bas que l’oogone, soit du filament qui ter- 
mine celui-ci, soit du corps de la plante. Ils viénnent s’appliquer contre 
un oogone, et bientôt, de leur face adhérente, on voit naître un ou deux 
tubes extrêmement déliés qui pénètrent dans cet organe femelle, en passant 
à travers les perforations de sa membrane, ou en la perforant enx-mêmes 
quand elle ne leur offrait pas une voie toute préparée à l’avance. Une fois 
dans la cavité de l’oogone, ces tubes s’y allongent jusqu'à parvenir aux 
gonosphéries, en restant simples ou en se ramifiant, selon le besoin, et ils 
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déterminent la fécondation de celles-ci. L'appareil dont il s'agit est donc 
fécondateur ou mâle. Il a été nommé anthéridie comme les autres appareils 
mâles des Cryptogames. Mais comment et au moyen Ge quel agent est 
opéré le phénomène intime de la fécondation? La réponse à cette question 
offre une difficulté des plus sérieuses, à cause de l’extrême petitesse et du 
défant de transparence des objets au milieu desquels on est obligé de la 
chercher. M. Pringsheim, guidé par l’analogie bien plus que par des cb- 
servations directes, admettait que le contenu plasmique des anthéridies 
s'organise en petits corps fécondants ou anthérozoïdes qui, en suivant le 
tube anthéridien, se porteraient jusqu'aux gonosphéries et les féconde- 
raient en mélant leur propre substance avec celle de ces derniers corps. 
Reprenant cette question capitale, M. Max. Cornu a d’abord constaté l’ab- 
sence complète d’anthérozoïdes; il a reconnu ensuite que l’anthéridie 
évacue graduellement sa matière plasmique qui va se fondre avec celle de 
la gonosphérie; c'est la fusion des deux matières plasmiques qui constitue 
l'acte fécondateur. Il a donc ramené la fécondation, chez la majorité des 
Saprolégniées, à une simple conjugation dans laquelle le tube émis par 
l'anthéridie et traversant l’oogone joue le rôle d’un vrai tube connecteur. 

2° Comment s'opère la reproduction sexuée chez les espèces de Sapro- 
légniées qui, étant dépourvues de branches latérales, ne forment pas d’an- 
théridies, et semblent dès lors ne posséder que des appareils femelles ou 
oogones? Ici encore M. Max. Cornu se trouvait en face d’une théorie 
appuyée sur la grande autorité de M. Pringsheim, mais assez vague, d’ap- 
parence assez hypothétique pour qu’il importät d'en déterminer la valeur 
réelle. Cette théorie consiste à regarder ces petits végétaux comme dioïques, 
et à prendre dès lors pour mâles certains individus à l’intérieur desquels 
on observe çà et là des formations particulières qui peuvent émettre, à un 
moment donné, de petits corps agiles dans lesquels le savant botaniste de 
Berlin voyait des anthérozoïdes. M. Max. Cornu s’est attaché, avec un soin 
et une persévérance des plus louables, à résoudre cette question délicate. 
Confirmant une idée qui avait été d'abord exprimée, puis abandonnée par 
M. Alex. Braun, il a démontré que les corps intérieurs, qui avaient été 
pris pour des anthéridies, ne sont pas autre chose que de très-petits Cham- 
pignons unicellulés parasites, du groupe des Ghytridinées, dont il a exposé 
l'histoire fort en détail, et dont il fait même connaître des genres nouveaux 
dans la seconde partie de son Mémoire (p. 114-189). 11 a complété cette 
portion de son texte par cinq planches réunissant de nombreuses figures 
(PL II-VIT), qui ont été dessinées par lui avec autant d'art que de fidélité. 
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D'un autre côté, les observations qu’il a faites sur deux espèces nouvelles 
constituant son genre Monoblepharis lui ont appris que des plantes parais- 
sant appartenir au groupe des Saprolégniées peuvent offrir une fécondation 
par de véritables anthérozoïdes motiles, et que ceux-ci, une fois sortis de 
l’anthéridie dans laquelle ils ont pris naissance, se rendent vers l’oogone 
qu'ils fécondent, en s’introduisant dans sa cavité par une ouverture disposée 
à cet effet et en confondant leur substance avec celle de la gonosphérie. 
Cette découverte de la fécondation chez les #onoblepharis fait le plus grand 
honneur à son auteur et révèle en lui une remarquable aptitude aux 
observations les plus délicates. Se basant sur l'existence de la fécondation 
dans le genre Monoblepharis, qui est dépourvu de branches latérales et qui 
développe ses anthéridies dans l’intérieur du filament terminé par l’oogone, 
M. Max. Cornu présume que les autres Saprolégniées sans branches laté- 
rales doivent leur reproduction sexuée à des particularités analogues. Dans 
un Mémoire tout récent, M. Pringsheim a exposé une autre maniere de 
voir et a même fait intervenir la parthénogénèse dans la reproduction des 
Champignons aquatiques dont il s’agit. I} n’y a pas lieu de se prononcer 
ici relativement à la valeur de cette nouvelle théorie, à laquelle on doit 
souhaiter un sort plus heureux que celui de ses ainées. ê 

Au total, le Mémoire de M. Max. Cornu sur la reproduction des Sapro- 
légniées est un travail considérable, rempli de faits nouveaux et bien 
observés. Il dénote dans son auteur une parfaite connaissance du sujet, 
une grande persévérance dans la recherche et une habileté peu commune 
dans l'observation. La Commission le juge dès lors digne du prix Desma- 
zières, qu’elle accorde à ce botaniste pour l’année 1872. 


Mémoire de M. En. Boxer. 


(M. Trécul rapporteur.) 


La nature des Lichens préoccupe vivement aujourd’hui les botanistes ; 
c'est que des études récentes ont amené de grandes incertitudes sur la 
place que ces Cryptogames doivent occuper dans la série végétale, et 
qu’elles ont même conduit plusieurs observateurs à se demander si ce sont 
bien des plantes autonumes, ou s’ils ne résultent pas plutôt de l'association 
intime d’une Algue et d’un Champignon, ou, en d’autres termes, de l’en- 
vahissement parasitique d’une Algue par un Champignon thécasporé. 

Depuis longtemps déjà, quelques botanistes avaient pensé qu'il existe 
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un lien génésique entre les Lichens et certaines Algues. Ainsi Wallroth 
croyait que la poussière verte qu’on voit souvent sur les arbres, sur les 
murs et sur les rochers, peut se changer en Lichens. M. Kützing et plus 
récemment M. B. Hicks ont affirmé après lui la réalité de cette transforma- 
tion. Ventenat soupçonnait un passage des Nostocs aux Lichens gélatineux. 
Cassini, Hornschuch, Agardh, M. Kuizing et M. J. Sachs ont exprimé la 
même idée, et les deux derniers de ces savants ont invoqué à l'appui 
quelques-unes de leurs observations anatomiques. M. de Bary, en 1866, a 
émis l’avis qu’une grande partie des Nostacées et des Chroococcacées ont 
un rapport génésique avec les Lichens gélatineux, mais il reconnait que ce 
sujet appelle de nouvelles recherches. Bientôt après, M. Schwendener d’un 
côté, MM. Famintzin et Baranetzki, d’un autre, publièrent des observations 
d’un grand intérêt au sujet de cette importante question. 

M. Schwendener était arrivé à penser que les gonidies des Lichens sont 
des Algues véritables qu’enlacent les filaments ou hypha de Champignons 
parasites de la division des Ascomycètes. Après avoir exposé cette opinion 
en 1867, il l’a développée et appuyée sur de nombreuses observations 
dans des publications plus récentes, et finalement, en 1870, il a rapporté 
les Algues qui, suivant lui, entrent dans la composition des Lichens, à 
huit types différents, dont cinq (Sirosiphonées, Rivulariées, Scytonémées, 
Nostocacées, Chroococcacées) forment une série caractérisée par la couleur 
vert bleuâtre du contenu de leurs cellules; dont les trois autres (Confer- 
vacées, Chroolépidées, Palmellacées) rentrent dans une autre série que 
distingue la chlorophylle d’un vert pur, à laquelle ces plantes doivent leur 
couleur. ? 

C’est en 1867 que MM. Famintzin et Baranetzky ont publié les résultats 
de leurs observations. Ayant isolé et cultivé les gonidies de trois espèces 
de Lichens, ils ont vu les unes former des zoospores, et les autres se diviser 
en nombreuses cellules qui peu à peu se sont arrondies, puis se sont iso- 
lées pour végéter librement. Ces gonidies libres sont identifiées par eux avec 
le Cystococcus, et ils pensent que c’est à tort qu’on les a confondues avec 
les Algues. Ce dernier avis à été partagé par M. Krempelhüber et aussi par 
M. Nylander qui, dans les prétendues Algues ayant la forme et l’appa- 
rence de gonidies, ne voit pas autre chose que des gonidies de Lichens 
errantes, végétant sans type, ou des thalles imparfaitement développés et 
stériles. On peut citer encore MM. Kærber et Cohn comme s'étant pro- 
noncés contre l’opinion de M. Schwendener. Au contraire, M. Reess croit 
avoir confirmé la théorie du même savant par ses expériences, dans les- 
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quelles il rapporte avoir constaté que, quand les thécaspores du Collema 
glaucescens ont germé, leurs tubes germinatifs ne se développent en vrai 
mycélium que s’ils peuvent pénétrer dans le tissu mucilagineux de jeunes 
Nestoc lichenoides. 

M. Woronine est arrivé à une conclusion semblable par une autre voie, 
c'est-à-dire en renouvelant les observations de MM. Famintzin et Bara- 
netzky. En dernière analyse, il croit que les faits aujourd'hui acquis 
appuient suffisamment la théorie de M. Schwendener ; il ajoute cependant 
que, avant de se prononcer définitivement à cet égard, il est prudent 
d'attendre que nous ayons une histoire complète et exacte de deux ou 
trois Lichens différents. 

Tel était l’état de la question quand M. Bornet communiqua à l’Acadé- 
mie, en 1872, les résultats de nombreuses observations qu’il a exposées 
en détail, quelques mois plus tard, dans un Mémoire de soixante-six pages, 
accompagné de onze belles planches gravées d'après ses dessins. D'abord 
adversaire de M. Schwendener, il est devenu, à la suite de ses patientes 
études, partisan déclaré de la théorie due à ce savant. Il a porté ses re- 
cherches sur soixante genres appartenant à presque toutes les tribus que 
comprend la classe des Lichens, et il a acquis ainsi la conviction que les 
assertions du professeur de Bâle sont exactes. Aujourd’hui ses observations 
lui paraissent assez étendues, et les résultats qui en proviennent assez con- 
cordants entre eux pour qu’il regarde comme suffisamment démontrées les 
propositions suivantes : 

« 1° Toute gonidie de Lichen peut être ramenée à une espèce d’Algue ; 

» 2° Les rapports de l’hypha avec les gonidies sont de telle nature qu’ils 
» excluent toute possibilité qu'un des organes soit produit par l’autre, et 
» la théorie du parasitisme peut seule en donner une explication. » 

La première de ces conclusions semble appuyée : 1° par la ressem- 
blance qu'ont réellement les gonidies avec des plantes rangées parmi les 
Algues ; 2° par la faculté qu'ont certaines gonidies, quand elles sont iso- 
lées de la plante mère, de produire des zoospores, ainsi que l’assurent 
MM, Famintzin, Baranetzky et Woronine ; 3° par cet autre fait qu’à 
chaque espèce, à chaque genre de Lichen ne correspond pas une espèce 
d’Algue; qu’au contraire un assez petit nombre d’Algues différentes 
fourniraient les gonidies d’une grande variété de Lichens; 4° par la diver- 
sité des formes des gonidies à l’intérieur des céphalodies des Stereocaulon, 
où l’on peut observer (dans le 54. ramulosum, par exemple) un Scytonema, 
un Sirosiphon et un Glæocapsa, sans compter les gonidies du thalle qui, sui- 
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vant M. Bornet, sont formées par le Protococcus; 5° par la manière dont 
les hypha, nés d’une germination ou autrement, se comportent à l'égard des 
Scyionema, des Sirosiphon, des jeunes Nostoc, des Glæocapsa et autres 
Algues qui sont à leur portée. Quand l’Algue est filamenteuse, les hypha 
du Champignon se comportent diversement : tantôt ils rampent à sa sur- 
face, en l’eniaçant d’un réseau compliqué; tantôt ils s'étendent à l’inté- 
rieur de sa couche gélatineuse; tantôt enfin ils segmentent cette même 
Algue et en isolent les cellules, dont chacune s’accole à l'extrémité d’un 
ou de plusieurs rameaux de cet hypha. 

Il est bien vrai que, à la surface des arbres, les cellules de la couche 
verte dont ceux-ci sont souvent revêtus peuvent être successivement 
enlacées par de tels filaments, qui s’y attachent de façon à donner de 
jeunes thalles développés à tous les degrés, et dont de fort petits peuvent 
déjà porter une fructification ou apothécie. Mais, si les filaments qu’émet- 
tent les spores et les sorédies transportées par les vents peuvent envahir 
les Protococcus et autres Algues qui sont dans leur voisinage, ce qui ne 
peut être contesté; si, d’un autre côté, les filaments provenant de la ger- 
mination des spores ne peuvent continuer de végéter que lorsqu'ils ont 
rencontré l’Algue qui leur convient, ce qui est moins évident, il ne nous 
semble pas prouvé par là que ces filaments représentent un Champignon 
plutôt qu’un des éléments végétatifs du Lichen qui a fourni les spores. Pour 
lever tous les doutes à cet égard, il faudrait démontrer péremptoirement 
que, comme le veut la conclusion de M. Bornet, les gonidies et les hypha 
ne sont pas produits l’un par l’autre; or il nons semble que les partisans 
de la nouvelle théorie s'appuient uniquement, à ce sujet, sur des faits né- 
gatifs ou sur les rapports anatomiques qu'ont entre eux ces deux sortes 
d'organes, quand ils sont tout développés. Il nous paraît que de nouvelles 
recherches seraient nécessaires pour que la démonstration devint suff- 
sante, Ajoutons que, dans deux circonstances différentes, M. Tulasne rap- 
porte avoir vu les filaments issus de la germination de spores de Lichens se 
cloisonner, se ramifier, s’entrelacer et former ainsi un plexus sur lequel 
sont nées des cellules blanches, puis des cellules vertes et dès lors semblables 
à des gonidies (r). 


(1) Note du Rapporteur. — Dans ces derniers temps, M. Bornet a publié une nouvelle 
Note à l’appui des conclusions de son premier Mémoire. Son argument principal est fondé 
sur ce que l’Algue et le Champignon, admis dans la composition d’un Lichen, ont chacun 
son mode de reproduction particulier; et, de plus, il prétend qu’il n’est pas indispensable 
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Pour ces diverses raisons, il est permis de conserver encore quelques 
doutes relativement à la nouvelle théorie. Aussi, tout en reconnaissant la 
valeur du Mémoire de M. Bornet, et en accordant à ce botaniste distingué 
un encouragement de mille francs, comme récompense pour le talent avec 
lequel il à exécuté les observations délicates qui lui ont fourni les matériaux 
de ce travail, la Commission croit devoir l’engager à continuer ses re- 
cherches dans la même voie, et à donner particulièrement ses soins à 
des cultures de spores de Lichens choisies rigoureusement pures. 


ANATOMIE ET ZOULOGIE. 


PRIX THORE. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 23 novembre 1874. 


(Commissaires : MM. Blanchard, Milne Edwards, Decaisne, 
Brongniart rapporteur.) 


La. Commission, n’ayant reçu aucun ouvrage pour le Concours de 
l’année 1872, déclare qu'il n’y a pas lieu de décerner de prix. 


PRIX SAVIGNY. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 18 mai 1874. 


(Commissaires : MM. de Quatrefages, Milne Edwards, de Lacaze- 
Duthiers, Coste, Blanchard rapporteur.) 


La Commission déclare qu’il n’y a pas lieu de décerner de prix pour 
l’année 1872. 


d'obtenir un thalle complet, qu’il suffit d’avoir constaté le parasitisme de l’hypha. Nous 
pensons que l'alliance d’une Algne et d’un Champignon n'est pas justifiée par le premier 
argument de l’auteur, attendu que beaucoup de végétaux inférieurs possèdent plusieurs 
modes de multiplication. En ce qui concerne le second argument, nous croyons qu’en cher- 
chant à obtenir un thalle complet on s’assurera si les hypha peuvent ou non produire des 
gonidies, et celles-ci des hypha, comme plusieurs savants botanistes l'ont affirmé. 
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MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


GRAND PRIX DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. 


APPLICATION DE L'ÉLECTRICITÉ A LA THÉRAPEUTIQUE. 
Question proposée pour 1866, remise à 1869, puis à 1872. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 6 juillet 1874. 


(Commissaires : MM. CI. Bernard, Nélaton (1), Robin, J. Cloquet, Andral, 
Sédillot, Jamin, Edm. Becquerel, Bouilland rapporteur.) 


De l'application de l'électricité à la thérapeutique, tel est le sujet du prix 
auquel ce Rapport est consacré. C’est pour la troisième fois que ce beau 
sujet a été proposé par l’Académie. Rapporteur de la première Commis- 
sion élue en 1866, M. Becquerel père, si grand maïtre en pareille matière, 
terminait son savant Rapport par les conclusions suivantes : 


« Bien que l’électrothérapie, depuis la découverte des courants induits, 
soit devenue usuelle en Médecine, néanmoins on n’est pas encore fixé sur 
le meilleur mode de traitement à employer dans tel ou tel cas morbide, 
puisque l’un rejette comme nuisible ce que l’autre adopte comme senl 
efficace. La Commission, qui n’a pas suivi les traitements administrés, doit 
rester dans le doute à cet égard, jusqu’à ce que la discordance ait disparu. 
Pour ce motif, elle propose de remettre le prix à trois ans, dans l'espoir 
que d’ici là de nouvelles expériences auront démontré la préférence que 
l’on doit donner à tel ou tel traitement, avec la certitude d’obtenir des gué- 
risons complètes ou des améliorations sensibles, dans des cas pathologiques 
définis, et avec une intensité, également définie, de courants continus ou 
intermittents. C’est alors que l’électrothérapie formera un corps de doc- 
trine scientifique, auquel l'Académie pourra donner sa haute approbation. 
Il est d'autant plus important d’en agir ainsi, qu’à l'époque actuelle, où la 
science médicale cherche, par l'introduction des sciences physico-chimi- 
ques, à acquérir le degré de certitude qui les caractérise, on doit demander 
aux médecins qui appliquent l'électricité à la thérapeutique d'entrer dans 


(1) Une mort prématurée, et dont l’Académie portera longtemps le deuil, a privé la Com- 
mission du concours de M. Nélaton. 
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cette voie, qui pourrait leur onvrir un champ de découvertes impor- 
tantes (1). » CHINE 

M. Edm. Becquerel, au nom de la seconde Commission (en 1869), pro- 
posait les conclusions suivantes, qui furent adoptées par l’Académie : 

1° Il n’y avait pas lieu à donner de prix ; 2° la question, en raison de son 
importance, serait maintenue au Concours et soumise à un nouveau juge- 
ment de l’Académie, après une nouvelle période de trois années, c’est-à- 
dire en 1872; 3° il serait accordé une médaille de trois mille francs à 
MM. Legros et Onimus, une médaille de deux mille francs à M.Cyon (2). 

La Commission de 1872, dont j’ai l'honneur d’être le rapporteur, n’a 
reçu d’autres travaux que ceux de MM. Legros et Onimus et de M. Tripier, 
qui les avaient déjà précédemment adressés, le dernier à la première Com- 
mission, et les deux autres à la seconde, laquelle leur accorda une médaille 
de trois mille francs, comme nous venons de le dire. 

Depuis qu’ils ont été ainsi présentés, les travaux des concurrents, en 
l’année 1872, ne se sont enrichis d’aucune recherche nouvelle assez im- 
portante pour que la Commission, à son grand regret, ait pu leur accor- 
der, nous ne disons pas le prix, mais de nouveaux encouragements. Sans 
doute, les deux années néfastes qui se sont écoulées, depuis l’époque. où le 
prix qui nous occupe fut remis au Concours, auront apporté de sérieux 
obstacles aux longues, laborieuses et patientes recherches que réclamait la 
solution du problème, tel qu’il était posé et développé dans le programme 
des prix de l’Académie. Voici le texte même de ce programme : 


& 1° Indiquer les appareils électriques employés, décrire leur mode 
d'application et leurs effets physiologiques; 2° rassembler et discuter les 
faits publiés sur l'application de l'électricité au traitement des maladies, et 
en particulier au traitement des affections des systèmes nerveux, muscü- 
laire, vasculaire et lymphatique; vérifier et compléter par de nouvelles 


(1) Les concurrents, pour l’année 1866, étaient MM. Duchenne (de Boulogne), Namias 
(auquel la Commission proposait d'accorder une médaille de 1500 francs), Tripier, Poggioli, 
Scoutetten, Ciniselli, Pitet, Remak. 

(2) « L'Académie, disait M. le rapporteur, ne demandait pas seulement aux concurrents 
une réunion de faits obtenus par des méthodes empiriques, mais des règles certaines pour 
servir de guides dans la voie si délicate des applications de l'électricité à la thérapeutique, 
La Commission regrettait que les expérimentateurs n’eussent pas soumis à un examen plus 
approfondi l’influence de l'intensité et de la durée du passage des courants continus ou in- 


termittents, ainsi que les effets d’induction qui pourraient se produire dans l'organisme à la 
fermeture et à l’ouverture du circuit, » 


CG, R., 1894, 2° Semestre, (T. LXXIX, N° 26.) 202 
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études les résultats de ces observations, et déterminer:les cas dans lesquels 


il convient de recourir, soit à l’action des courants intermittents, soit à 
l’action des courants continus. » 


Sans doute, le champ de la question est vaste, et, pour le parcourir, il 
ne faut rien moins que les connaissances préliminaires les plus variées, 
fécondées par des recherches expérimentales et cliniques, suffisamment 
nombreuses et d’une exactitude à toute épreuve; mais on doit aussi recon- 
naître que la récompense promise au vainqueur n’est pas médiocre, et 
qu’elle est digne, au contraire, de tenter tous ces esprits bien nés, dont l’Aca- 
démie se plait à couronner les généreux et persévérants efforts. 

Empressons-nous, d’ailleurs, d’ajouter que, pour mériter le prix pro- 
posé, les concurrents ne sont pas obligés d'approfondir également toutes 
les parties indiquées dans le programme, et d’éliminer en quelque sorte 
toutes les inconnues du problème; mais ils ne devront pas oublier que le 
travail capital consiste à recueillir un nombre suffisant de faits rigoureusement 
observés, démontrant quelle est l’action thérapeutique de l'électricité dans un 
certain nombre de maladies bien déterminées, et dont les concurrents auront éta- 
bli le diagnostic, avec toute la certitude à laquelle permettent d'atteindre les 


méthodes précises d’exploration dont la clinique est en pleine possession au- 
jourd”’ hui. 


En résumé, la Commission présente à l’Académie les conclusions sui- 
vantes : 


1° Il n’y a pas lieu de décerner le grand prix de Médecine et de Chirurgie 
pour l’année 1852 ; 


2° Le sujet de ce prix est maintenu pour le prochain Concours, dont le 
terme est fixé au 1° juin de l’année 1876. (Voir page 1711.) 


PRIX MONTYON, MÉDECINE ET CHIRURGIE. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 20 avril 1874. 


(Commissaires : MM. le baron Cloquet, Nélaton, CI. Bernard, Bouillaud, 
Robin, Andral, Baron Larrey, Milne Edwards, Sédillot rapporteur.) 


La Commission des prix Montyon (Médecine et Chirurgie) a l’honneur 
de proposer à l’Académie de décerner, pour le concours de 1872, trois 
prix et trois mentions. 
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Une courte analyse des travaux jugés dignes de ces distinctions permettra 
à l’Académie d’en apprécier la valeur. 


PRIX. 


M. le D* Luys est l’auteur d’une Iconographie photographique des centres 
nerveux, destinée à continuer et à confirmer ses recherches, publiées 
en 1865; sur l’organisation et la structure du système cérébro-spinal. 

L’encéphale et l’axe spinal devaient être ramenés aux conditions de pré- 
cision et d'harmonie de tous les appareils organiques. 

M. le D' Luys est parvenu à rendre distincts et incontestables les détails 
anatomiques qu'il avait précédemment découverts et signalés, Des coupes 
de toute l’épaisseur du cerveau, de 1 millimètre au plus d'épaisseur, et of- 
frant un degré de dureté et de coloration naturelle propre à la confection 
de clichés photographiques, lui ont fourni, par des procédés ingénieux de 
son invention, des modèles presque irréprochables de délicatesse et de net- 
teté. Les grossissements ont été de 8 à ro, jusqu’à 360 diamètres, mesurés 
directement, et M. Luys a pu démontrer ainsi la répartition des fibres 
blanches cérébrales en deux groupes : l’un d’union de la périphérie corti- 
cale aux centres cérébraux (couche optique et corps strié); l’autre, commis- 
surale, reliant les régions homologues des hémisphères (corps calleux). 

La description de la couche optique et des noyaux indépendants dont 
elle se compose, et celle du centre médian sont des œuvres originales et 
importantes. 

Le corps strié reçoit des circonvolutions cérébrales des fibres spiroïdes 
spéciales, d’autres nées de l’axe spinal, et enfin des prolongements céré- 
belleux qui viennent s’y distribuer, au dernier terme de leur long parcours. 

La continuité des fibres nerveuses a été représentée en faisceaux, quand 
elles ne pouvaient être poursuivies isolément, et la répartition de la sub- 
stance grise en vastes surfaces périphériques ou en ganglions, en rapport 
avec tout un système de fibres médullaires divergentes ou convergentes, 
centralisées dans les couches optiques, ouvrent de vastes perspectives aux 
découvertes de l’avenir. 

Une méthode capable de conduire à des dispositions de structure faciles 
à constater et promettant à l’Anatomie et à la Physiologie de nouvelles voies 
d'investigation, déjà en quelques points devancées ou confirmées par la 
Pathologie, a mérité la vive approbation de la Commission, qui a placé 
M. Luys sur la liste de ses prix. 


202.. 
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M. le D' Macnax a étudié l’action comparative de l’alcaol et de l’essence 
d’absinthe sur le système nerveux cérébro-spinal de l’homme et des ani- 
maux. 

L'introduction dans l'organisme, par injection directe dans l'estomac, les 
voies pulmonaires, le tissu cellulaire ou les vaisseaux, de l'essence d’ab- 
sinthe et de l'alcool, provoque des effets distincts. 

L'absinthe, à faible dose, détermine des secousses dans les muscles de la 
partie antérieure du corps et des vertiges, et à forte dose des attaques d’é- 
pilepsie et des troubles intellectuels. Les effets si connus de l'alcool sont 
la faiblesse musculaire, la titubation, la résolution des membres et enfin le 
sommeil comateux, sans trace d’accidents épileptiques. 

L'alcool et l’absinthe, injectés simultanément, ne se neutralisent pas, 
mais se surajoutent, et les phénomènes absinthiques sont en partie dissinu- 
lés par ceux de l'alcoolisme, 

M. Magnan s’est assuré que les substances employées à la composition de 
la liqueur d’absinthe, telles que les essences d’anis, de badiane, d’angéli- 
que, de calamus aromaticus, d’origan, de fenouil, de menthe, de mélisse, 
n’ont aucune action toxique, et ces expériences répétées sur un grand 
nombre d’espèces animales ont toujours donné les mêmes résultats, 

Dans une seconde série de recherches, M. Magnan a institué des expé- 
riences à longue portée sur des chiens, soumis pendant six ou huit mois à 
l’action quotidienne et prolongée de l'alcool et de l’essence d’absinthe, in- 
gérés dans l'estomac avec les aliments. 

M. Magnan s’est particulièrement attaché à suivre les accidents chro- 
niques de l'alcool, afin de savoir s’il pouvait en résulter une épilepsie 
alcoolique. Tous les symptômes chroniques ordinaires de l'alcoolisme, 
l’hallucination, le délire et le tremblement des membres se sont manifestés, 
au bout d’un mois environ, mais jamais on n’a vu survenir d'attaque épi- 
leptique. 

Ce dernier accident est caractéristique de l'usage immédiat ou 
prolongé de l’absinthe, et l’alcool ne le provoque pas. M. Magnan, pour 
mieux observer le mécanisme pathogénique de l’épilepsie, a mis le cerveau 
à nu et a étudié les modifications de la circulation cérébrale et celles du 
fond de l’œil, pendant les attaques épileptiques, et la section de la moelle 
épinière au-dessous du bulbe rachidien lui a permis de constater l’exis- 
tence de deux sortes d’épilepsie, l'une cérébrale et l’autre spinale. 

De nombreux expérimentateurs ont confirmé en France et à l'étranger 
les travaux de M. Magnan, qui remontent à 1864. 
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M. le D' Wourez a réuni, dans sa clinique des maladies aiguës des 
organes respiratoires, les résultats de quinze années d’observations, 
recueillies dans les hôpitaux, et cet ouvrage se recommande par une nou- 
velle division nosologique, la rigueur de la symptomatologie et l’applica- 
tion éclairée des sciences physiques aux problèmes dont la Médecine pour- 
suit, sans relâche, les solutions. 

M. Woillez a particulièrement démontré l'importance du rôle de la con- 
gestion (hypérémie) simple ou compliquée dans toutes les affections pul- 
monaires et a ajouté à l’histoire de la bronchite, de la pneumonie et de la 
pleurésie, les maladies mixtes, qu’il a désignées sous le nom de A. hémo- 
bronchites, B. hémo-pneumonies, CG. H. hémo-broncho-pneumonies et D. 
pneumo-pleurésies. 

Le chapitre relatif à la pleurésie est une monographie complète, où 
sont confirmés par des preuves décisives les avantages de la mensuration 
thoracique, sans laquelle il est presque impossible, dans un grand nombre 
de cas, d'apprécier la marche, le siége, l’étendue et l’évolution croissante, 
stationnaire ou régressive des épanchements séreux et purulents, et d’en 
tirer les règles d’un traitement médical et chirurgical. Après s’être servi 
d’un cyrtomètre de son invention, M. Woillez ne fait plus usage que d’un 
simple ruban gradué, qui fournit le périmètre circulaire et bilatéral com- 
paratif de la poitrine, à des hauteurs distinctes et aux différents jours de 
l'affection. La mensuration ne permet plus d'admettre de pleurésies à 
marche latente, subordonne le pronostic aux progrès de l’épanchement, 
dont on constate l'augmentation régulière ou insolite, et donne les indica- 
tions les plus sûres pour pratiquer la thoracocentèse, soit de nécessité, soit 
d'opportunité, comme l’a conseillée Trousseau. 

Le rôle de la congestion hypérémique dans l’'emphysème pulmonaire, 
l’apoplexie, les infarctus, la gangrène et les perforations des poumons, les 
obstructions de l'artère pulmonaire et les corps étrangers dans les bronches, 
sont autant de sujets pleins de vues et de faits originaux. 

Quatre-vingt-treize figures intercalées dans le texte et huit planches 
polychromiques complètent l’ouvrage. 


MENTIONS. 


M. le D° L. Manpz a publié (1872) un Traité pratique des maladies du 
larynx et du pharyux, avec sept planches coloriées et cent-soixante-quatre 
figures intercalées dans huit cents pages de texte. Les recherches anté- 
rieures de M. Mandl sur la structure des poumons, les altérations de la 
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voix, l’osmose pulmonaire, l’examen direct des organes de l’arrière-bouche 
par le miroir laryngoscopique, et l'expérience d’une clinique spéciale fon- 
dée en 1860, ont permis à l’auteur d'aborder avec une entière compétence 
les difficultés de son travail et d'étudier successivement l'anatomie et la 
pathologie de l'appareil laryngé, et la physiologie de la voix, dont les re- 
gistres, l'intensité, la tonalité et le timbre ont été exposés avec les plus 
judicieux détails. 

Rien de plus digne de surprise et d'intérêt que la facilité avec laquelle 
on reconnaît aujourd’hui et l’on enlève presque instantanément, par l’exci- 
sion, la ligature et la galvano-thermie, des tumeurs développées à l'entrée 
ou à l’intérieur du larynx, déterminant une aphonie plus ou moins com- 
plète et des menaces, toujours dangereuses et parfois mortelles, d’as- 
phyxies subites ou progressives. 

M. Mandl s’est inspiré, dans tout le cours de son travail, de l'esprit scien- 
tifique le plus éclairé et son ouvrage, devenu classique dès son apparition, 
a obtenu une mention. 


M. le D' Fawo est l’auteur d’un Traité d’ophthalmologie très-complet, ou 
se trouvent clairement exposées les parties d’Optique, d’Anatomie et de Phy- 
siologie indispensables aux études pathologiques. 

La découverte de l’ophthalmoscope a été la source des plus remar- 
quables progrès pour le diagnostic et le traitement des maladies des yeux 
et cent-cinquante-deux figures, intercalées dans un texte de douze cents 
pages, et vingt planches chromolithographiques facilitent l'intelligence des 
indications thérapeutiqueset opératoires. Directeur depuis quatorzeans d’une 
clinique oculaire chirurgicale, où plusieurs milliers de malades ont été soi- 
gnés, M. le D' Fano a contribué à l'avancement de l'ophthalmologie et ses 
observations relatives à l'amaurose, à la fistule Jacrymale, au ÿlaucome, à 
l'éclairage central et latéral de l’œil, aux enchondromes libres de l'orbite 
et à l’extirpation du globe oculaire, témoignent de recherches originales. 

L'ouvrage de M. Fano joint à ces mérites une critique impartiale et 
très-complète. 


M. le D' Lecranp pu Sauce, dont les travaux sur la folie datent de 
1854 et ont déjà été distingués par l’Institut, a envoyé au Concours une 
nouvelle publication sous le titre Du délire des persécutions. Cette forme 
particulière de folie, comprise dans les délires partiels des anciens, puis 
décrite par Pinel sous le nom de mélancolie, et de lypémanie par Esquiros, 
a été rangée par M. Baillarger dans les monomanies à idées tristes. 


( 1571 ) 

M. Legrand du Saulle a fait du délire des persécutions une espèce à part, 
dont on comprendra l'importance en apprenant que cinq cents indivi- 
dus en sont, en moyenne, atteints à Paris chaque année. 

L'hérédité en est la cause la plus fréquente. 

Le caractère de l’affection est nettement indiqué par le nom de délire 
des persécutions. 

L'aliéné se croit victime d’ennemis imaginaires et tend au suicide, quand 
il est d’un caractère faible et craintif, ou médite et commet un assassinat, 
avec la tranquille satisfaction d’une vengeance satisfaite, s’il est énergique 
et violent. Quelques-uns meurent dans l'isolement et le marasme, se pri- 
vent d’aliments dans la crainte d’être empoisonnés ou fuient toute société, 
pour se soustraire aux imputations calomnieuses dont ils se croient pour- 
suivis. Les hallucinations de l’ouiïe sont très communes. Des voix se font 
entendre etcommandent les actes les plus criminels. L'auteur ayant eu la 
bonne fortune, ce sont ses propres expressions, « de disposer de la collec- 
» tion des faits inédits que M. le professeur Lasèque amassait depuis plus 

de vingt ans », a rassemblé quatre-vingt-six observations où ces sortes 
d’aberrations sont: rapportées dans tous leurs détails, pour éclairer les 
familles et les tribunaux, et permettre de constater la folie et d’en préve- 
nir les conséquences dangereuses pour le malade ou ses entourages. 

… Cette monographie a paru pleine d’enseignements pour l'étude et l’ap- 
préciation de ce genre d’aliénation. 


La Commission à particulièrement distingué, parmi les autres ouvrages 
qui lui avaient été adressés, ceux de MM. : 


Le D' Bonnaronr. Traité des maladies de l'oreille et Mémoires sur la 
transmission des ondes sonores; les phénomènes nerveux sympathiques de l’in- 
flammation aiguë de la membrane du tympan; nouvel appareil insufflateur et 
aspirateur ; trépanalion d’une tumeur osseuse du conduit auriculaire. 

Ces travaux, continués depuis trente années, ont contribué aux progrès 
de la pathologie auriculaire. 


Le D' Lemon. Recherches sur la nature et la quantité des principes de la 
fumée du tabac absorbés par les fumeurs, et sur les effets qu’ils produisent 
(in-8°, 1872). 

Le D° Lrouvuze. Traité de la généralisation des anévrismes miliaires et de la 
coexistence de ces lésions dans le cerveau avec des altérations vasculaires ana- 


logques, dans différentes parties du corps (in-8°, 1871). 
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Le D' A. Guérarn. Mémoire sur la gélatine et les tissus organiques d’origine 
animale qui peuvent servir à la préparer (in-8°, 1871). 

Le D' BourniraT. Traité des calculs de l’urètre et des régions circonvoi- 
sines, chez l’homme et chez la femme (in-8°, avec 32 planches, 1869), et 
Mémoire sur les hémorrhagies intra-vésicales (in-8°, 1871). 

Le D' Gimserr. Mémoire sur l'Eucalyptus globulus et son importance en 
Agriculture, en Médecine et en Hygiène (grand in-8°, avec trois planches, 
1872). 

Le D' Iusre. 7raité de clinique des maladies mentales. Première partie du 
traitement de la congestion cérébrale et de la folie avec congestion et hallucina- 
tion (in-8°, 1870), et Mémoire manuscrit sur le traitement moral de la folie 
(grand in-8° de 200 pages, 1872). 

Le D' C. Vasuin. Étude sur les plaies par armes à feu. Plaies des artères, 
fractures dans la continuité et la contiguüté ou articulaires, plaies de l'orbite et de 
l'appareil oculaire (grand in-8°, avec 22 planches, 1872). 


E. Rrrrer. Des modifications chimiques que subissent les sécrétions sous 
l'influence de quelques agents qui modifient le globule sanguin. 


En résumé, la Commission a décidé que MM. Luys, Maëwax et Worizez 
recevraient chacun un prix de deux mille francs et MM. Manpz, Fano et 


Lecrann pu SAULLE une mention avec un encouragement de douxe cents 
francs. 


PRIX BRÉANT. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 9 novembre 1854. 


(Commissaires : MM. Andral, CI. Bernard, J. Cloquet, Nélaton, Sédillot, 
Bouillaud rapporteur.) 


Ï. — RÉFLEXIONS PRÉLIMINAIRES. 


Pendant les années 1872 et 1873, non plus que dans les années, précé- 
dentes, il ne s’est encore présenté aucun concurrent dont l'ouvrage, 
manuscrit ou imprimé, ait satisfait aux conditions nécessaires pour mériter 
l'insigne honneur de recevoir des mains de l’Académie le magnifique prix 
fondé par Bréant. Serait-ce donc à dire que ces conditions dépassent la 
portée des moyens de recherches, si nombreux et si divers, dont peut dis- 
poser aujourd’hui la science médicale, et qu’il ne reste plus qu’à s’incliner 
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et à s’humilier en quelque sorte devant elles? Assurément non; mais il 
faut, toutefois, convenir que l'application de quelques-uns de ces moyens 
rencontre des difficultés contre lesquelles les travailleurs, même les plus 
heureusement nés. pour l'invention et les plus opiniâtres, abandonnés à leurs 
propres et uniques ressources, ne sauraient lutter victorieusement. Il serait 
donc à souhaiter que les concurrents eussent la bonne fortune de trouver 
en dehors d'eux une intervention, en quelque sorte complémentaire, suffi- 
samment efficace. 

Ce n’est pas d’aujourd’hui seulement que le besoin, plus ou moins im- 
périeux, d’un pareil secours pour l'exécution de certains ouvrages scienti- 
fiques, s’est fait sentir. Descartes lui-même, il y a déja plus de deux siècles, 
avait reconnu que, pour pouvoir accomplir un ouvrage de ce genre 
qu’il avait entrepris, le concours dont il s’agit lui eüt été nécessaire. « Il 
est vrai », dit l’auteur du célèbre Discours de la méthode, « il est vrai que, 
pour ce qui est des expériences qui peuvent y servir, un seul homme 
ne saurait suffire à les faire toutes; mais il n’y saurait aussi employer 
utilement d’autres mains que les siennes, sinon celles des artisans, ou 
telles gens qu’il pourrait payer, et à qui l'espérance du gain, qui est un 
moyen trés-efficace, ferait faire exactement toutes les choses qu'il leur 
prescrirait..… De façon que, s’il y avait au monde quelqu'un qu’on sût assu- 
rément être capable de trouver les plus grandes choses et les plus utiles au 
public qui puissent être, et que pour cette cause les autres hommes s’effor- 
çassent par lous les moyens de l’aider à venir à bout de ses desseins, je ne 
vois pas qu'ils pussent autre chose pour lui, sinon fournir aux frais des 
expériences dont il aurait besoin, et du reste empécher que son loisir ne lui fût 
Ôlé par l’importunité de personne. » 

Ne dirait-on pas que Bréant avait sous les yeux ce passage de l’illustre 
philosophe français, quand il a fondé son prix de cent mille francs, décernable 
par l'Institut à celui qui aurait découvert la véritable cause du choléra, 
ou bien un moyen capable de le guérir, comme le quinquina guérit les 
fièvres dites pernicieuses? Qu'il en ait été ainsi, ce qui, certes, n’est guère 
probable, ou qu'il en ait été autrement, gloire à lui! Que son nom reste à 
jamais inscrit parmi ceux des hommes qui ont bien mérité de Ja science en 
général et de la Médecine en particulier, en consacrant, d’une main géné- 
- reuse, une portion de leur fortune aux encouragements les plus propres à 
provoquer des recherches sur des questions scientifiques, surtout lorsque 
ces questions, comme celles auxquelles le prix Bréant est affecté, intéressent 


à un si haut degré l’humanité tout entière. 
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Mais ce n’est pas seulement, comme le disait Descartes, le concours d’un 
ou de plusieurs particuliers de bonne volonté, c’est aussi celui des nations 
elles-mêmes et de leurs gouvernements que réclamerait l'accomplissement 
de certaines entreprises scientifiques. Au nombre de ces entreprises, il ne 
nous est que trop permis de ranger celle qui consisterait à résoudre tous 
les problèmes relatifs aux modes de génération et d’importation du cho- 
léra asiatique, ainsi qu’au traitement, soit curatif, soit prophylactique, de 
cette maladie, plus digne du nom barbare de vastatrix que le Phylloxera 
lui-même, et à laquelle on donnerait volontiers celui de populicide (s’il 
était permis de se servir de ce mot nouveau pour un mal qui l'est égale- 
ment dans notre Europe). 

C’est bien ainsi, d’ailleurs, que l’avaient compris ces divers États qui, 
sous la plus heureuse des inspirations, et par une alliance vraiment sainte, 
s’entendirent pour instituer, à Constantinople, une Commission interna- 
tionale ayant pour mission, en quelque sorte officielle, de formuler et de 
rédiger le code définitif des diverses mesures au moyen desquelles on 
pourrait préserver le monde de nouvelles invasions de cet autre fléau de 
Dieu venu de l'Asie. Toutefois, il faut le reconnaitre, ce n'était là que la 
moitié de la tâche qu'il s'agissait d'accomplir. Restait l’autre moitié, qui 
aurait consisté, sinon à découvrir le moyen curatif du choléra asiatique, 
du moins à détruire ses germes dans le repaire qui les engendre, et à exter- 
miner en quelque sorte dans son œuf cette odieuse maladie. Et, certes, 
cette seconde moitié de l’entreprise n’était pas précisément la plus facile. 

Qu'il nous soit permis de faire remarquer, en passant, que si l’œuvre de 
la Commission internationale de Constantinople eût pleinement réussi, c'en 
était fait, ou peu s’en faut, du prix Bréant, jusqu'ici la plus riche des cou- 
ronnes qu’il ait été donné à l’Académie des Sciences de pouvoir décerner. 
Car, si les mesures au moyen desquelles le choléra asiatique avait été 
soumis à une sorte de blocus continental eussent obtenu leur plein et entier 
effet, toute nouvelle épidémie du choléra asiatique eùt été impossible dans 
les contrées ainsi protégées. Or, selon toutes les probabilités, peu de can- 
didats auraient éprouvé la tentation de faire le voyage de long cours qui 
leur aurait permis d'étudier, dans son marais lui-même, l’hydre du choléra, 
lequel, bien plus terrible que celui dompté par Hercule, et toujours renais- 
sant, est toujours aussi prêt à s'échapper pour aller dévaster quelque autre 
partie du monde. C'est à quoi certainement ni les États confédérés, ni 
la Commission nommée par eux n'avaient songé. Il est vrai qu’en pré- 
sence d’un succès prophylactique aussi complet, le besoin de la décou- 


(1575 ) 
verte d’un remède, dont la fondation Bréant devait être le prix, se serait fait 
moins impérieusement sentir. ; 

Si, comme nous l'avons dit plus haut, la Commission n’a pas recu de 
travail digne du prix Bréant lui-même, il lui en a été du moins adressé 
quelques-uns auxquels elle a pu décerner des récompenses, prises sur les 
revenus annuels du capital affecté à ce prix, travaux que nous allons ana- 
lyser, 

II. — CONCOURS DE L'ANNÉE 1872. 


Les ouvrages auxquels la Commission vous propose, pour cette année, 
de décerner des récompenses, sont les suivants, dont nous ferons connaître 
les auteurs en indiquant le titre de leurs ouvrages. 


A.— Le premier de ces travaux, inscrit sousle n° 25, porte le titre suivant : 
Du CHOLÉRA ÉPIDÉMIQUE (épidémies de 1865-1866); EssaAI sur ses formes cli- 
niques et les indications thérapeutiques, par M. 4. Robbe, médecin à Bellème 
(Orne), suivi d'un Mémoire sur le traitement et la nature du choléra, par le 
D" Jean-Joseph Bouley, médecin de l'hôpital Necker. 

Des deux auteurs de ce travail, l’un, hélas! ne vit plus. J. Bourey, en effet, 
à la fleur de son âge et presque tout à coup, fut enlevé à la génération médi- 
cale, dont il était une des plus brillantes espérances. Peu de temps avant 
cette mort funeste , il avait adressé à l’administration de l’Assistance pu- 
blique, sous le titre de Considérations sur le choléra-morbus, le- Mémoire qui 
fait partie du travail ci-dessus désigné. Il n’est point douteux que le jeune 
auteur, si des destins plus propices lui eussent permis une assez longue vie, 
ne se füt acquis, dans la médecine humaine, une place non moins hono- 
rable, et ce n’est pas peu dire, que celle à laquelle, dans la médecine vétéri- 
naire, s’est élevé son frère, M. Henri Bouley, assis, avec un légitime orgueil, 
dans l’un des fauteuils de cette Académie. 

Quant à la part d'honneur qui revient au D° J. Bouley dans l’ouvrage que 
nous examinons, elle a été déterminée de la manière suivante par M. RoBse 
lui-même, son disciple et collaborateur : 

« Cette thèse (celle de M. Robbe) est avant tout, dit-il, le développement 
médical, les preuves à l'appui du Rapport que Bouley envoya à l’adminis- 
tration de l’Assistance publique, et que nous donnons à la fin de cette Étude 
comme formant la conclusion légitime et naturelle de notre thèse. C’est 
sur mes notes, en effet, et d’après les tracés graphiques que j'ai relevés 
sous ses yeux, que Bouley rédigea son Rapport. J'ai amassé les matériaux, 
il à construit l’œuvre. J'ai été l’ouvrier, il est resté l’architecte. Pour que 
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l'œuvre soit complète, je dois donc apporter la tâche qui m'avait été 
réservée, c’est-à-dire la collation des matériaux et leur appropriation dans 
l'œuvre à laquelle Bouley avait par avance mis comme le couronnement. » 

A côté de ce passage de l'introduction de la thèse de M. Robbe se place 
naturellement, etcomme de lui-même, celui-ci que nous lisons dans le Rap- 
port de J. Bouley, ayant pour titre : Considérations sur le choléra-morbus, à 
l'occasion de l'épidémie observée à l'hôpital Necker pendant l’année 1865 : 
« Les renseignements statistiques recueillis avec soin par l’administration 
des hôpitaux permettront de juger la marche épidémique de la maladie à 
l'hôpital Necker, comme dans les autres hôpitaux de Paris; et, sous le rap- 
port purement médical, la thèse inaugurale que doit publier M. Robbe, 
qui a étudié dans mon service l'épidémie actuelle, donnera tous les rensei- 
gnements désirables.» M. Robbe, ainsi qu’il le dit lui-même, a donc rempli 
un devoir pieux, et tenu la promesse que Bouley, son maître, avait em- 
portée dans sa tombe, savoir, de prendre pour sujet de sa thèse inaugu- 
rale les formes cliniques du choléra et les indications qu’elles présentent. 

1° Les Considérations sur le choléra-morbus de J. Bouley portaient spéciale- 
ment sur le traitement et la nature de cette maladie. Toutefois cet observa- 
teur avait aussi, en passant, présenté quelques remarques intéressantes sur 
la marche générale, sur celle des cas particuliers, et sur les terminaisons 
de Ja maladie. Relativement à la marche, il signale un fait important qui 
ne lui paraissait pas avoir été, jusqu’à lui, étudié d’une manière précise, 
qu’il désigne sous le nom de récurrences algides. 11 s’est appliqué à recher- 
cher le type de ce phénomène de l’alyidité cholérique, en se servant d’un 
thermomètre de précision. Il a constaté, dans un certain nombre de cas, 
des formes algide, soporeuse et putride du choléra, l’existence de récurrences 
algides remarquablement régulières, revenant presque toujours le soir, 
inverses, par conséquent, des exacerbations en chaud de presque toutes 
les maladies fébriles. Elles affectent donc le type quotidien; cependant 
elles ont exceptionnellement présenté parfois le type tierce. Les limites 
entre lesquelles l’algidité a varié ont été de 37 degrés centigrades, tempéra- 
ture normale, jusqu’à 34, et même 33 degrés, mais dans un cas où le malade 
était agonisant. J. Bouley annonce que la représentation graphique de ces 
différences de température se trouvera dans la thèse de M. Robbe, et nous 
l’y avons en effet trouvée. Il s’empresse d’ajouter que les préparations de 
quinquina, le sulfate de quinine, entre autres, n’ont modifié en rien les 
phénomènes des récurrences algides périodiques. 

J. Bouley commence ses considérations sur le traitement par la réflexion 
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suivante : il se demande si, en présence d’une maladie ou il est facile de 
constater l’impuissance à peu près absolue de la thérapeutique ordinaire 
dans la plupart des cas graves, le danger imminent que courent les malades 
n'autorise pas l’essai de médicaments héroïques, quelque empiriques qu’ils 
puissent être. Sa réponse est que, d’une part le peu de chances de succès, 
de l’autre l’ignorance encore si profonde où nous sommes de la nature du 
choléra, doivent nous y faire renoncer. Il se montre ici fidèle à cet apho- 
risme d’Hippocrate, d’après lequel l’audace thérapeutique ne serait qu’un 
témoignage d’ignorance : Audacia imperitiam denotat. 

J. Bouley s’est donc uniquement basé, dans le traitement de Ja maladie, 
sur les indications que fournit la connaissance approfondie des éléments 
de cette maladie, appréciables par la saine observation, telle qu’elle a été 
appliquée jusqu'ici. Il passe successivement en revue tous les moyens capa- 
bles de satisfaire à ces indications, les apprécie avec une sagesse qu’on ne 
saurait trop louer, et les pèse en quelque sorte d’une main sûre. 1l a par- 
ticulièrement étudié les effets des affusions froides, dans les cas rigoureu- 
sement déterminés, et, pour ainsi dire, spécifiés, qui comportent l'emploi 
de ce puissant moyen. Il rapporte brièvement un de ces cas, dans lequel les 
affusions froides, lui paraissant parfaitement indiquées, obtinrent un succès 
manifeste. La jeune fille de 19 ans chez laquelle elles furent pratiquées 
présentait le phénomène de la récurrence algide. La température, qui, le 
jour des affusions, était de 33°,3 seulement, s’éleva le soir à 37°,r1. Le dé- 
clin de la maladie commença, et fut suivi, en quelques jours, d’une gué- 
rison complète, 

Quant à la nature du choléra-morbus, J. Bouley a, dit-il, à peine besoin de 
rappeler l'ignorance absolue où nous sommes du contagium occultum. Ce 
n’est donc pas de la nature du contagium qu’il s'occupe. Ce qu’il se propose 
d'étudier sous ce nom de nature du choléra, ce sont les conaitions mêmes 
où se trouve l’organisme, une fois qu’il a subi l'influence de ce contagium. 
Voici, d’ailleurs, les propres termes dans lesquels il formule sa doctrine : 
« C’est dans les conditions de l'organisme même qu’il faut chercher la 
nature de La maladie, ou, pour employer l’expression de Hunter, dans l’or- 
ganisme considéré du moment où il entre en action morbide. » Il faut lire 
dans l’auteur lui-même les belles réflexions qu’il développe sur les méthodes 
au moyen desquelles on peut résoudre ce difficile problème, lequel, en der- 
nière analyse, consiste à « rechercher le phénomène principe ou le phéno- 
mène initial, à partir duquel se déroule l’évolution de tous les autres phé- 
nomènes morbides. » J. Bouley, avec une modestie digne de son excellent 
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esprit, ajoute qu’en donnant comme idéal de la connaissance pathogénique 
d’une maladie le fait qu'on pourrait en ramener tous les phénomènes à un 
phénomène initial, il ne prétend pas que la chose soit possible, méme à l’état 
d’hypothèse, pour le choléra. 

Aussi, après avoir exposé les tentatives faites avant lui pour élucider cette 
question éminemment laborieuse et celles qui lui sont propres, reconnaiît-il 
que le moment de cette élucidation n’est pas encore venu. 

2° L’essai sur les formes cliniques et les indications thérapeutiques du choléra 
épidémique de 1865-1866, par M. Robbe, ne contenant, comme il le déclare 
lui-même, que ies matériaux de l’œuvre dont J. Bouley a été l'architecte, 
notre tâche consiste uniquement à faire connaitre quels sont ces matériaux, 
et comment ils ont été disposés. Les matériaux sont les nombreuses obser- 
vations recueillies par M, Robbe. Il les a intercalées dans les divers cha- 
pitres dont se compose son travail, et c’est ainsi que, comme il l’a dit, il 
les fait servir de pièces à l'appui des doctrines de son maitre, dont quelques- 
unes, celle entre autres sur les formes cliniques du choléra, ont reçu de 
sa part de nouveaux développements. 

Le chapitre quatrième, relatif à la thermomiétrie, dont il a tracé les 
courbes, au pouls, aux crises et aux urines, mérite une mention trés-ho- 
norable. 

La Commission décerne à l’œuvre commune de J. Bouzsy et de M. Rosge 
une récompense de trois mille francs. 


B.—Le second travail (n° 33), dont M. Nerrer, médecin principal d’armée 
en retraite, est l’auteur, a pour but essentiel de faire connaitre les diffi- 
cultés de décider si le choléra-morbus est ou non curable, et quels seraient, 
dans le cas de curabilité, les meilleurs remèdes. M. Netter propose un 
moyen qui lui parait très-simple pour rendre possible la solution du pro- 
blème. Considérant : 1° que, d’après les statistiques, dans une épidémie 
donnée de choléra, le nombre des morts et des guérisons est sensiblement 
égal, quand un médecin vient annoncer ses succès, on peut dire « que le 
hasard l’a favorisé par la rencontre des cas heureux; 2° qu’il n’existe aucun 
symptôme propre à distinguer, d'une manière indiscutable, le choléra 
indien du choléra sporadique, on peut, dans les épidémies limitées et de 
courte durée, dans lesquelles un seul médecin aurait guéri tous les malades, 
expliquer ses succès en invoquant la forme dite choléra nostras; 3° que 
l'opinion, si accréditée, que la médecine est impuissante contre le choléra 
confirmé, augmente naturellement la terreur des populations en proie au 
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fléau « et que, comme la peur à par elle-même une action sur le ventre », le 
mal peut s'en aggraver au point de devenir foudroyant, les insuccès, dans 
ce cas, ne prouveraient pas absolument contre l'efficacité des remèdes. 
Après tous ces considérants, M. Netter, supposant ensuite que « le fléan 
sévisse dans un de nos régiments, en France », le moyen simple qu’il 
propose pour lever toutes les difficultés signalées ci-dessus est le suivant : 
« Si l’on donne au médecin qui préconise un remède la double faculté de 
soigner les malades au régiment même, et aussi de les traiter à l'hôpital, 
les lui confiant ainsi à toutes les périodes, dès le début et ultérieurement, 
si son remède est réellement efficace, il doit faire cesser toute mortalité et 
les premiers succès qu'il obtiendra dissiperont toute peur. » 

Cette manière de voir a été exposée par M. le D' Netter dans une lettre 
spécialement adressée à l’Académie. 

Les autres recherches de l’auteur roulent sur diverses questions de 
l'histoire du choléra, dont les principales sont afférentes à l'hygiène de 
cette maladie. 

La Commission a su tenir compte à M. Netter d’avoir soulevé et discuté 
à sa manière cette question capitale de la curabilité du choléra, question 
que J. Bouley avait aussi, pour sa part, étudiée dans des termes que nous 
avons rapportés plus haut. En effet, si, comme le prétendent certains au- 
teurs, le choléra asiatique, en dépit de notre ignorance actuelle sur son 
mode spécifique de génération, pouvait, à l'instar des fièvres dites perni- 
cieuses, à quelques-unes desquelles on peut bien, non pas l’assimiler, 
mais le comparer, être guéri par un remède analogue au quinquina, 
tout-puissant contre ces fièvres, on pourrait, sans trop d’impatience, 
attendre le moment où notre ignorance sur la nature de l'agent choléri- 
génique aura cessé, de même que nous attendons ainsi le moment heureux 
de la connaissance de la nature de l'agent fébrigénique, en matière des 
fièvres dites pernicieuses. Et non-seulement il nous serait permis de nous 
consoler de l'ignorance dont il s’agit, mais, aux termes mêmes du testa- 
ment de Bréant, le prix qu’il a fondé devrait être décerné à l’inventeur de 
cette sorte de quinquina cholérifuge. Combien il s’en faut, hélas ! que telle 
soit la vérité! En effet, dans l’état actuel des choses, quelles que soient les 
méthodes thérapeutiques employées, même par les mains les plus habiles 
et les plus exercées, on ne sauve que la moitié environ des cholériques, 
laquelle se compose des cas légers pour le plus grand nombre, des cas 
moyens en assez grand nombre, et, pour ainsi dire exceptionnellement, de 
quelques cas graves. C’est donc fatalement par milliers, dans une seule in- 
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vasion d’épidémie cholérique, et par centaines de milliers, si l’on additionne 
toutes les invasions de ce genre dans les diverses parties du globe, que se 
comptent, dès aujourd’hui, les victimes de cet empoisonnement, lequel, 
trop souvent, affecte une marche tellement foudroyante, qu'il cadavérise 
en quelques heures les malades, de telle sorte que c’est bien alors le cas 
de s’écrier aussi : « Les malades se meurent, les malades sont morts ! » 


CONCLUSIONS. 


5° Décerner une récompense de trois mille francs à l'ouvrage de JEax- 
Joscrn Bourey et de M. le D' Rosrr, médecin à Bellême (Orne); 


2° Décerner une récompense de deux mille francs à M. le D' Nerrer, 
médecin principal d'armée en retraite. 


PRIX SERRES. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 2 février 1874. 


(Commissaires : MM. Coste, CI. Bernard, Ch. Robin, de Quatrefages, 
Milne Edwards rapporteur.) 


Notre confrère M. Serres, après avoir consacré une grande partie de sa 
vie à l'étude du mode de développement des êtres organisés, a voulu con- 
tribuer aux progrès futurs de cette partie des sciences zoologiques en stimu- 
lant sans cesse le zèle des investigateurs par la perspective de récompenses 
à la fois honorifiques et pécuniaires, et dans cette intention il fonda, pour 
l’'Embryologie, un prix spécial d’une valeur considérable. 

L'année dernière, l’Académie, appelée pour la première fois à décerner 
cette récompense, désigna comme juge du Concours, fermé le 1° juin 1873, 
une Commission présidée par notre regretté confrère M. Coste, et, sur la 
proposition de cet embryologiste éminent, il fut décidé que le prix Serres, 
pour cette année, serait décerné au modeste et habile préparateur attaché 
à la chaire d’Embryologie du Collége de France, M. Gers. La Commission 
a voulu récompenser ainsi M. Gerbe non-seulement pour ses recherches 
personnelles, mais aussi pour la part importante qu’il a prise pendant plus 
de vingt-cinq ans aux travaux du naturaliste sous la direction duquel ses 
fonctions le plaçaient. M. Coste était seul en position de bien apprécier 
l'étendue des services rendus ainsi à la science par son préparateur, et ses 
déclarations à ce sujet furent non moins honorables pour chacun des deux 
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collaborateurs; elles étaient appuyées d’ailleurs par un grand nombre de 
dessins exécutés par M. Gerbe, et destinés à paraître dans l'ouvrage de 
M. Coste, dessins qui témoignaient de l’habileté de leur auteur, comme 
observateur, aussi bien que comme artiste. Mais, en accordant à M. Gerbe 
le prix Serres, vos commissaires ont été guidés principalement par la con- 
sidération des recherches auxquelles le nom de ce naturaliste est attaché 
seul. 

La Commission avait chargé M. Coste de motiver son jugement, et notre 
regretté confrère avait commencé la rédaction de son Rapport lorsque la 
mort est venue interrompre ses travaux. Son manuscrit inachevé nous a 
été remis et se trouve en partie reproduit dans les pages suivantes : c’est 
donc au nom de M. Coste, aussi bien qu’au nom des Membres survivants de 
la Commission, que j’ai l'honneur de parler ici. 

Les recherches de M. Gerbe portent sur des sujets très-variés. Son travail 
le plus important est relatif aux métamorphoses subies par la Langouste 
peu après sa sortie de l'œuf. Jusque dans ces dernières années on ne savait 
rien concernant le mode d’évolution de cet animal. Vers 1818, un na- 
turaliste anglais, William Leach, avait fait connaître quelques Crustacés 
pélagiens à corps foliacé et translucide trouvés dans les mers d’Afrique et 
désignés sous le nom de Phyllosomes. La conformation extérieure et divers 
points de l'anatomie de ces animaux singuliers avaient été étudiés par d’autres 
zoologistes; mais rien ne pouvait faire soupçonner l'existence d’un lien de 
parenté directe entre les Phyllosomes et les Langoustes. La structure des 
Phyllosomes différait tant de celle de tous les Crustacés décapodes connus, 
que Latreille et les autres carcinologistes de son époque crurent devoir 
ranger ces animaux dans un ordre particulier. Néanmoins M. Gerbe, ayant 
eu l’occasion d'étudier le développement des œufs pondus par des Lan- 
goustes, constata que les Phyllosomes ne sont, en réalité, que des Langoustes 
nouveau-nés, et que par conséquent ces derniers Crustacés, au lieu d’avoir, 
comme les Écrevisses, leur forme définitive au moment de leur éclosion, 
doivent subir, dans le jeune âge, des métamorphoses non moins grandes 
que celles éprouvées par la Chenille pour devenir Papillon. 

Précédemment des faits analogues avaient été constatés chez d’autres 
animaux de la même classe par un naturaliste irlandais, Vanghan Thomp- 
son; Car cet auteur avait reconnu que les Crustacés décrits par Bosc sous le 
nom de Zoëés étaient les jeunes du Crabe commun de nos côtes et des 
autres animaux du même groupe. Mais la découverte de M. Gerbe indi- 
quait l'existence de métamorphoses plus considérables que celles subies 
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par les Zoés, et l’on pouvait conclure de ces observations que les change- 
ments éprouvés par les Phyllosomes portaient sur les parties les plus im- 
portantes de l’organisme aussi bien que sur les formes extérieures. Effecti- 
vement on savait, par les recherches anatomiques publiées en 1828 par 
Audouin et votre rapporteur, que le système nerveux des Phyllosomes 
diffère beaucoup de celui des Langoustes et réalise une forme que les vues 
théoriques exposées par ces auteurs faisaient considérer comme correspon- 
dant à un état embryonnaire. Ce qui, en 1828, n’était encore qu’une hypo- 
thèse est donc devenu un fait, puisque lé même animal, à deux périodes de 
son existence, présente dans son système nerveux ces deux modes de con- 
formation. Il est aussi à noter que Thompson et ses successeurs n’avaient 
observé que les métamorphoses extérieures de Zoés, tandis que M. Gerbe 
a étudié avec soin la structure intérieure dés Phyllosomes ou Langoustes 
à l’état de larves, et il a découvert ainsi plusieurs faits d’un grand intérêt 
pour l’Embryologie générale, aussi bien que pour l’histoire particulière de 
ces Crustacés. Les résultats suivants présentent ce double caractère. 

On savait que chez les Langoustes à l’état parfait, aussi bien que chez 
les Homards, les Crabes et les autres Crustacés podophthalmaires, l’appareil 
circulatoire est constitué en partie par des lacunes interorganiques ou des 
sinus veineux, mais que le système artériel est très-parfait; partout les 
artères donnent naissance à des ramuscules capillairés d’une grande 
ténuité, et ces petits vaissaux, de même que les gros troncs, dont ils sont la. 
continuation, ont des parois distinctes des parties adjacentes. Or M. Gerbe 
a trouvé que chez les Phyllosomes, c’est-à-dire chez ces mêmes animaux à 
l'état de larves, il n’y a de capillaires nulle part ; les troncs artériels se ter- 
minent brusquement par des ouvertures ovalaires, ordinairement évasées 
en forme de trompe, et ces vaissaux débouchent ainsi directement dans 
les lacunes ou sinus veineux. La Commission n'a pas eu l’occasion de 
vérifier de visu les faits annoncés par M. Gerbe, mais M. Coste s’est porté 
garant de leur exactitude. Il faut donc conclure des observations de ce na- 
turaliste que, chez les Crustacés supérieurs, la portion périphérique du 
système artériel ne se constitue que très-tardivement, et que, pendant le 
jeune âge de l’animal, les vaissaux sanguins s’allongent et se ramifient dans 
l'épaisseur des tissus comme les racines d’une plante s’allongent dans le 
sol, mode de développement avec lequel les vues particulières exposées 
par l’un des commissaires il y a plus de vingt ans s'accordent très-bien. 

Ces transformations et l’appareil circulatoire ne sont pas les seuls change- 
ments importants que cette partie de l'organisme doit subir chez les Phyl- 
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losomes,. qui deviennent des Langoustes. On sait que chez les Phyllosomes, 
de même que chez les jeunes Caridines observées en 1843 par M. Joly, 
professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse, les branchies n’existent 
pas encore; la respiration est cutanée, et le sang doit se rendre directement 
des sinus veineux vers le cœur, tandis que chez l'adulte ce liquide se 
détourne de sa route pour aller traverser le réseau capillaire des branchies 
et passer ensuite dans les canaux branchio-cardiaques chargés de le verser 
dans la chambre péricardique. M. Gerbe a constaté l’existence de cette 
différence fondamentale dans le mode de circulation du fluide nourricier 
à ces deux époques de la vie du même individu, et il est à espérer qu’en 
poursuivant ses recherches il pourra faire connaître la manière dont la 
transformation s'effectue. 

Les observations de M. Gerbe sur le développement du foie chez les 
Phyllosomes offrent aussi beaucoup d’intérêt. De même que chez les ani- 
maux vertébrés, cette glande ne consiste d’abord qu’en un simple diverti- 
culum du tube intestinal ; cet appendice se divise bientôt en deux branches 
terminées en cœcum, et ces branches se dichotomisent ensuite progressive- 
ment, de façon à se ramifier beaucoup. Or, pendant toute cette première pé- 
riode de leur développement, ces tubes biliaires, d’un calibre considérable, 
ont des parois contractiles comme celles de l'intestin, et les matières nutri- 
tives contenues dans ce dernier canal y entrent et en sortent librement. On 
observe donc chez les Phyllosomes des phénomènes très-analogues à l’es- 
pèce de circulation gastro-hépatique constatée jadis par deux des Membres 
de la Commission, chez quelques Crustacés inférieurs, et chez les Mollus- 
ques de la famille des Éolides. 

M. Gerbe a étendu ses études à plusieurs autres genres de Crustacés, et il 
a examiné comparativement la conformation du système nerveux chez 
plusieurs de ces animaux, d’une part à l’état de zoés ou de larve, d’autre 
part à l’état adulte, et il a constaté ainsi non-seulement des mouvements 
de concentration des centresmédullaires, analogues à ceux dont les auteurs 
cités ci-dessus avaient signalé lexistence en 1830, mais aussi des phéno- 
mènes de développement rétrograde très-remarquables. Il a trouvé, par 
exemple, que, chez les Brachyures à l'état de zoés, la portion abdominale 
de la chaîne ganglionnaire est conformée de la. même manière que chez 
les Macroures, tandis que chez les mêmes animaux à l’état de Crabes on 
n'aperçoit plus aucune trace de centres médullaires ailleurs que dans la 
région céphalothoracique. 

Dans un autre travail, M. Cerbe s’est occupé d’un point intéressant de 
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l’'embryologie des Poissons cartilagineux; M. Coste avait découvert que, 
chez les Vertébrés allantoïdiens dont les œufs ont une cicatricule, le travail 
de la segmentation porte exclusivement sur cette dernière partie de la 
sphère vitelline, et s’accomplit pendant que ces œufs parcourent l’oviducte. 
Il s'était assuré de ce fait par ses études sur les Oiseaux et les Reptiles pro- 
prement dits; mais il ne l’avait admis que par analogie pour les Poissons de 
l’ordre des Plagiostomes, animaux dont les œufs présentent aussi une cica- 
tricule. Il restait donc à établir que la loi est générale pour les Vertébrés, et 
c’est à M. Gerbe que la science est redevable de cette démonstration. En 
effet, il a pu, avec non moins de précision que M. Coste l'avait fait pour les 
Oiseaux, suivre pas à pas, sur des femelles de Raies parquées dans les 
viviers du laboratoire de Concarneau, toutes les modifications que l’œuf 
de ces poissons éprouve depuis le moment où il s'engage dans l’oviducte 
jusqu’à celui de la ponte. Il a vu ainsi la segmentation s’accomplir par le 
même mécanisme, et passer par les mêmes phases dans les parties corres- 
pordantes du tube vecteur. 

À la suite des belles découvertes de M. Lôven, de Sars et de Dujardin, 
relatives aux phénomènes des générations alternantes, c’est-à-dire à une 
certaine rotation de types dissemblables réalisés successivement par les 
individus d’une même lignée, le mode de reproduction des Corynes et des 
autres Polypes sertulariens a été l’objet d’un grand nombre de travaux 
importants, parmi lesquels nous devons citer en première ligne ceux 
de M. Van Beneden, de M. de Quatrefages, de Dalell et d’Agassiz. 
M. Gerbe s’est occupé aussi de l'étude de l’un des modes de multiplication 
des Corynes et il a placé sous les yeux de la Commission une Note accom- 
pagnée de plusieurs dessins, qui contient le résumé de ses observations à 
ce sujet. La plupart des résultats qu'il annonce confirment ceux obtenus 
par ses prédécesseurs ; mais il en est d’autres qui ne paraissent pas s’accor- 
der avec l'interprétation des faits de cet ordre, généralement adoptée au- 
jourd'hui, et pour en apprécier la portée il serait nécessaire de les comparer 
attentivement à ceux constatés par les naturalistes susmentionnés, travail 
auquel nous engageons M. Gerbe à se livrer. 

M. Gerbe a soumis également à notre jugement des observations sur la 
génération des Huïtres et des recherches sur les monstruosités doubles chez 
les Poissons. Les premières contribuent à éclairer divers pointsrestés obscurs, 
malgré les investigations de M. Davainne et de notre savant confrère M. de La- 
caze-Duthiers ; les secondes, venant s’ajouter aux travaux de M. Lereboulet 
sur les monstruosités chez le Brochet, couronnés par l’Académie en 1862, 
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feront également avancer cette branche de l’'Embryologie; mais nous nous 
bornerons à les citer ici, car on ne pourra bien apprécier leur importance 
avant que l’auteur ait comparé ses résultats à ceux dont la science est déjà 
en possession, partie de son travail qui n’est pas achevée. 

Aucun autre naturaliste n’a concouru pour le prix Serres, et par le 
compte rendu sommaire que nous venons de présenter l’Académie a pu 
voir que M. Gerbe est très-digne d’obtenir cette récompense. 11 n’a fait, il 
est vrai, que très-peu de publications; mais pendant plus de vingt ans il a 
poursuivi avec une grande persévérance l’étude du développement de 
l’organisme dans diverses parties du règne animal; il aen portefeuille une 
série intéressante d'observations appuyées sur de nombreux dessins, et la 
science lui est redevable d’une découverte importante, celle des métamor- 
phoses subies par la Langouste. Enfin M. Gerbe a pris une large part aux 
travaux embryologiques de M. Coste, travaux dont la haute valeur est bien 
connue de tous nos confrères. 

À raison de ces considérations, la Commission décerne donc à M. Gers£ 
le prix Serres pour l’année 1873. de 


PRIX GODARD. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 1° décembre 1873. 


(Commissaires : MM. Cloquet, Nélaton, Sédillot, Bouillaud, 
Ch. Robin rapporteur.) 


Parmi les travaux adressés pour concourir au prix fondé par le D’ Ernest 
Godard, votre Commission a remarqué un Mémoire de M. PETrIGREw, 
d'Édimbourg , actuellement professeur de Physiologie à Londres. Dans 
ce Mémoire, l’auteur a étudié le système musculaire de la vessie et 
de la prostate, puis le mécanisme de l’occlusion de l’urètre et des 
uretères (1). 

Le travail de M. Pettigrew met en pleine lumière l’arrangement du 
système musculaire du réservoir vésical de l’homme et de divers mammi- 
fères, souvent décrit très-différemment d’un auteur à l’autre. Les procédés 


(1) J.-B. Perricrew, Disposition du système musculaire de la vessie et de la prostate, et 
dù mécanisme d'occlusion de l’urètre et des uretères (On the muscular arrangements of the 
bladder and prostate and the manner in which the ureters and urethra are closed, by James 
Bell Pettigrew. Philosophical Transactions, London, 1867. Part I, in-4°). 
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anatomiques qui l’ont conduit à ces résultats méritent certainement d’être 
adoptés (1). | | ù 

M. Pettigrew a montré que, à l'exception des fibres superficielles ou lon- 
gitudinales, les divers ordres de fibres contractiles de cet organe ne for- 
ment pas des courbes stratifiées, isolables les unes des autres, comme 
souvent on l’a dit, plutôt systématiquement qu’exactement. Leurs fais- 
ceaux, diversement dirigés, s’entrecroisent sous des angles différents, 
forment un réseau qui semble inextricable d’abord, mais pourtant chacun 
de ces faisceaux peut être suivi de l’une à l’autre de ses extrémités, et cela 
même lorsqu'il s’agit des fibres profondes dites fibres en anses. 

Ces dernières, plus développéés que les fibres superficielles, forment, 
d’après l'excellente démonstration de M: Pettigrew.sur les différentes 
faces de la vessie, un ensemble de faisceaux disposés en 8 de chiffre plus 
ou moins resserrés. Pour les moins profondes, l’anse supérieure passe 
autour de l’ouraque, tandis que l’anse inférieure entoure le col vésical, à 
l’autre extrémité de cet organe. Elle concourt ainsi à la formation ‘du 
sphincter de ce réservoir, dont l’existence a été si nettement démontrée par 
M. Sappey. Un très-grand nombre de ces anses prend ainsi part à la con- 
stitution de cet anneau contractile. Elles le font de telle sorte que, dès que 
l’anse supérieure du 8 de chiffre se trouve élargie, distendue, l’anse infé- 
rieure étroite est inévitablement rétrécie et tend, mécaniquement à obli- 
térer l’orifice du réservoir qu’elle embrasse. La contraction de ces fais- 
ceaux peut en outre intervenir dans des conditions physiologiques diverses, 
dont ce rapport ne peut qu'indiquer l'existence. Il est, en outre, un 
ensemble de faisceaux en 8 de chiffre bien plus courts qui s’étendent du 
pourtour de ce dernier orifice à la circonférence de celui des uretères. Ils 
sont disposés de telle manière que, lorsque s’élargit leur anse inférieure ou 
sphinctérienne, ce qui permet au contenu vésical de s’écouler, l’autre 
anse, resserrée alors, oblitere l’orifice des ureteres et concourt à empêcher 
tout reflux du fluide du côté des reins, pendant la durée de la miction 


(1) Ce procédé, très-simple et très-efficace, consiste à remplir la cavité de la vessie et de 
l'urètre avec du plâtre liquide coloré en bleu. Le plâtre, devenant solide, distend l’organe 
dans tous les sens. Celui-ci peut ensuite être macéré dans l’alcool. Les pièces ainsi préparées 
permettent de disséquer et de se rendre compte de la marche des fibres musculaires, de 
faire des coupes dans divers sens et de voir par transparence l’ensemble du système mus- 
culaire de l’organe. De nombreuses pièces ainsi préparées, déposées au Musée du Collége 
des chirurgiens de Londres, révèlent tout le parti qu’on peut obtenir de ce procédé 
anatomique. 
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comme dans ses intervalles! Signalons, en terminant l’abrêgé de ces don- 
nées nouvelles, que l’ensemble de ces faisceaux courts compose le plan 
musculaire connu sous le nom de fibres du trigone vésical. 

L’appréciation de la valeur des recherches que nous venons d’analyser 
rentre spécialement dans les ;attributions de la Commission chargée de 
décerner le prix fondé par Ernest Godard (Anatomie, Physiologie et Patho- 
logie des organes génito-urinaires); mais vos Commissaires ont pensé 
qu’il était de leur devoir de vous signaler trois autres Mémoires étendus 
et des plus méritants de M. Pettigrew, qui le montrent digne à plus d’un 
titre d’être couronné par l’Académie des Sciences. 

L'un de ces Mémoires contient une étude minutieuse et remarquable de 
l’arrangement des divers systèmes de fibres musculaires du cœur, observés 
comparativement dans les divers groupes de vertébrés (1); comme le pré- 
cédent travail et comme les suivants, celui-ci est accompagné de dessins 
et de photographies des principales dispositions anatomiques décrites, qui 
seront consultés avec fruit par les biologistes. 

Un autre de ces Mémoires, plus original peut-être, embrasse l’étude de 
la structure et des usages des valvules qui se trouvent dans les diverses 
portions du système circulatoire des animaux vertébrés (2). Enfin nous 
nous étendrions longuement sur le dernier des travaux de M. Pettigrew, 
si nos Comptes rendus ne donnaient déjà, d’après un résumé de l’auteur, 
un rapide énoncé des données physiologiques nouvelles qu'il renferme (3). 
Nous rappellerons seulement que ce travail, qui a depuis plusieurs années 
porté haut la réputation de l’auteur comme physiologiste, traite de la 
locomotion des Vertébrés et des Insectes, de la natation et du vol particu- 
lièrement. 

Nous espérons donc qu'après ces indications l’Académie pensera que 


(x) J.-B. Prrricrew, De la disposition ou arrangement des fibres musculaires des ven- 
tricules du cœur chez les Vertébrés, avec des remarques physiologiques (On the arrangement 
of the muscular fibres in the ventricules of the vertebrate heart with physiological remarks. 
Philosophical Transactions. London, 1864, Part INT). 

(2) J.-B. Perricrew, Des rapports, structure et fonctions des valoules du système vas- 
culaire des Vertébrés (On the relations, stracture and the fonction of the valves of the 
vascular system on. yertebrate. Transactions of the Royal Society of Edinburg, vol. III, 
Part III, 1864, in-4°). 

(3) J.-B. PerriGrew, On the mechanical appliances by which flight is attained in the 
animal kingdom (Transactions of the Linnean Society, vol. XX VI, in-4°. London, 1868, 4 pl. 
— Comptes rendus, année 1870, t. LXX, p. 870). 
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la Commission a fait acte de justice en accordant à M. le professeur 
Perrierew le prix Godard pour 1872. 


PHYSIOLOGIE. 
PRIX MONTYON, PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE, 


Rapport lu et adopté dans la séance du 20 juillet 1874. 


(Commissaires : MM. Milne Edwards, CI. Bernard, Brongniart, Coste, 
Ch. Robin rapporteur.) 


Aucun des travaux adressés à l’Académie pour concourir au prix de 
Physiologie expérimentale de l’année 1872 n’a paru à votre Commission 
remplir toutes les conditions voulues pour mériter cette haute récompense. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX MONTYON, ARTS INSALUBRES. 
Rapport lu ct adopté dans la séance du 6 avril 1874. 


(Commissaires : MM. Morin, Boussingault, Dumas, Peligot, 
Chevreul rapporteur.) 


Aucune pièce envoyée à l’Académie pour le Concours de cette année 
n'ayant paru à la Commission remplir les conditions prescrites par le testa- 
ment de M. de Montyon et les usages admis par la Commission, celle-ci 
n’a point de proposition à présenter à l’Académie pour l’année 1872. 


PRIX TRÉMONT. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 29 juin 1874. 


(Commissaires : MM. Élie de Beaumont, Général Morin, Phillips, 
Milne Edwards, Dumas rapporteur.) 


M. le baron Trémont a légué à l’Académie des Sciences une somme an- 
nuelle de onze cents francs, pour aider dans ses travaux tout savant, ingé- 
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nieur, artiste ou mécanicien auquel une assistance sera nécessaire pour 
atteindre un but utile et glorieux pour la France. 


La Commission décerne ce prix pour l’année 1852 à M. Gavunin, au- 
teur de travaux bien connus sur la fusion de la silice, de l’alumine et de 
diverses substances réfractaires, dont les résultats ont jeté une grande lu- 
mière sur la nature des corps vitrifiés et sur les moyens propres à déter- 
miner la reproduction par la voie sèche des minéraux cristallisés. 

Les expériences dont M. Gaudin s'occupe aujourd'hui, en vue d'obtenir 
des meules artificielles, ont paru dignes d’être poursuivies. Le but en est 
important, et l’auteur a donné, dans diverses occasions, la preuve qu’il 
sait mettre à profit les données de la science pour fournir à l’industrie les 
matériaux dont elle a besoin. 


PRIX GEGNER. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 9 juin 1874. 


(Commissaires : MM. Milne Edwards, Chevreul, Chasles, CI. Bernard, 
Dumas rapporteur.) 


Feu M. Jean-Louis Gegner a légué à l’Académie des Sciences « un 
nombre d’obligations suffisant pour former le capital d’un revenu de 
quatre mille francs, destiné à soutenir un savant pauvre qui se sera si- 
gnalé par des travaux sérieux, et qui dès lors pourra continuer plus 
fructueusement ses recherches en faveur du progrès. des sciences po- 
sitives. » 


La Commission décerne ce prix pour l’année 1872 à M. Gaucans, 
ancien élève de l’École Polytechnique, pour l’aider à poursuivre ses travaux 
sur l’électricité et le magnétisme. 

M. Gaugain a consacré depuis plus de vingt ans toutes ses forces, et 
toutes ses ressources à des études délicates, exigeant des appareils com- 
plexes et coûteux. L'Académie est sûre, en lui attribuant le prix Gegner, 
qu’elle se conforme de la manière la plus étroite aux vues du fondateur 
et qu’elle en remplit les intentions sous tous les rapports. 


PRIX FONDÉ PAR M" LA MARQUISE DE LAPLACE. 


UneOrdonnantce royale ayant autorisé l’Académie des Sciences à accepter 
la donation, qui lui a été faite par M"° la Marquise de Laplace, d’une rente 
C. R., 1874, 2° Semestre. (T. LXXIX, N° 96.) 205 
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pour la fondation à perpétuité d’un prix consistant dans la collection 
complète des Ouvrages de Laplace, prix qui devra être décerné chaque 
année au premier élève sortant de l’École Polytechnique, 

Le Président remet les cinq volumes de la Mécanique céleste, l'Exposition 
du Système du Monde et le Traité des Probabilités à M. Cuarces-ALrren 
Oppermann, né le 11 janvier 1852, à Mulhouse (Haut-Rhin), sorti le pre- 
mier, en 1872, de l’École Polytechnique et entré à l'École des Mines. 


PRIX DÉCERNÉS. 
ANNÉE 1873. 


PRIX EXTRAORDINAIRES. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 8 décembre 1873. 


(Commissaires : MM. Puiseux, Serret, Lœwy, Faye, 
Le Verrier rapporteur.) 


L'Académie avait remis au Concours de l’année 1873 la question sui- 
vante : 


« Discuter complétement les anciennes observations d’éclipses qui nous ont 
» été transmises par l’histoire, en vue d'en déduire la valeur de l'accélération 
» séculaire du moyen mouvement de la Lune, sans se préoccuper d'aucune 
» valeur théorique de cette accélération séculaire; montrer clairement à quelles 
» conséquences ces éclipses peuvent conduire relativement à l'accélération dont 
» il s'agit, soit en lui assignant forcément une valeur précise, soit au contraire 
» en la laissant indéterminée entre certaines limites. » 


Aucun Mémoire n'ayant été envoyé au Concours, la Commission, tout 
en maintenant la question proposée, en a modifié Pénoncé. (Voir p. 1696.) 
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PRIX EXTRAORDINATRE DE SIX MILLE FRANCS. 


SUR L'APPLICATION. DE LA VAPEUR À LA MARINE MILITAIRE, 


Rapport lu èt adopté dans la séance du 7 décembre 1874. 


(Commissaires : MM. Dupuy de Lôme, Jurien de la Gravière, Morin, 
_ Tresca, amiral Paris rapporteur.) 


La Commission déclare qu’il n’y a pas lieu de décerner ce prix proposé 
pour l’année 1873 ; elle propose à l’Académie de proroger le Concours à 
l’année 1876. 


Cette conclusion est adoptée. (Voir page 1690.) 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 2 février 1874. 


(Commissaires : MM. Coste, Ch. Robin, de Quatrefages, Blanchard, 
Milne Edwards rapporteur.) 


En 1867, l’Académie choisit pour sujet du grand prix des Sciences phy- 
siques à décerner en 1870 l’histoire des phénomènes génésiques qui précèdent 
le développement de l'embryon chez les animaux dioïques dont la reproduction a 
lieu sans accouplement. En 1870, le Concours fut prorogé jusqu’au 1° juin 
1873, et à l'expiration de ce délai un seul auteur, M. Bargranr, répondit à 
notre appel ; mais le travail de ce naturaliste présentait tant d'intérêt, que 
votre Commission n’a pas hésité à lui accorder le prix. 

Les expériences célèbres de Spallanzani, de MM. Prévost et Dumas, de 
Newport et de quelques autres physiologistes, avaient fait voir que d’ordi- 
naire le développement de l’embryon dans l’intérieur de l’œuf produit par 
la femelle est subordonné à l’action exercée directement sur cet œuf par 
les animalcules spermatiques du mâle ; mais, depuis longtemps, on savait 
aussi que chez certains animaux sexués, notamment les Pucerons, la par- 
thénogénèse est également un mode normal de multiplication, c’est-à-dire 
que, sans le concours direct ou indirect des individus mâles, les femelles 
peuvent se reproduire. 

Dans. ces dernières années, le nombre de ces exceptions à la règle 
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commune avait beaucoup ‘augmenté, et plusieurs naturalistes, parmi 
lesquels nous devons citer sir John Lubbock, avaient cherché à découvrir 
la cause de l’aptitude à la reproduction parthénogénésique ; mais aucun 
résultat satisfaisant n’avait été obtenu et, pour jeter de nouvelles lumières 
sur la question, il paraissait nécessaire de remonter plus haut dans l'his- 
toire génésique de l’œuf qu’on ne l'avait fait encore, et d’étudier attenti- 
vement les phénomènes dont ce corps reproducteur peut être le siége, 
avant que les premiers vestiges de l'embryon ne s’y montrent. 

Depuis plusieurs années, M. Balbiani poursuit avec zèle et habileté cette 
investigation. Il a constaté d’abord que la vésicule dite germinative, ou 
vésicule de Purkinje, n’est pas, comme on le supposait, la seule partie qui 
joue un rôle essentiel dans la constitution de l’œuf non encore fécondé par 
le sperme ; que chez les animaux dont il s’est occupé il existe toujours, 
dans l’intérieur de l’ovule en voie de développement, une autre cellule, 
ou groupe de cellules, qui semble être aussi un foyer d'activité physiolo- 
gique et avoir même des fonctions plus importantes que celles remplies 
par la vésicule de Purkinje. M. Balbiani appela d’abord cette partie de 
l’ovule la cellule antipode, et aujourd'hui qu’il en connaît mieux les usages 
il la désigne sous le nom de cellule embryogène. En effet, c’est autour d’elle, 
et probablement sous son influence, que s’organise le germe destiné à 
devenir ultérieurement un embryon, tandis que la vésicule de Purkinje, 
appelée improprement vésicule germinative, est le foyer primitif du tra- 
vail génésique dont résulte la formation de la portion nutritive de la 
sphère vitelline. | 

Observant ensuite avec beaucoup d'attention les changements qui se 
manifestent dans l’intérieur de ces jeunes œufs, soit chez les animaux 
parthénogénésiques, soit chez les femelles qui ne peuvent se reproduire 
qu'avec le concours du mäle, maïs qui n’ont pas encore subi l'influence 
de celui-ci, M. Balbiani a trouvé qu’il y a toujours entre certains élé- 
ments primordiaux de l’ovule, d'origine différente, des phénomènes de 
conjugaison ‘fort remarquables et offrant une ressemblance frappante 
avec les phénomènes de fécondation spermatique. Il a constaté aussi que 
cette sorte de fécondation primordiale des cellules génésiques est même 
une condition de développement de tout agent reproducteur, du déve- 
loppement de [a matière spermatique chez le mâle, aussi bien que du 
développement de l’ovule produit par la femelle, et que, durant la pre- 
miére période du travail ayant pour objet la formation de nouveaux 
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individus, les choses se passent à peu près de la même manière chez les 
animaux de l’un et l’autre sexe. 

Dans le testicule ainsi que dans l’ovaire, il existe, indépendamment du 
stroma, ou trame générale constituant la charpente de l’organe, deux sortes 
de cellules: les unes, libres et reconnaissables à leur volume,sont des ovules 
renfermant une vésicule de Purkinje ou son homotype ; les autres plus 
petites, groupées autour de la précédente, et formant par leur réunion une 
espèce de capsule ( ou loge), dont les parois offrent les caractères propres 
aux tissus épithéliques. 

Les choses restent dans cet état pendant le jeune äge ; mais, à l’époque 
où l’activité fonctionnelle de l’appareil génital se manifeste, il n’en est plus 
de même. M. Balbiani a vu qu’alors des rapprochements, des soudures, 
dés conjugaisons s’opèrent entre les ovules ou cellules centrales et les cel- 
lules périphériques ou pariétales, mais que le mode de groupement de ces 
parties élémentaires varie suivant la nature du produit à obtenir, et que ce 
produit est un ovule proprement dit, un ovule femelle renfermant un 
germe apte à devenir embryon, ou bien une vésicule spermogène, un œuf 
mâle destiné à fournir des spermatozoïdes, suivant que le travail physio- 
logique a principalement son siége dans les cellules pariétales ou immédia- 
tement autour de la cellule centrale. 

Dans le testicule ou dans la glande hermaphrodite, là où les sperma- 
tozoïdes doivent naître, les cellules pariétales, qui entourent la cellule ovu- 
laire en voie de développement, se multiplient très-rapidement, et consti- 
tuent, autour de chacune de ces cellules centrales, une couche capsulaire 
qui s’accroit en même temps que la partie incluse. Celle-ci, c’est-à-dire 
l'ovule primordial, bourgeonne en grandissant, et émet par ce moyen une 
nouvelle génération de cellules secondaires qui sont disposéesradiairement et 
s’avancent vers la couche périphérique ; puis chacune de ces cellules secon- 
daires se soude à la cellule pariétale qui lui fait face, et il se forme ainsi 
un grand nombre de couples de cellules conjuguées, composées chacune 
de deux éléments génésiques distincts par leur origine. Or chacun de ces 
couples devient alors le foyer d’un travail plus actif ; la cellule pariétale 
ou épithélique, en bourgeonnant, donne naissance à un nombre variable 
de cellules pédonculées, qui se multiplient à leur tour par scissiparité (ou 
division spontanée) et donnent ainsi naissance à une seconde génération de 
cellules dont chacune, ense développant, devient un animalcule sperma- 
tique. Les petits êtres filiformes ainsi produits adhèrent d’abord à la 
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cellule mère par leur extrémité céphalique ; mais, pendant que leur déve- 
loppement s'achève, cette cellule centrale, comparable à une vésicule 
purkinjienne, disparaît complétement, et les spermatozoïdes devenus libres 
se mettent à nager dans le liquide ambiant. 

Dans l’intérieur de l’ovaire, on observe des phénomènes analogues, mais 
moins complexes. La cellule centrale (ou ovule) reste en général simple, 
c’est-à-dire ne s’entoure pas de bourgeons ou cellules secondaires ; et dans 
l'état normal le phénomène de conjugaison dont il a été question ci-dessus, 
au lieu de se manifester sur un grand nombre de points, est complétement 
localisé : une seule des cellules épithéliales dont se compose la paroi de 
la capsule du follicule ovarienne se soude à la cellule centrale ; souvent 
elle reste visible pendant fort longtemps, et elle constitue la vésicule em- 
bryogène dont il a déjà été question au commencement de ce Rapport. En 
effet, c’est autour d’elle que la substance constitutrice du germe s’orga- . 
nise, et ce germe en se développant devient l'embryon. 

M. Balbiani a constaté que, chez les Pucerons, toute cette portion du 
travail organisateur de l’embryon s'effectue de la même manière chez les 
individus fécondés et chez les individus parthénogénésiques ; toujours il y 
a, dans le principe, conjugaison de’cellules hétérogènes, phénomène fort 
analogue à la fécondation qui s'opère chez les plantes par suite du contact 
de la matière pollinique avec le tissu utriculaire né dans lovaire; et chez 
les animaux à reproduction solitaire, de même que chez les végétaux, 
cette sorte de fécondation suffit pour déterminer la totalité du mouvement 
génésique nécessaire à la production d’un nouvel individu réalisant le type 
des êtres dont il descend ; mais, chez les animaux ordinaires, le travail pro- 
voqué de la sorte s’arrête bientôt, si une nouvelle impulsion: du même 
ordre n’y est imprimée par la conjugaison du germe et de la matière 
spermatique. Enfin il résulte des expériences de Newport que la fécon- 
dité spermatique est à son tour insuffisante pour déterminer la totalité du 
travail complémentaire nécessaire à la production d’un individu viable, si 
cette fécondation n’est pas effectuée par l’action d’un certain nombre de 
spermatozoïdes, Lorsque ce nombre est insuffisant, l'embryon commence 
à se développer, maïs avorte. 

M. Balbiani pense donc que la différence entre la parthénogénèse et la 
génération ordinaire ne dépend aussi que d’une inégalité dans le degré de 
puissance de l’agent fécondant primordial ; que la cellule pariétale, lors de 
sa conjugaison avec l’ovule primitif, exerce sur celui-ci une action analogue 
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à celle du spermatozoïde sur le germe et que, suivant le degré d'intensité 
de cette influence, le mouvement organisateur persiste ou s'arrête avant 
l'apparition de l'embryon; de même que chez les animaux à reproduction 
dioïque le développement de l'embryon s'achève ou s'arrête en route, après 
la fécondation spermatique, suivant la quantité de matière fécondante 
employée. 

Cette opinion nous paraît fort plausible et, quoi qu’il en soit de l’inter- 
prétation des faits observés par M. Balbiani, ces faits ont indubitablement 
une grande importance pour l’histoire de la période du travail embryogé- 
nique dont l'Académie a provoqué l'étude. 

Les premieres recherches de ce savant avaient essentiellement pour objet 
la reproduction des Pucerons ; mais il a étendn récemment ses observations 
aux Arachnides, aux Poissons et à d’autres animaux, de façon à pouvoir 
généraliser légitimement les conclusions qu'il en tire. Il a constaté ainsi 
un grand nombre de faits très-intéressants, et si nous n’étions arrêté par 
la crainte de donner à ce Rapport une étendue trop considérable, nous 
citerions particulièrement divers points relatifs au rôle des cellules parié- 
tales dans la constitution des organes reproducteurs et à la formation 
d’ovules qui préexistent à l’organisme du jeune animal destiné à les uti- 
liser ultérieurement. Mais l’examen de ces faits particuliers nécessiterait 
des développements trop longs pour trouver placeici, et. les résultats géné- 
raux dont nous avons rendu compte nous paraissent suffire amplement 
pour motiver la décision de la Commission, d’après laquelle le grand prix 
des Sciences physiques pour 1873 est décerné à M. Barrranr. 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


ÉTUDE DE LA FÉCONDATION DANS LA CLASSE DES CHAMPIGNONS. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 4. août 1873. 


(Commissaires : MM. Duchartre, Decaisne, Trécul, Tulasne, 
Brongnigrt rapporteur.) 


La Commission chargée d’examiner les pièces envoyées au Concours 
pour le grand prix des Sciences physiques, ayant pour objet la féconda- 
tion dans les Champignons, a pris connaissance des deux Mémoires déposés 
pour ce Concours. | 

Elle reconnaît que ces Mémoires prouvent, de la part de leurs auteurs, 
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des études sérieuses et approfondies, mais qui ont besoin d’être poursui- 
vies pour arriver à des résultats qui puissent être appréciés convenable- 
ment, particulièrement en ce qui concerne les Champignons basidiosporés 
ou agaricinées. 

Le Mémoire inscrit sous le n° 1 expose des recherches délicates et diffi- 
ciles, mais qui n’ont fourni jusqu’à ce moment que des résultats incom- 
plets, que de nouvelles études pourront peut-être confirmer. 

Le Mémoire n° 2, qui embrasse des sujets très-étrangers à la question 
spéciale du Concours, comprend cependant des observations intéressantes 
sur les Champignons supérieurs; mais celles qui concernent les Agarici- 
nées, qui seraient les plus neuves et les plus importantes, ne sont pas 
accompagnées de détails suffisants et de dessins assez précis pour qu’on 
puisse bien les apprécier. 

Dans ces conditions, la Commission est d’avis qu’il n’y a pas lieu à 
décerner-le prix ; mais les travaux présentés peuvent faire espérer la solu- 
tion de la question; elle propose à l’Académie de proroger le Concours à 
l’année prochaine. 

Le programme reste le même, et le terme du Concours est fixé au 1°* juin 
1874; les Mémoires envoyés au Concours cette année seront conservés 
sous scellé au Secrétariat, pour être joints aux suppléments que leurs au- 
teurs pourront envoyer en 1874. (Voir page 1697.) 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 
ÉTUDE DU MODE DE DISTRIBUTION DES ANIMAUX MARINS DU LITTORAL DE LA FRANCE. 
(Question proposée pour 1873, et prorogée à 1876.) 
Rapport lu et adopté dans la séance du 18 mai 1874. 


(Commissaires : MM. Milne Edwards, de Quatrefages, Coste, 
de Lacaze-Duthiers, Emile Blanchard rapporteur.) 


Un seul Mémoire a été envoyé au Concours. Ce travail présente de l’in- 
térêt, mais il ne répond pas d’une manière pleinement satisfaisante au pro- 
gramme. Il devrait être complété par des recherches comparatives. La 
Commission ne peut décerner le prix; elle propose de remettre la question 


au Concours pour 1876. (Voir page 1698.) 


Cette proposition est adoptée. 
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MÉCANIQUE. 


PRIX PONCELET 
Rapport lu et adopté dans la séance du 1% décembre 1873. 


(Commissaires : MM. Fizeau, Serret, Liouville, Puiseux, 
Bertrand rapporteur.) 


La Commission, à l'unanimité, a décerné le prix Poncelet, pour 
l’année 1873, à M. W. Tuomsox, pour ses beaux travaux relatifs à la Phy- 
sique mathématique, et particulièrement à l’occasion de l'Ouvrage intitulé : 
Reprint of papers on electricity and magnetism. 


PRIX MONTYON, MÉCANIQUE 


Rapport lu et adopté dans la séance du 19 octobre 1874. 


(Commissaires : MM. Phillips, Rolland, Tresca, Resal, 
Général Morin rapporteur.) 


La recherche des pressions développées par les substances explosives, et 
par la poudre én particulier, a, depuis de longues années, préoccupé les 
géomètres, les physiciens, les artilleurs de tous les pays. Notre illustre 
et regretté confrère Piobert ent, le premier, l'honneur d'établir, en partant 
des résultats de ses expériences sur la vitesse de combustion de la poudre 
et d'hypothèses assez voisines de la vérité, les lois générales du développe- 
ment de ces pressions dans les bouches à feu. Des études ultérieures dues 
à des officiers d’artillerie de divers pays ont pu simplifier la théorie qu'il 
avait donnée, en modifier un peu les conclusions ; mais les conséquences 
générales qu’il en avait déduites n’en sont pas moins restées incontestées, et 
elles ont d’ailleurs reçu la sanction de l'expérience. 

Bien que les principes posés par Piobert soient aujourd’hui généralement 
admis, les diverses circonstances de la fabrication des poudres, dont il n’est 
pas toujours possible de tenir un compte précis dans les applications, 
pouvant exercer une grande influence sur la valeur absolue des pressions, 
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on s’est, avec juste raison, préoccupé de rechercher des moyens directs de 
mesurer cette quantité. 

L’intensité de ces pressions, dans les premiers instants de la combustion 
de la poudre, exerçant sur la durée des bouches à feu une influence de 
premier ordre pour leur conservation, c’est principalement vers sa déter- 
mination que se sont portées les recherches. 

Déjà, en 1847, à l’occasion des études auxquelles l'invention du pyroxyle 
de coton avait donné lieu, une Commission présidée par M. le duc de 
Montpensier avait obtenu des valeurs. moyennes approximatives, mais 
inférieures aux valeurs maxima, des pressions développées par diverses 
matières explosives, pendant le parcours du projectile dans l’âme d’un 
canon de fusil. 

Aux États-Unis, M. Rodmann, à l’aide d’un appareil ingénieux, dans 
lequel un piston cylindrique terminé par un couteau de forme pyramidale 
produit dans un bloc de cuivre une impression due à Ja tension du gaz, 
est parvenu à des déterminations plus ou moins voisines de la vérité, mais 
sujettes à bien des anomalies. 

Le couteau que l’on emploie dans ces sortes 7 recherches a la forme 
d'une pyramide, dont la base est un losange très-allongé, ce qui permet 
d'apprécier plus exactement l'amplitude de la section d'impression et sa 
profondeur. 

Mais, au sujet de cet appareil fort employé dans ces derniers temps, 
nous rappellerons que, d’après une loi énoncée pour la première fois par le 
géomètre D, Georges Juan, dans son Examen marilime (1), la résistance 
d’un corps solide à la pénétration d’un autre corps.est proportionnelle à 
l'aire de la section du corps pénétrant, interceptée par la surface du, corps 
pénétré. De cette loi, vérifiée expérimentalement en 1833: par l’un de 
nous, on déduit, à cause de la similitude des sections du couteau de 
Rodmann interceptées pendant sa pénétration dans le bloc de cuivre, que 
la résistance, ou la pression des gaz qui la détermine, est proportionnelle 
au carré des dimensions de l'empreinte, et sous ce rapport la forme d’un 
losange très-allongé donnée aux sections.est favorable à une appréciation 
plus exacte et plus facile que la mesure de la profondeur même de l’em- 
preinte. 

D'une autre part, l'expérience montrant aussi que, dans la pénétration des 
projectiles, les volumes des impressions sont proportionnels à la force vive 
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du corps pénétrant, il s'ensuit que cette force vive, ou le travail corres- 
pondant, est proportionnelle au cube des dimensions de l'empreinte. Il ne 
serait donc pas exact d'admettre, comme on paraît lavoir fait dans quel- 
ques artilleries étrangères, que les pressions soient proportionnelles au 
volume de l'empreinte. 

Les incertitudes auxquelles donne lieu l'appareil de Rodmann ont 
engagé les officiers d'artillerie anglais, dans les belles recherches qu’ils 
ont exécutées et dont M. le capitaine Noble a rendu compte dans de sa- 
vants Mémoires, à employer un autre moyen. Au lieu de mesurer la ten- 
sion des gaz par les effets de la pénétration d’un couteau pyramidal dans 
un bloc de cuivre, ils se sont bornés à faire comprimer, sous l’action de 
ces gaz, un cylindre de cuivre de dimensions connues et de qualité constante, 
et, en comparant la déformation produite dans le tir à celle que détermi- 
naient, dans des expériences préalables, des pressions connues, ils ont pu en 
déduire les valeurs des tensions des gaz. Leurs expériences ont jeté un nou- 
veau jour sur la question, et l’ensemble des résultats obtenus, en confirmant 
les notions établies par Piobert sur la marche des phénomènes, a aussi mis 
en évidence la grande influence des conditions matérielles de la fabrication 
des poudres. 

Cependant on ne peut se dissimuler que la détermination des pressions 
si considérables développées par les gaz de la poudre, d’après les déforma- 
tions très-faibles qu’elles produisent sur de petits cylindres de cuivre, ne 
présente encore des incertitudes analogues à celles que l’on a reprochées 
au couteau de Rodmann. 

En 1866, notre confrère M. Tresca, consulté par MM. de Reffye et de 
Maintenant, officiers supérieurs d'artillerie, sur les moyens dynamomé- 
triques à employer pour la mesure des pressions développées par les gaz 
de la poudre, leur indiqua l’usage de cylindres en plomb, de diamètres 
constants, qui, directement comprimés par l’action des gaz, donneraient 
lieu à l'écoulement, par un petit orifice, de jets de longueur en rapport 
avec ces pressions. La dimension de ces jets pouvant atteindre 5 à 6 cen- 
timètres, ce procédé paraissait susceptible de fournir des appréciations 
plus précises des tensions à mesurer que les précédents; et, en donnant au 
canal par lequel s'écoule le jet une forme convenable, on pourrait arriver à 
obtenir, entre sa longueur et les pressions qui l'ont produit, une relation 
simple et d’un usage fort commode pour la pratique; aussi croyons-nous 
ce procédé préférable de beaucoup à ceux dont nous venons de parler. 

Mais tous les trois ne permettent que d’obtenir une mesure plus ou 
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moins exacte de la tension maximum que les gaz exercent au point même 
de la bouche à feu où l'appareil est placé, et en supposant qu’on lui 
ménage sur la longueur de l’âme un certain nombre d’emplacements, on ne 
pourrait avoir qu’un nombre très-limité des valeurs si variables de ces 
tensions. 

A la mesure directe des pressions exercées par les gaz en certains points 
de la longueur de l’âme, on a songé depuis longtemps à substituer la dé- 
termination expérimentale de la loi du mouvement du projectile dans 
l'âme, pour en déduire ensuite celles des vitesses et des accélérations. Dès 
1833, l’un de nous, dans un Mémoire que l’Académie, sur le Rapport de 
Navier, voulut bien approuver, en en ordonnant l'insertion dans le Recueil 
des Savants étrangers, indiquait (1) qu’en perçant la culasse d’une bouche à 
feu « d’un trou qui laisserait passer à frottement doux une tige cylindrique 
adaptée à un projectile, on pourrait obtenir une relation entre l’espace 
parcouru et le temps. Il suffirait d'adapter à la tige un curseur, qui tra- 
cerait, sur un plateau enduit d’une substance molle et animé d’un mouve- 
ment uniforme, la courbe du mouvement. » Cette idée fut reproduite dans 
la rédaction des Leçons de Mécanique physique et expérimentale de 
Poncelet, de 1837 à 1841. Diverses circonstances empêchèrent d’y donner 
suite. 

D'une autre part, vers 1844, feu le général Constantinoff, officier très- 
distingué de l’artillerie russe, faisait construire, chez notre confrère M. Bré- 
guet, un appareil électromagnétique et chronométrique, à l’aide duquel il 
se proposait de déterminer les instants successifs des passages d’un même 
projectile à travers des cibles placées à différentes distances. Il espérait ob- 
tenir aussi par points la relation des espaces parcourus et des temps cor- 
respondants. - 

Mais on sait que, dans le jeu des électro-aimants, il se produit des temps 
perdus, dont la durée inégale de l’un à l’autre, et comparable à celle du 
temps à mesurer, introduit dans les résultats des incertitudes qui ont con- 
duit à renoncer à ce moyen d'investigation, jusqu’à l’époque où l'invention 
de la bobine de Ruhmkorf a permis de les reprendre avec plus de chances 
de succès, à l’aide de l’étincelle d’induction. 

C’est ce qu’a fait dans ces derniers temps M. le capitaine Noble, de l’ar- 
tillerie anglaise, dont nous avons fait connaître à l’Académie l’important 
travail dans sa séance du 25 mai 1873; à l’aide de sou chronoscope élec- 


(1) Troisième Mémoire sur les Nouvelles expériences sur le frottement, page 137; 1833. 
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trique, ce savant officier a pu déterminer les temps employés par le pro- 
jectile à parcourir un certain nombre de longueurs d'âme connues et re- 
présenter par points la loi du mouvement de ce corps; puis, à l’aide de 
méthodes graphiques, il en a déduit d’abord les vitesses et finalement les 
efforts développés par les gaz. 

Malheureusement ce procédé n’a fourni que très-peu d’ indications sur 
les effets qui se produisent dans les premiers instants de l’inflammation et 
de la combustion de la charge et du déplacement du projectile, instants 
qui sont précisément ceux où il importe le plus de connaître la marche des 
tensions des gaz, qu’il est si nécessaire de renfermer dans des limites com- 
patibles avec la résistance du métal de la bouche à feu. 

M. le capitaine d'artillerie Ricq, abordant résolument la vraie difficulté 
de la question, s’est proposé de déterminer directement, à l’aide d’un appa- 
reil dont presque toutes les dispositions ingénieuses lui appartiennent, ja 
loi graphique du mouvement que les gaz de la poudre impriment à un pro- 
jectile d’un poids connu, afin d’en déduire la loi des vitesses, et par suite 
celle des accélérations ou des efforts. 

Après de premiers essais exécutés à l’aide d’un appareil à plateau tour- 
nant à petite vitesse, pour s’assurer de la facilité d'application du procédé 
qu'il avait conçu, M. le capitaine Ricq a fait construire, en 1873, un instru- 
ment complétement nouveau, et dont la précision, comme moyen de déter- 
miner graphiquement et avec continuité des lois de mouvement, dépasse 
de beaucoup tout ce qui a été fait jusqu’à ce jour. 

Des expériences déjà nombreuses, et dont les premiers résultats, en ce qui 
concerne les effets des poudres, ont été récemment soumis au jugement de 
l’Académie, montrent avec quelle précision l’appareil fonctionne, et permet- 
tent d'apprécier l’utilité qu’il aura, non-seulement pour les études de l’ar- 
tillerie, mais encore pour toutes les recherches analogues de Physique 
mécanique. 

Nous ne croyons pas devoir reproduire dans ce Rapport la description 
qui a été donnée de cet ingénieux instrument dans les Comptes rendus, et 
nous nous bornerons à APE: qu'il permet d'apprécier la durée du phé- 


nomène avec la précision de de seconde, à l’aide de courbes parfai- 


veut 
tement continues, et qu'avec son secours on a déjà pu constater, entre les 
effets des poudres de diverses grosseurs, des différences qui indiquent la 
voie à suivre dans la fabrication pour obtenir les grandes vitesses deman- 
dées aujourd’hui pour les gros projectiles de l'artillerie, sans exposer les 


bouches à feu à des dégradations trop rapides, Nous ajouterons que l’usage 
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de ce moyen d’investigation a reçu l’approbation du Ministre de la Guerre, 
qui en a ordonné l’emploi à la poudrerie du Bouchet. 

Votre Commission, considérant que l'appareil de M. le capitaine d’artil- 
lerie Rico réalise par des moyens ingénieux et nouveaux un progrès consi- 
dérable dans la construction des appareils chronographiques, ‘applicables 
aux recherches de Physique mécanique aussi bien qu’à celles du service de 
l'artillerie, décerne à cet officier le prix de Mécanique, pour l’année 1873, 
et demande à l’Académie d’en porter la valeur à la somme de mille francs, 
attendu que la somme affectée à ce prix pour l’année r872 est restée dis- 
ponible. 


L'Académie adopte les conclusions de ce Rapport. 


PRIX PLUMEY. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 1°" juin 1874. 


(Commissaires : MM. l’Amiral Paris, Général Morin, Phillips, Tresca, 
Dupuy de Lôme rapporteur.) 


La Commission chargée de l’examen des titres des candidats au prix 
Plumey, applicable aux perfectionnements apportés à la navigation à va- 
peur, a l'honneur de proposer de le décerner pour l’année 1872 à M. Bertin, 
ingénieur de la Marine, pour ses études théoriques sur la ventilation des 
navires à vapeur, contenues dans le Mémoire que cet ingénieur a adressé 
à l’Académie, le 18 novembre 1872, et pour l'application de cette théorie 
à bord du navire à vapeur le Calvados, grand bâtiment-transport de notre 
marine militaire. 

Le Mémoire de M. Bertin a déjà été l’objet d’un Rapport lu à l’Aca- 
démie dans la séance du 3 février 1873, au nom d’une Commission com- 
posée de MM. Bouley, Dupuy de Lôme et du général Morin rapporteur. A 
la suite de ce Rapport si complet, établissant si bien l’intérêt qui s'attache 
aux études de M. Bertin sur cette question de la ventilation des navires, re- 
traçant l'historique des tentatives infructueuses ou médiocrement insuffi- 
santes qui avaient précédé, enfin exposant en détail la disposition pratique 
réalisée à bord du Calvados, où la difficulté était des plus grandes et où le 
succès a été cependant des plus heureux, la Commission du prix Plumey 
a considéré que ce serait aujourd’hui tout à fait une superfétation que de 
faire sur la même question un nouveau Rapport détaillé à l’Académie. Elle 
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ne peut y ajouter que la nouvelle de la confirmation du résultat déjà con- 
staté à bord du Calvados, par le voyage que ce transport à fait depuis 
avec un nombreux personnel de France à la Nouvelle-Calédonie, et pen- 
dant lequel l’état sanitaire de l'équipage et des passagers a été exception- 
nellement satisfaisant. 

La Commission du Prix Plumey a pris connaissance également, avec le 
plus grand soin, de tous les autres Mémoires qui lui ont été adressés par 
les concurrents. À la suite de cet examen, elle a conclu, comme la Com- 
mission chargée en 1873 de rendre compte du travail de M. Bertin, que 
cet ingénieur, guidé par les données de la science et de l'expérience, a con- 
tribué à introduire dans la marine une de ces améliorations importantes 
auxquelles l’Académie s’est toujours montrée heureuse d’accorder son 
approbation. 

Le Rapport précité se termine en proposant à l’Académie d’ordonner 
l'impression du travail de M. Bertin dans le Recueil des Savants étrangers, 
tout en réservant ses droits au Prix des perfectionnements de la navigation à 
vapeur. 

En raison de l’ensemble des considérations ci-dessus, la Commission 
propose de décerner le Prix Plumey de l’année 1893 à M. Berri, ingénieur 
de la marine, 


PRIX FOURNEYRON. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 2 novembre 1874. 


(Commissaires : MM. Phillips, Rolland, Tresca, Resal, 
Général Morin rapporteur.) 


La Commission chargée de décerner le prix fondé par M: Fourneyron 
pour l’année 1873 déclare qu’il n’y a pas lieu de l’accorder pour cette 
année. Elle proroge le concours à l’année 1895. (Voir page 1700.) 

PRIX DALMONT. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 8 décembre 1873. 


(Commissaires : MM. Phillips, Resal, Rolland, Belgrand, 
Tresca rapporteur.) 


La Commission à laquelle l’Académie a remis le soin d’énumérer les 
différents Mémoires qui lui ont été adressés pour concourir au prix Dal- 
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mont a terminé son travail et pourrait présenter son Rapport sur les 
mérites très-sérieux, mais d'ordres différents, qu’elle a rencontrés dans la 
plupart des travaux qui lui ont été soumis; mais, pour se conformer aux 
usages, elle se borne à faire connaître les raisons qui l’ont décidée en 
faveur du travail qui a réuni les plus nombreux suffrages. 

Les Communications de M. Gragrr se composent des différents Mémoires 
qu'il a publiés sur le mouvement des eaux dans les réservoirs à alimenta- 
tion variable, Le premier Mémoire a été renvoyé à l’examen de MM. Dupin, 
Piobert et Morin, et son insertion dans les Mémoires des Savants étrangers 
a été décidée par l’Académie sur les conclusions suivantes, par lesquelles 
M. le général Morin termine son Rapport du 14 décembre 1868. 

« Vos commissaires vous proposent d'accorder votre approbation au 
» Mémoire de M. Graeff sur le mouvement des eaux dans les réservoirs à 
» alimentation variable, et d’en ordonner l'insertion dans le Recueil des 
» Savants étrangers, en réservant les droits de l’auteur ‘au prix Dalmont, et 
» d'adresser une copie de ce Rapport à M. le Ministre de l'Agriculture, du 
» Commerce et des Travaux publics. » 

Cette dernière proposition, sanctionnée par l’Académie, montre bien le 
degré d’utilité que la Commission accordait dès lors à ce travail. 5 

Le deuxième Mémoire, réuni postérieurement par l’auteur au prémier 
dans une publication récente, a un objet plus spécial : il traite de l’action 
que la digue du Pinay exerce sur les crues de la Loire, à Roanne. 

M. le général Morin a également exprimé devant l’Académie, tant en 
son nom qu’au nom de MM. Combes et Phillips, ses appréciations sur ce 
deuxième Mémoire dans les termes suivants : 

« L'analyse que nous venons de faire du nouveau Mémoire de M. Graeff 
» montre que, si la méthode simple d’observation adoptée par l’auteur 
» exige du temps et de la persévérance, elle a d’une autre part l'avantage 
» de conduire à des résultats certains, conformes à l’ensemble des faits, et 
» qui peuvent servir de base à l'étude des graves questions que soulève 
» le fléau des inondations. Les applications que l’auteur en a faites ont 
» été assez heureuses pour que son exemple soit imité par les ingénieurs; 
» et, en les portant à la connaissance du public, il aura fait faire à la 
» science de l’'Hydraulique un progrès considérable et fécond. 

» Vos commissaires vous proposent, en conséquence, d'ordonner que 
» le nouveau Mémoire de M. Graeff sera, comme le précédent, imprimé 
» dans le Recueil des Savants étrangers, et que ses droits au prix fondé par 
» feu Dalmont seront réservés. » 
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Les pièces inscrites au n° # du dossier de la Commission du prix Dal- 
mont ne contenaient que la reproduction de ces deux Mémoires; mais la 
Commission ne devait point en séparer un troisième, qui en est la suite, 
et sur lequel M. le général Morin a également présenté dans l’une de nos 
dernières séances un Rapport signé, avec lui, par M. Phillips. 

Ce troisième Mémoire, touchant aux mêmes questions et renfermant les 
appréciations de l’auteur sur les conditions relatives à la marche des 
crues, à leur vitesse de propagation et à l'établissement de plusieurs réser- 
voirs étagés, devait d'autant plus être pris en considération dans les cir- 
constances présentes, que l’Académie a donné son approbation aux 
conclusions formulées, ainsi qu’il suit, sur la dernière partie de ce 
Mémoire : 

« La conclusion générale de cet important travail est empreinte de 
» cette prudence que de longues observations inspirent aux ingénieurs 
» expérimentés ; elle peut se résumer ainsi qu'il suit : 

» L'effet d’un réservoir unique sur une région prochaine, en aval, est 
» certain et peut être calculé avec le decré suffisant d’exactitude. 

» Celui de plusieurs réservoirs, établis sur un mince cours d’eau, est 
» encore certain, quoique plus difficile à affirmer avec précision. 

» Enfin, lorsqu'il existe à la fois des réservoirs sur le cours d’eau prin- 
» ‘cipal et sur des affluents, les incertitudes augmentent tellement que ce 
» système ne serait admissible que dans des cas tout à fait spéciaux. Aussi 
» l’auteur est-il sagement d’avis, avec les ingénieurs les plus habiles, que 
» le système multiple des réservoirs disséminés sur tous les affluents des 
» grands fleuves ne peut être conseillé par la prudence. 

» L'Académie peut juger, dit M. Morin, par les détails dans lesquels il 
» nous a paru nécessaire d’entrer sur ce troisième Mémoire de M. Graeff, 
» que ce travail n’est pas moins digne d’estime que les précédents, et nous 
» lui proposons d’en ordonner, comme elle l’a fait pour les deux premiers, 
» l’insertion dans le Recueil des Savants étrangers. » 

Nous n’entreprendrons pas de résumer, avec la certitude d’en amoindrir 
la portée, les considérations présentées en détail par M. le général Morin 
sur l’œuvre de M. Graeff, sur son but et sur ses résultats, et nous devons 
aussi nous borner à rappeler que l’habile ingénieur s’est proposé d'établir, 
au moyen d'observations suffisamment prolongées et avec le secours de 
représentations graphiques bien comprises, la loi des variations de niveau 
dans un bassin intermédiaire que l’on pourrait convertir en réservoir de 
retenue, dans les conditions de débit les plus défavorables, soit pour 
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disposer en tout temps d'une réserve commandée par certains besoins, 
soit pour retenir toutes les eaux auxquelles Les moyens d'écoulement dont 
on dispose ne sauraient donner passage, sans inconvénient pour les ter- 
rains inférieurs. 

Ses observations sur la marche des crues, les indications qu’il donne 
avec une certaine précision sur les meilleurs moyens d’en déduire les 
effets probables, d’après l'étude de la représentation graphique de toutes 
les variations précédentes, est aussi très-digne d’éloges. 

Les courbes d'observation par lesquelles M. Graeff exprime successive- 
ment les relations entre le témps et les débits d’amont et d’aval sont 
basées sur la cubature par tranches horizontales, et ellés lui permettent de 
déterminer à chaque instant ce que le réservoir intermédiaire doit emma- 
gasiner. 

Au point de vue de Part de l'ingénieur, les recherches de. M. Graeff 
présentent un intérêt d’ensemble que la Commission se plait à recon- 
naître ; les méthodes qu'il a employées résolvent des questions difficiles, 
relatives à l’aménagement des eaux ; elles assurent, pour les points me- 
nacés par les inondations, l’un des plus terribles fléaux, la certitude d’une 
protection efficace; les vues de l’auteur sont d’ailleurs vérifiées par les faits 
et ainsi mises en dehors de conteste, 

Au point de vue plus exclusivement mathématique, le travail de 
M. Graeff ne comportait toutefois ni l'élégance, ni le degré d'invention 
qui caractérisent quelques autres pièces du concours. 

Mais, appelée à se décider entre des travaux d'ordres si différents, et tout 
en prenant en sérieuse considération les exemples cités par le testateur 
pour mieux exprimer la généralité du programme auquel il a entendu que 
ses libéralités seraient appliquées, la Commission vous propose, Messieurs, 
de décerner à M. Gragrr, dont le travail, aujourd’hui terminé, résout prati- 
quement un important problème d’'Hydraulique, le prix fondé par 
M. Dalmont. 
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ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE, ASTRONOMIE. 
FRA lu et adopté dans la séance du 10 août 1874. 


(Commissaires : MM. Mathieu, Yvon Villarceau, Puiseux, Le Verrier, 
Faye rapporteur.) 


La Commission propose à l'Académie de décerner le prix Lalande à 
M. Coca, pour la découverte, faite à l'Observatoire de Marseille le 10 no- 
vembre 1893, de la IV* comète de cette année. Elle rappelle que c’est à 
M. Coceta qu'est due la découverte de la belle comète de l’année courante. 


PHYSIQUE. 


PRIX LACAZE, PHYSIQUE. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 1° décembre 1873. 


(Commissaires : MM. Becquerel, Fizeau, Ed. Becquerel, Jamin, Berthelot, 
Bertrand, H. Sainte-Claire Deville, Pasteur, Desains rapporteur.) 


Le travail de M. Eussasous, sur lequel la Commission appelle spéciale- 
ment l'attention de l’Académie, est celui qui a pour titre Étude optique des 
mouvements vibratoires. 

Ce travail est devenu classique : les belles expériences qui s’y trouvent 
décrites sont maintenant répétées partout où l’on s'occupe de science, et la 
méthode d’investigation complétement neuve que l’auteur y fait connaitre 
est universellement adoptée par les physiciens qui étudient les phéno- 
mènes acoustiques. 

M. Lissajous s'était proposé un double problème. Il voulait trouver un 
procédé qui permit de juger, par la seule observation d’un phénomène 
optique, si deux corps sonores rendent des sons ayant rigoureusement 
entre eux l’un des rapports musicaux ordinaires, l'unisson, l’octave, la 

207.. 


( 1608 ) 
tierce, la quinte, etc., et il voulait de plus que ce procédé püt faire appré- 
cier immédiatement ce que laisserait à désirer la justesse de l’accord dans 
le cas où l’on n’aurait pas l'exactitude absolue. 

L'Académie sait depuis longtemps avec quelle élégance M. Lissajous a 
résolu ces questions difficiles, en s'appuyant simplement sur la notion vul- 
gaire de la persistance des impressions sur la rétine et sur quelques lois 
fondamentales de la composition des mouvements vibratoires. Toutefois, 
et sans entrer dans le détail des développements analytiques ou géométri- 
ques que l’auteur a donnés à cette théorie, nous ne croyons pas inutile de 
rappeler comment les résultats auxquels on arrive dans le cas des mouve- 
ments de même période l’ont conduit à la méthode à l’aide de laquelle il 
reconnait l’unisson de deux’ diapasons, et à l’aide de laquelle par consé- 
quent il peut étalonner ces appareils si utiles. 

Pour une différence de phase nulle, deux vibrations rectangulaires de 
même période donnent naissance à un mouvement rectiligne dont lincli- 
naison, sur la direction de l’une d’elles, mesure le rapport des intensités 
des mouvements composants. 

Dans le cas général où la différence de phase et le rapport des ampli- 
tudes sont quelconques, le mouvement résultant est elliptique. La position 
et les dimensions de la trajectoire sont constantes si, comme cela arrive 
ordinairement pour la lumière, la différence de phase et les amplitudes le 
sont elles-mêmes; mais, si l'amplitude d'un des mouvements diminue seule 
ou diminue plus vite que l’autre, le grand axe de l’ellipse d’oscillation se 
rapproche de la direction de la vibration qui varie le moins,:et bientôt la 
courbe se trouve réduite à une simple droite dirigée suivant cette même 
direction. — Les résultats sont différents quand les mouvements com- 
posants n’ont pas rigoureusement Ja même période. La trajectoire est 
plus compliquée, elle exige pour se fermer un temps relativement considé- 
rable et, si l’on rend lumineux le point sur lequel les deux vibrations élé- 
mentaires viennent combiner leurs actions, on ne voit à chaque instant 
qu’une faible portion de la courbe décrite, celle qui répond à la durée de 
l'impression sur la rétine. 

Dans le cas d’une concordance très-approchée dans les mouvements élé- 
mentaires, cette portion de trajectoire est encore sensiblement une ellipse 
visible, mais une ellipse qui s'ouvre, se resserre et oscille, et cela d'autant 
plus vite que le synchronisme des mouvements est de moins en moinsrigou- 
reux. 


Pour appliquer à l’acoustique ces deux propositions si simples, mais si 
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importantes, qu’il avait déduites des lois générales de la composition des 


mouvements, il fallait faire en sorte que les deux vibrations composantes 
fussent précisément celles des deux corps sonores dont on voulait comparer 
la tonalité. M. Lissajous y est arrivé de plusieurs manières. 

S'agit-il d'expériences de projection, on dispose l’un près de l’autre deux 
diapasons, dont les branches voisines portent chacune un miroir métalli- 
que ; les secondes branches sont chargées de contre-poids convenables. Un 
rayon lumineux se réfléchit du premier miroir sur l’autre et vient ensuite 
peindre son image sur un écran blanc suffisamment éloigné. Le mouve- 
ment de l’image est la résultante agrandie de ceux des miroirs, et la courbe 
décrite sur l'écran est fixe ou oscillante suivant que l'unisson est exact 
ou seulement approché. 

S'agit-il, au contraire, d'expériences de mesure, les observations se font 
avec un microscope dont l'objectif se meut d’un mouvement vibratoire 
parfaitement connu; d’un mouvement, par exemple, qui répondra à 870 vi- 
brations par seconde s’il s’agit d'accorder des diapasons, et dont l’am- 
plitude sera dans tous les cas rendue constante à l’aide d’un interrupteur 
électrique, analogue à celui de M. Foucault. En face du microscope, on 
place le diapason à éprouver, après avoir tracé sur une de ses branches un 
point brillant. Le mouvement de ce point et celui de l’objectif sont rectan- 
gulaires entre eux et se composent pour former celui que présente l’image 
vue à travers l’oculaire. — Lorsqu'on veut observer le mouvement d'une 
corde, c’est sur elle que le point brillant est tracé ; l'expérience s’achève de 
la même manière. 

Il est des cas où les observations doivent se faire à distance un peu con- 
sidérable, et où, par suite, il faut au microscope substituer une véritable 
lunette. C’est alors au verre intermédiaire qu’on imprime mécaniquement 
le mouvement qui doit se combiner avec celui du corps sonore; s’il est 
nécessaire, ce corps peut être placé dans une caisse à parois de verre, et 
même dans une étuve si l’on veut estimer l'influence de la température sur 
les sons qu'il rend. 

Dans tout ce qui précède, on a spécialement considéré le cas de l’unis: 
son ; mais la méthode est générale. S'il faut reconnaître l'exactitude d’un 
rapport d’octave, de tierce, de quinte, la figure est plus compliquée, mais 
sa forme indique toujours la valeur du rapport auquel on s’adresse, et sa 
fixité en indique l’exactitude. 

Ge procédé d’investigation est complétement neuf. M. Weatstone, il est 
vrai, avait constaté, dès 182, que si l’on met en oscillation une petite verge 
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métallique fixée à un bout et portant à l’autre une perle brillante, on voit 
celle-ci décrire des courbes lumineuses dont la forme varie avec la nature 
du mouvement de la verge; mais il n’était sorti de cette ancienne observa- 
tion aucune méthode de mesure acoustique. 

Nous avons insisté longuement sur ces Études optiques des mouvements 
vibraloires, parce qu’elles constituent incontestablement l’œuvre la plus 
considérable de M. Lissajous; mais ce physicien a publié beaucoup 
d'autres travaux importants : 

1° Un Mémoire sur les vibrations transversales des verges; 

2° Une série de recherches sur l’interférence des mouvements émanés de 
parties contiguës des plaques ou timbres en vibration; 

3° Une autre série de recherches sur les interférences des ondes li- 
quides ; 

4° Un travail ayant pour but d'établir que, dans un tuyau long, étroit et 
convenablement embouché, l'intervalle de deux nœuds voisins est bien 
égal à la demi-longueur d’ondulation du son rendu par le tuyau; 

5° Une série d’observations intéressantes sur le phénomène des batte- 
ments et sur la manière dont on peut employer des membranes armées de 
miroirs à mettre en évidence les mouvements vibratoires de l'air; 

6° M. Lissajous a en outre construit une machine très-ingénieuse, à 
l’aide de laquelle on peut tracer rigoureusement les courbes qui résultent 
de la combinaison de deux vibrations rectangulaires, ayant des périodes et 
des différences de phases quelconques; et de plus il a apporté des perfec- 
tionnements notables aux appareils à l’aide desquels on observe les phé- 
nomènes de réfraction conique. 

Enfin, qu’il nous soit permis, en terminant, de signaler à l’Académie 
des expériences relatives au timbre et à la composition des sons que 
M. Lissajous a rendues publiques, il y a une vingtaine d’années, et qui, 
vers cette époque, ont été faites aux cours de la Faculté des Sciences. 

On ouvre un piano droit, et, se plaçant à distance convenable dela table 
d'harmonie, on prononce fortement quelque voyelle, ou encore on donne 
une note bien accentuée ; la table et la corde se mettent à vibrer, confusé- 
ment d’abord, mais bientôt le son s’épure, on n'entend plus que les cordes 
à l'unisson des sons primitivement produits, et le piano répète alors d’une 
façon distincte l'émission de voix ou le son à l’aide duquel on l’a ébranlé. 
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STATISTIQUE, 


PRIX MONTYON, STATISTIQUE. 


PalRT e lu et adopté dans la séance du 30 novembre 1874. 


(Commissaires : MM. Mathieu, Dupin, AE MOT Général Morin, 
Bienaymé rapporteur.) 


« La Statistique, si on la considère seulement comme la représentation, 
chez un peuple et à un moment donné, du chiffre de sa population, des 
ressources que le fisc peut en tirer, est, pour ainsi dire, aussi ancienne que 
le monde... La Statistique, telle que nous l’entendons de nos jours, a une 
tout autre portée. Dans le temps, elle compare un peuple à lui-même au 
point de vue de sa population, de son agriculture, de son industrie, de son 
commerce aussi bien qu’à celui de son instruction et de sa moralité. Dans 
l’espace, elle compare la population, les ressources, la moralité des diffé- 
rents peuples qui couvrent la surface du globe, offrant ainsi à chacun 
d’eux, par l’étude qu’elle lui permet de faire sur lui-même, et par la com- 
paraison possible avec ses voisins, un ample et sérieux sujet de médita- 
tions. 

Ces vues élevées sur les résultats de la Statistique servent d'introduction 
à un remarquable discours touchant la Statistique judiciaire, prononcé 
par M. Ennesr Lrouvize, à l'audience de rentrée de la cour de Riom, en 
novembre 1872. M. E. Liouville a consacré trop d’années aux sciences 
mathématiques pour oublier de rattacher la Statistique aux belles re- 
cherches des Laplace et des Lagrange et de rappeler que le Calcul des 
probabilités, qui doit diriger les pas des statisticiens, a été créé par Blaise 
Pascal, l’un des plus illustres enfants du département du Puy-de-Dôme, 
où se prononçait le discours. 

L'Académie a couronné, il y a déjà longtemps (1856), les beaux travaux 
de Statistique judiciaire dont M. Ernest Liouville proclame les salutaires 
conséquences. Aujourd’hui, c’est de collections de faits d’ordre bien dif- 
férent que votre Commission avait à s'occuper pour le Concours de 1873. 
Mais il lui a paru à la fois utile et juste de signaler à sa date une pièce 
oratoire qui place dans son vrai jour la nécessité de la Statistique. Tous 
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ceux qui se livrent à ces investigations laborieuses pourront lire avec fruit 
le discours de rentrée de M. Ernest Liouville. 

Parmi les travaux envoyés à l’Académie en 1893, votre Commission a 
surtout distingué l'Etude historique et statistique sur les voies de communication 
de la France, d’après les documents officiels, par M. Félix Lucas. C'est un 
résumé rapide, quoique très-étendu, d’une masse de documents considé- 
rable, Une pareille condensation de matériaux n’est pas susceptible d’ana- 
lyse. La publication en était tellement opportune que tous les journaux 
s’en sont emparés et les extraits multipliés qui.en ont été répétés ne pour- 
raient qu'être reproduits de nouveau sans ajouter beaucoup ‘à l’idée que 
chacun a pu s’en faire. Déjà, d’ailleurs, l’état actuel des choses s’est mo- 
difié. L'ouvrage de M. Lucas s’arrêtait au 1% janvier 1870; et pendant qu’il 
s’imprimait, l'ouverture des routes et la construction des chemins de fer ne 
cessait de progresser. 

Il n'existait alors, par exemple, qu'environ 17 000 kilomètres de chemins 
de fer: malgré nos malheurs, nous avons pu en ajouter plus de 2000; 
de sorte que la dépense indiquée par M. Lucas comme s’élevant à 
7732300000 francs, dont 1010000000 seulement par l'État, doit être de 
beaucoup dépassée. 

Un des résultats complétement inattendus de ces immenses dépenses, 
que les siècles passés n’auraient pas tenté de s'imposer, c’est que l'État, 
dès 1869, retirait plus de 10 pour 100 de ses avances. Voici effectivement 
les sommes qu’il percevait à cette époque : 


1° Impôt du dixième sur le prix des places de voyageurs et sur les transports à grande 


vitesses Antist 61. MULLER pie I AMAR NE sl4...4.#412 82670000!" 
2° Droits de douane sur les houilles et cokes consommés par les Com- 

pagnies. ..... 4... SPA à COR NE, CSS à MS et 820000 
$0"Contributions foncières el'patentes mn 45.02 u MER ER OTE . 2500000 
4° Timbre des récépissés et lettres de voitures... .... RARE “..:..:4:..+ 6097000 
5° Impôt sur les mutations d'actions et d'obligations, environ. .......... 6000000 
6° Abonnement pour timbre de ces titres, près de....,.. RUES M9 4 "4 4500000 


Total des recettes encaissées par l'État... ... 52647000!" 


De plus, l’auteur évalue comme il suit les économies réalisées : 


1° Réduction de prix pour les transports de militaires et de marins...... .. 24255000! 
2° Transport des prisonniers. ...,...... PRE os eo Notre 999000 
3° Transport gratuit d'agents des céntriBUHbne Date: Lure à + GOT RES 478000 
4° Administration des postes. ..... .1........ LABEL? Por ass ed TAN RDOU 
5° Administration des télégraphes., ......:4,......,.,4:.. A Le +. : 2304000 
G° Économie sur les transports de la guerre et de la marine. ..,,......: + 1917000 


Ensemble des économies, ......, 57436000!" 
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On voit que, pour une avance excédant peu 1 milliard, l’État a pu réa- 
liser plus de 110 millions de ressources, qui viennent soulager d'autant le 
budget et, par suite, les contribuables, C'était plus de 10 pour 100. 

Mais les derniers impôts ont notablement accru ces revenus de l'État, 
perçus par les Compagnies de chemins de fer, de sorte que l'État a dû 
toucher en 1874 plus de 17 pour 100 de ses avances. 

M. Lucas n’a fait entrer dans son travail aucun renseignement sur une 
autre source de bénéfices, non plus figurant au budget, mais qui n’en pro- 
fitent pas moins au public : ce sont les chemins improductifs, dont la con- 
struction a été mise à la charge des Compagnies déjà existantes. Ces chemins 
absorbent une très-grande partie des recettes de ces Compagnies. L'État 
s’est vu obligé de venir en aide à plusieurs d’entre elles. 

Par ce petit nombre de citations, on reconnaitra que les chiffres rassem- 
blés par M. Lucas, et publiés par le Ministère des Travaux publics, con- 
tiennent de grandes et graves instructions pour le présent et pour l'avenir, 
Depuis cette étude, il a été fait à l’Assemblée nationale des Rapports très- 
détaillés qui la complètent, et sont également des plus instructifs; mais, 
quel que soit l'intérêt qui s’attache à la discussion de ces éléments de la 
fortune du pays, il convient, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, de ne pas allon- 
ger ce Rapport de toutes les réflexions qu’ils suggèrent. 

C’est encore le titre d'étude que M. le D'Sueur (1) a mis en tête de la bro- 
chure sur la Mortalité à Paris pendant le siége, qu’il a envoyée à l’Académie; 
brochure très-intéressante, trop intéressante pour tous ceux qui ont subi 
les douloureuses angoisses et les terribles événements de ce long siége de la 
capitale. Il constate avec précision, et de semaine en semaine, les funestes 
effets de la guerre et de la détestable alimentation à laquelle fut soumise 
une population de deux millions d'habitants. La mortalité croissait, nous 
le savons tous, avec l'intensité du froid, les progrès du rationnement, et 
enfin la nécessité de livrer à la consommation des substances tout à fait 
nuisibles. M. Sueur entre à cet égard dans de nombreux détails qui ne 
laissent aucun doute sur les conclusions principales de son livre, notam- 
ment en ce qui concerne les ravages de la variole. Il a bien fait de réunir 
sur-le-champ les nombres qui pouvaient le mieux faire juger de ces tristes 
jours. Un temps viendra où ses discussions claires pourront être trés-utiles 


(1) Ce rapport était lu à l’Académie quand M. Bouillaud a annoncé le décès de M. le 
D* Sueur. C’est une perte réelle pour la Statistique, qui n’est pas toujours aussi bien com- 
prise. 
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aux savants qui reprendront ce sujet, trop rapproché encore aujourd’hui 
pour ne pas être pénible. Il suffira de constater ici que l’auteur a bien senti 
toutes les exigences d’une bonne Statistique ; il à exécuté toutes les recher- 
ches qu’il à crues nécessaires pour reconstituer des recensements par âges 
qui lui manquaient. Maïs c'était là tenter l'impossible, pour ainsi dire, 
de sorte que, si ses conclusions générales offrent aux contemporains une 
réelle certitude, peut-être plus d’un détail serait-il l’objet de doutes, non 
sans de bonnes raisons. Quoi qu’il en soit, cette brochure montre une con- 
ception nette des procédés qui seuls peuvent mener à des comparaisons 
exactes. On peut citer, entre autres faits peu remarqués que l’auteur a mis 
en lumière, l'influence du siége sur la reproduction de l'espèce. 

Les naissances dé juin 1871 à janvier 1872 ont éprouvé à Paris une ré- 
duction énorme comparativement à la moyenne ordinaire, et ce sont effec- 
tivement les naïssances dont les conceptions se rapportent aux longs mois 
d’extrêmes souffrances de la population. En voici le tableau : 


Dates de 
Naissances conception Moyennes 
de, 1871-72. en1870-71. antérieures. 
Tin NM NE ee 2965 Septembre. 4426 
Juillet eee 3001 Octobre. 4615 
Août. RAA. 2429 Novembre. 4538 
Septembre... 4 1729 Décembre. 44x7 
Octobrerza 8.1 1875 Janvier. 4442 
Novembre. , ...... 2584 Février. 4386 
Décembre........ 3610 Mars. A5rx 
Janvier: ."4.... 0 4238 Avril. - 4964 
22431 36299 


La planche où sont tracées les courbes qui représentent ces nombres en 
fait ressortir par un simple coup d’œil toutes les différences. 

Vos Cominissions ont bien souvent exprimé de prudentes réserves au 
sujet des résultats que plusieurs auteurs croient pouvoir déduire des ta- 
bleaux du recrutement de l’armée publiés chaque année par le Ministère 
de la Guerre. Ces tableaux sont effectivement fort exacts, et ils font bien 
connaître quels genres d’infirmités ont motivé dans chaque département 
les exemptions prononcées par les Conseils de révision ; mais les auteurs 
qui les consultent oublient presque toujours que ces Conseils ne peuvent 
procéder de la même manière dans tous les départements. Des convenances 
locales très-différentes, des préjugés répandus parmi certaines populations, 
des habitudes administratives même modifient à leur insu l’ordre dans 
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lequel les infirmités sont présentées, et par conséquent le nombre plus ou 
moiosigrand de telle ou telle maladie sur un nombre donné de jeunes gens 
examinés. Il n’y a donc à conclure que des renseignements très-vagues tou- 
chant l'intensité d’une infirmité sur tel point de la France, et il n’est pas 
permis de comparer l’un à l’autre deux départements, même des départe- 
ments voisins, De plus, quand on veut entrer dans le détail de chaque 
espèce d’infirmités, les nombres deviennent si petits qu’il n’est pas surpre- 
nant de rencontrer tous les rapports possibles dans une liste de subdivi- 
sions aussi nombreuses que l’est celle des départements. C’est là un prin- 
cipe de la théorie des probabilités qui doit présider à toute recherche 
statistique : plus on subdivisera des observations, bien qu’il soit très-pro- 
bable que des groupes partiels ressembleront au total, plus il deviendra 
probable qu’une grande partie des groupes s’en éloignera notablement. 
S'il s’agit de comparer des faits qui n’ont qu’une petite probabilité et qu’on 
n’ait que de petits nombres, comme le sont ceux qui représentent la plu- 
part des causes d’exemption, les rapports trouvés pourront varier du simple 
au double, au quadruple, au décuple même, sans qu’il y ait une raison 
suffisante de croire attachées à la diversité des sols on des populations des 
causes diverses pour les discordances observées. Ce sera ce qu’on nomme 
la part du hasard. | 

Votre Commission n’a dès lors pu voir sans regret un travail très-consi- 
dérable, basé uniquement sur quinze années des comptes du recrutement, 
sous le titre de Géographie et Statistique médicales de la France. Bien que l’au- 
teur, M. le D' Hscror Berrran», n’ait eu qu’à relever la Statistique de la 
Guerre, il n’a pas moins fallu consacrer un temps très-long à tous les calculs 
des tableaux multipliés qu’il a cru devoir dresser, même pour des maladies 
qui ne comportent que des nombres dont il reconnaît l’insignifiance. 

Votre Commission ne prétend nullement apprécier le côté médical de ce 
Mémoire; elle n’a du le considérer que relativement à la Statistique. À ce 
point de vue, si l’auteur le fait imprimer, il conviendra qu’il prémunisse 
ses lecteurs contre l'apparence de précision que tant d'observations exactes 
faites à propos de l’importante opération du recrutement, et la masse de 
chiffres et de calculs auxquels il les a soumises, donnent aux conséquences 
de ses tableaux. Il a eu cette précaution en parlant de la phthisie, qui, pour 
des raisons bien évidentes, ne peut toujours être fidèlement indiquée par 
les Conseils de révision. Il a fait encore avec justesse une remarque ana- 
logue pour les infirmités confondues sous le titre de Faiblesse de constitution, 
qui comprennent près du tiers des causes de réforme. Avec un peu plus 

208... 
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d'attention, il aurait pu étendre à tous ses calculs des restrictions entière- 
ment semblables. On peut prendre une idée de la difficulté de fonder une 
conclusion solide sur les éléments dont l’auteur disposait, en extrayant 
quelques chiffres des premiers de ses tableaux, ceux qui contiennent les 
rapports des nombres d’exemptions prononcées pour infirmités et des nom- 
bres d’individus examinés par les conseils, dans les périodes de 1831 à 1849 
et de 1850 à 1864. Dans la première, le rapport commun à toute la France 
était de 299 sur 1000; dans la seconde, ce rapport est descendu à 267 sur 
1000. L'auteur, sans plus d'examen, en conclut une amélioration considé- 
rable de la santé publique. Mais, quelque fâächeux qu’il soit d'apporter du 
doute sur cette conséquence qui serait si heureuse, il faut cependant faire 
observer que cette interprétation rendrait inexplicables les faits consignés 
dans les tableaux des deux périodes. Voici effectivement les extraits de ces 
tableaux pour les dix départements où il y a eu le moins d’exemptions, et 
pour les dix où il y en avait le plus de 1835 à 1849: 


Rapports du nombre des exemptés pour infirmités sur 1000 jeunes gens examinés, 


De 1831 a1849: De 1850 à 1864. 


15) Morbihan. soberesniemhat1638 170,0 
DAACOrSe Re. ne ble 40 2140: 169,4. 
3. Pyrénées-Orientales..... 186,5 214,3 
4. Ille-et-Vilaine. .,,...... 188,8 290,8 
hHArdeChE. eee 1. 1 00 200,1 
GR ÉtÉrE RE ea 205,6 231,1 
7. Puy-de-Dôme. . ..,.... : 206,6 302 
8:#Doubs/2t Rire). Lt 206,9 208,3 
gMeurthe-e2ecnh mise 211,1 230,7 
10. Moselle st 0 4. 211,4 25320 
Jr Sommet sertie 392,1 304,7 
78. Dordogne. ss él s5 ve 376,7 297 ,8 
ON Oise. ee ET LEr me 376,6 358,8 
80. Nord Mrs s140 0 46720 223,9 
Gr: Vienne. es Lota set core 48e JOUR 309,2 
82. Seine-Inférieure........ 406,9 368,5 
83. Eure...... NEO Sr EMRATON 344,a 
84. Eure-et-Loir. ....... FO TM OLD 284,1 
S5%O0rneht at. otubuh 42737 367,4 
864 Vosges... À He SE ATTÉS E 206,7 


Les numéros d'ordre sont ceux de l’auteur, et les départements n’ont pas 
été choisis. On aperçoit immédiatement que les dix départements offrant 


(1617) 
le moins d’exemptions à la première époque ont tous vu le rapport 
s’accroître de beaucoup de 1850 à 1864; tandis qu’au contraire les dix dé- 
partements qui montraient le plus d’infirmités à la première date en ont 
tous vu le nombre diminuer notablement à la seconde. Dans les vingt pre- 
mières années, la Meurthe et la Moselle donnent les mêmes rapports : 
21 exemptions sur 1000 examinés. Dans les quinze dernières années, ces 
deux départements, contigus et si semblables, offrent une discordance 
étrange : la Meurthe passe à 230 exemptions seulement; la Moselle voit les 
exemptions s'élever à 333 sur 1000. 

Ces résultats ne montrent-ils pas que la modification de o pour 100 à 
peu près dans le nombre total des exemptions est due surtout à ce qu'il y 
a eu dans la seconde période une plus grande uniformité dans la procé- 
dure des conseils de révision par toute la France. On sait de plus que les 
circulaires du Ministère de la Guerre n’ont cessé de tendre à ce but, et 
qu’à plusieurs reprises elles ont manifesté des craintes concernant des ha- 
bitudes défectueuses qui s'étaient introduites dans nombre de localités. En 
outre, on sait aussi que les préfectures, les mairies et les jeunes gens eux- 
mêmes, par le plus long usage d’une loi de recrutement, en ont rendu 
l'application bien plus uniforme de toute nécessité, C’est donc à cette ac- 
tion de l’administration, secondée par le temps, qu’il convient d'attribuer 
les changements signalés. 

Quant à l’accroissement de plus de 5o pour 100 qui se révèle pour 
la Moselle, il ne serait pas difficile d’en trouver la cause, qui doit être en- 
tièérement due à la manière d’opérer de nouveaux conseils de révision. 

Ces exemples suffisent à justifier les restrictions avec lesquelles doivent 
toujours être employés, à un point de vue scientifique, des recueils de faits 
de la plus grande exactitude, mais qui ont été rédigés à un point de vue 
tout différent. 

Inutile d'indiquer ici quelques fautes de calcul qui ont rendu pénible 
l'examen auquel s’est livrée votre Commission. Mais il ne sera peut-être pas 
superflu d'ajouter que les tableaux par maladies ne présentent plus, 
comme les tableaux généraux, les rapports des exemptés aux examinés, 
mais seulement les rapports de chaque nombre d’une maladie au total des 
exemptions du même département, ce qui rend peu comparables les rap- 
ports des départements les uns avec les autres, et semble ne pas bien ré- 
pondre à l’idée d’une description géographique. 


En résumé, votre Commission a décerné le prix de 1873 à M. Férux 
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Lucas, pour la partie statistique de son excellente Étude historique et sta- 
tistique sur les voies de communication. de la France. 1 vol. in-8°. Paris, 
Imprimerie nationale; 1873. 

Une première mention honorable est accordée à M. le D° Surur; pour 
son Étude sur la mortalité à Paris pendant le siége. x vol. in-8°. Paris; 
1972. 

Une seconde mention honorable est accordée à M. le D' Hecror 
Berrrann, pour la partie statistique de son Mémoire manuscrit intitulé 
Géographie et Statistique médicale dela France. Manuscrit in-folio de 
183 pages. 


CHIMIE. 


a 


PRIX JECKER. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 13 avril 1874. 


(Commissaires : MM. Chevreul, Regnault, Balard, Fremy, Wurtz, 
Cahours rapporteur.) | 


La Section de Chimie a décidé, à l'unanimité, que le prix de 1873 serait 
décerné intégralement à M. Aimé Girarp, pour ses travaux sur l'acide 
picramique, sur les produits qui naissent de l’action réciproque du sulfure 
de carbone et de l’hydrogène et sur les matieres sucrées extraites des sucs 
de caoutchoucs provenant de certaines lianes, travaux dont nous allons 
donner une analyse rapide. 

M. Aimé Girard, professeur au Conservatoire des Arts et Métiers, a, 
dans une série de travaux intéressants, abordé successivement différents 
points de la science. 

On lui doit la découverte de l'acide picramique ainsi que l'interpréta- 
tion . des phénomènes auxquels donne lieu l'oxydation de l'acide pyro- 
gallique; mais, parmi ces travaux divers, deux surtout sont dignes de fixer 
l'attention, tant par leur originalité que par les difficultés que l’auteur a 
rencontrées dans leur exécution. 

1° Le premier de ces travaux, qui est relatif à la transformation du sulfure 
de carbone en di-oxyméthylène, établit une relation des plus étroites 
entre les composés de la nature minérale et les substances organiques ; le 
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second a doté la science d’une série nouvelle de composés remarquables 
se rattachant de la manière la plus étroite à la série méthylique. 

En soumettant le sulfure de carbone à l’action de l'hydrogène naissant, 
M. Girard a déterminé la production d’une substance formée de carbone, 
d’hydrogène et de soufre, dont il a postérieurement opéré la transforma- 
tion, par la substitution de l'oxygène au soufre, en un produit découvert 
il y a quelques années par M. Bouttlerow, et désigné par lui sous le nom 
de di-oxyméthylène, produit qui a été considéré ultérieurement par 
M. Hofmann comme de l’aldéhyde méthylique condensée. 

Au cours de ces recherches, M. Aimé Girard s'est occupé de l’étude des 
combinaisons définies que forme avec les sels métalliques le composé ter- 
naire résultant de la réduction du sulfure de carbone, et pour lequel il a, 
par analogie avec le corps de M. Bouttlerow, proposé le nom de di-sulfo- 
méthylène. 

L’odeur vive et tenace de ces produits, l’action violente qu’ils exercent 
sur la peau en ont rendu l'étude particulièrement pénible. 

2° Parmi les caoutchoucs que recoit l’industrie, il en est qui, par leur 
origine et leur aspect, diffèrent considérablement du caoutchouc ordinaire. 

Ils ne proviennent, en effet, comme ce dernier, ni de Ficus, ni d’Eu- 
phorbiacées, mais de grandes lianes appartenant à des familles indétermi- 
nées Jusqu'ici. 

Coagulés, les sucs de ces lianes fournissent des matières élastiques au 
sein desquelles une certaine portion du liquide reste toujours emprison- 
née, si bien que ces caoutchoucs, en réalité, nous apportent en ArpPe 
la séve des lianes qui les ont fournis. 

En étudiant avec beaucoup de persévérance et d’habileté le suc de 
caoutchoucs de ce genre et les soumettant à l'analyse immédiate, M: Aimé 
Girard est parvenu à extraire de trois d’entre eux des produits remarqua- 
bles, à saveur sucrée, volatils sans décomposition et caractérisés par une 
réaction typique qui permet de les envisager comme des composés ana- 
logues soit aux éthers méthyliques naturels, soit aux glucosides. 

Tous trois, en effet, sous l'influence de l’acide iodhydrique, se dédou- 
blent nettement, d’une part, en éther méthyliodhydrique, d’autre part, en 
composés neutres, semblables au glucose, dont ils présentent la composition 
centésimale avec des états de condensation qui varient comme les nom- 
bres 1, 2, 3. 

Les trois produits nouveaux découverts successivement dans ces circon- 
stances par M. Aimé Girard se développent, d’ailleurs, en une série na- 
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turelle dont les termes se _— entre eux par des PRApreS Physiques 
régulièrement variables. 

La première, extraite du caoutchouc du Gabon (N’Dambo), a été dési- 
gnée par l’auteur sous le nom de dambonite; sa formule est 


C'H O* = CHS(C*H°)O'; 
elle est dépourvue du pouvoir rotatoire, 


La deuxième, retirée du caoutchouc de Bornéo, et désignée par suite 

sous le nom de bornésite, est représentée par la formule 
C'‘H!:0!? — C!? H'! (C)0!; 
elle dévie le plan de polarisation de 32 degrés à droite. 

La troisième enfin, fournie par le caoutchouc de Madagascar, dite 
par suite sous le nom de matézite, et dont la composition est représentée 
par la formule 

C?°H°° O'S — C'H'7 (CTP JOIN 
possède un pouvoir rotatoire de 79 degrés à droite. 

Tous les composés de cette série sont caractérisés par des formes cris- 
tallines parfaitement nettes, par une volatilité complète, par une saveur 
sucrée prononcée. L'auteur les a, sous tous ces rapports comme sous le 


rapport de leurs propriétés chimiques, étudiés avec un soin et une pré- 
cision dignes de tout éloge. 


PRIX LACAZE (CHIMIE). 


Rapport lu et adopté dans la séance du 15 juin 1874. 


(Commissaires : MM. Chevreul, Regnault, Balard, Fremy, Cahours, 
Duwas, Peligot, Berthelot, Wurtz rapporteur.) 


La Commission nommée pour décerner le prix de Chimie (fondation 
Lacaze) s’est trouvée en présence de trois candidats dont les travaux lui ont 
été adressés pour le Concours, ou se sont offerts d'eux-mêmes à son atten- 
tion. MM. Favre, Thomsen, Friedel sont bien connus de l’Académie et du 
monde savant. 

M. Favre, professeur de Chimie et doyen de la Faculté des Sciences de 
Marseille, a présenté ses célèbres recherches de Thermochimie, C’est le fruit 
d’un labeur de trente ans. On sait qu’elles ont été exécutées à l’aide d’un 
calorimètre autrefois construit par MM. Favre et Silbermann, et qui a été 
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On voit que, pour une avance excédant peu 1 milliard, l’État a pu réa- 
liser plus de 110 millions de ressources, qui viennent soulager d'autant le 
budget et, par suite, les contribuables, C'était plus de 10 pour 100. 

Mais les derniers impôts ont notablement accru ces revenus de l'État, 
perçus par les Compagnies de chemins de fer, de sorte que l'État a dû 
toucher en 1874 plus de 17 pour 100 de ses avances. 

M. Lucas n’a fait entrer dans son travail aucun renseignement sur une 
autre source de bénéfices, non plus figurant au budget, maïs qui n’en pro- 
fitent pas moins au public : ce sont les chemins improductifs, dont la con- 
struction a été mise à la charge des Compagnies déjà existantes. Ces chemins 
absorbent une très-grande partie des recettes de ces Compagnies. L'État 
s’est vu obligé de venir en aide à plusieurs d’entre elles. 

Par ce petit nombre de citations, on reconnaîtra que les chiffres rassem- 
blés par M. Lucas, et publiés par le Ministère des Travaux publics, con- 
tiennent de grandes et graves instructions pour le présent et pour l’avenir. 
Depuis cette étude, il à été fait à l'Assemblée nationale des Rapports très- 
détaillés qui la complètent, et sont également des plus instructifs; mais, 
quel que soit l'intérêt qui s'attache à la discussion de ces éléments de la 
fortune du pays, il convient, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, de ne pas allon- 
ger ce Rapport de toutes les réflexions qu’ils suggèrent. 

C'est encore le titre d'étude que M. le D' Suevr (1) a mis en tête de la bro- 
chure sur la Mortalité à Paris pendant le siége, qu’il a envoyée à l’Académie; 
brochure très-intéressante, trop intéressante pour tous ceux qui ont subi 
les douloureuses angoisses et les terribles événements de ce long siége de la 
capitale. Il constate avec précision, et de semaine en semaine, les funestes 
effets de la guerre et de la détestable alimentation à laquelle fut soumise 
une population de deux millions d'habitants. La mortalité croissait, nous 
le savons tous, avec l'intensité du froid, les progrès du rationnement, et 
enfin la nécessité de livrer à la consommation des substances tout à fait 
nuisibles. M. Sueur entre à cet égard dans de nombreux détails qui ne 
laissent aucun doute sur les conclusions principales de son livre, notam- 
ment en ce qui concerne les ravages de la variole. Il a bien fait de réunir 
sur-le-champ les nombres qui pouvaient le mieux faire juger de ces tristes 
jours. Un temps viendra où ses discussions claires pourront être très-utiles 


(1) Ce rapport était lu à l’Académie quand M. Bouillaud a annoncé le décès de M. le 
D' Sueur. C’est une perte réelle pour la Statistique, qui n’est pas toujours aussi bien com- 
prise. 
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aux savants qui reprendront ce sujet, trop rapproché encore aujourd’hui 
pour ne pas être pénible. Il suffira de constater ici que l’auteur a bien senti 
toutes les exigences d’une bonne Statistique ; il a exécuté toutes les recher- 
ches qu'il à crues nécessaires pour reconstituer des recensements par âges 
qui lui manquaient. Mais c'était là tenter l'impossible, pour ainsi dire, 
de sorte que, si ses conclusions générales offrent aux contemporains une 
réelle certitude, peut-être plus d’un détail serait-il l’objet de doutes, non 
sans de bonnes raisons. Quoi qw’il en soit, cette brochure montre une con- 
ception nette des procédés qui seuls peuvent mener à des comparaisons 
exactes. On peut citer, entre autres faits peu remarqués que l’auteur a mis 
en lumière, l’influence du siége sur la reproduction de l'espèce. 

Les naissances de juin 1871 à janvier 1872 ont éprouvé à Paris une ré- 
duction énorme comparativement à la moyenne ordinaire, et cesont effec- 
tivement les naissances dont les conceptions se rapportent aux longs mois 
d’extrêmes souffrances de la population. En voici le tableau : 


Dates de 
Naissances conception Moyennes 
de 1871-72. en 1870-71. antérieures. 
Tnt. Aette 2965 Septembre. 4426 
ENT dont APE 3001 Octobre. 4615 
Août. MIRE. 2429 Novembre. 4538 
Septembre .....,: 1729 Décembre. 44x7 
Octobre ,.,:...:4 1875 Janvier. 4442 
Novembre ...... ; 2584 Février. 4386 
Décembre..... vo 3610 Mars. 45rx 
JANVIEL ee 2 M2 4238 Avril. 4964 
22431 36299 


La planche où sont tracées les courbes qui représentent ces nombres en 
fait ressortir par un simple coup d’œil toutes les différences. 

Vos Comunissions ont bien souvent exprimé de prudentes réserves au 
sujet des résultats que plusieurs auteurs croient pouvoir déduire des ta- 
bleaux du recrutement de l’armée publiés chaque année par le Ministère 
de la Guerre. Ces tableaux sont effectivement fort exacts, et ils font bien 
connaître quels genres d'infirmités ont motivé dans chaque département 
les exemptions prononcées par les Conseils de révision ; mais les auteurs 
qui les consultent oublient presque toujours que ces Conseils ne peuvent 
procéder de la même manière dans tous les départements, Des convenances 
locales très-différentes, des préjugés répandus parmi certaines populations, 
des habitudes administratives même modifient à leur insu l’ordre dans 
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lequel:les infirmités sont présentées, et par conséquent le nombre plus ou 
moins grand de telle ou telle maladie sur un nombre donné de jeunes gens 
examinés. Il n’y a donc à conclure que des renseignements très-vagues tou- 
chant l’intensité d’une infirmité sur tel point de la France, et il n’est pas 
permis de comparer l’un à l’autre, deux départements, même des départe- 
ments voisins. De plus, quand on. veut entrer dans le détail de chaque 
espèce d’infirmités, les nombres deviennent si petits qu’il n’est pas surpre- 
nant de rencontrer tous les rapports possibles dans une liste de subdivi- 
sions aussi nombreuses que l’est celle des départements. C’est là un prin- 
cipe de la théorie des probabilités qui doit présider à toute recherche 
statistique : plus on subdivisera des observations, bien qu’il soit très-pro- 
bable que des groupes partiels ressembleront au total, plus il deviendra 
probable qu’une grande partie des groupes s’en éloignera notablement. 
S'il s’agit de comparer des faits qui n’ont qu’une petite probabilité et qu’on 
n’ait que de petits nombres, comme le sont ceux qui représentent la plu- 
part des causes d’exemption, les rapports trouvés pourront varier du simple 
au double, au quadruple, au décuple même, sans qu’il y ait une raison 
suffisante de croire attachées à la diversité des sols on des populations des 
causes diverses pour les discordances observées. Ce sera ce qu’on nomme 
la part du hasard. 

Votre Commission n’a dès lors pu voir sans regret un travail très-consi- 
dérable, basé uniquement sur quinze années des comptes du recrutement, 
sous le titre de Géographie et Statistique médicales de la France. Bien que l’au- 
teur, M. le D' Hecror Berrrann, n'ait eu qu’à relever la Statistique de la 
Guerre, il n’a pas moins fallu consacrer un temps très-long à tous les calculs 
des tableaux multipliés qu’il a cru devoir dresser, même pour des maladies 
qui ne comportent que des nombres dont il reconnait l’insignifiance. 

Votre Commission ne prétend nullement apprécier le côté médical de ce 
Mémoire; elle n’a dù le considérer que relativement à la Statistique. A ce 
point de vue, si l’auteur le fait imprimer, il conviendra qu’il prémunisse 
ses lecteurs contre l’apparence de précision que tant d'observations exactes 
faites à propos de l’importante opération du recrutement, et la masse de 
chiffres et de calculs auxquels il les a soumises, donnent aux conséquences 
de ses tableaux. Il a eu cette précaution en parlant de la phthisie, qui, pour 
des raisons bien évidentes, ne peut toujours être fidèlement indiquée par 
les Conseils de révision. Il a fait encore avec justesse une remarque ana- 
logue pour les infirmités confondues sous le titre de Faiblesse de constitution, 


qui comprennent près du tiers des causes de réforme. Avec un peu plus 
208. 
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d'attention, il aurait pu étendre à tous ses calculs des restrictions entière- 
ment semblables. On peut prendre une idée de la difficulté de fonder une 
conclusion solide sur les éléments dont l’auteur disposait, en extrayant 
quelques chiffres des premiers de ses tableaux, ceux qui contiennent les 
rapports des nombres d’exemptions prononcées pour infirmités et des nom- 
bres d’individus examinés par les conseils, dans les périodes de 1831 à 1849 
et de 1850 à 1864. Dans la première, le rapport commun à toute la France 
était de 299 sur 1000; dans la seconde, ce rapport est descendu à 267 sur 
1000. L'auteur, sans plus d'examen, en conclut une amélioration considé- 
rable de la santé publique. Mais, quelque fächeux qu'il soit d'apporter du 
doute sur cette conséquence qui serait si heureuse, il faut cependant faire 
observer que cette interprétation rendrait inexplicables les faits consignés 
dans les tableaux des deux périodes, Voici effectivement les extraits de ces 
tableaux pour les dix départements où il y a eu le moins d’exemptions, et 
pour les dix où il y en avait le plus de 1835 à 1849: 


Rapports du nombre des exemptés pour infirmités sur 1000 jeunes gens examinés. 


De 1831 à1849. De 1850 à 1864. 


#, Morbihan. sue, baise 170,5 
De COTSO re ete pie re 148,5 169,4. 
3. Pyrénées-Orientales..... 186,5 214,3 
4. Ille-et-Vilaine... ...,.... 188,8 299,8 
6." Ardèche. : : 2 2 Brie ph EL C 200,1 
6. Finistère, .... DRE PEU 205,6 231,1 
7. Puy-de-Dôme.. ....... 206,6 235,2 
8.*Doubs et hrenid té rer 206,9 208,3 
a’eMeutthenei 2h en 211,1 230 ,7 
10. Moselle......,.., CRE 211,4 593,9 
1jSomme:riranlt tune 372,1 304,7 
dx Dordogne sh ne 375,7 297 ,8 
nO Oise. ie. dote 376,6 358,8 
O0, DE see M LE 223,9 
81. Vienne... sets a se Le 1 OU 309,2 
82. Seine-Inférieure........ 406,9 368,5 
83 MErret Mont ENST OS 344,a 
84. Eure-et-Loir. .......... 418,5 284,1 
BExOmMeENT suce ruée it 427,7 367,4 
DD Vases. et une RONA EEE 206,7 


Les numéros d'ordre sont ceux de l’auteur, et les départements n’ont pas 
été choisis. On aperçoit immédiatement que les dix départements offrant 
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le moins d’exemptions à la première époque ont tous vu le rapport 
s’accroitre de beaucoup de 1850 à 1864; tandis qu'au contraire les dix dé- 
partements qui montraient le plus d’infirmités à la première date en ont 
tous vu le nombre diminuer notablement à la seconde. Dans les vingt pre- 
miéres années, la Meurthe et la Moselle donnent les mêmes rapports : 
21 exemptions sur 1000 examinés. Dans les quinze dernières années, ces 
deux départements, contigus et si semblables, offrent une discordance 
étrange : la Meurthe passe à 230 exemptions seulement; la Moselle voit les 
exemptions s'élever à 333 sur 1000. 

Ces résultats ne montrent-ils pas que la modification de 9 pour 100 à 
peu près dans le nombre total des exemptions est due surtout à ce qu’il y 
a eu dans la seconde période une plus grande uniformité dans la procé- 
dure des conseils de révision par toute la France. On sait de plus que les 
circulaires du Ministère de la Guerre n’ont cessé de tendre à ce but, et 
qu’à plusieurs reprises elles ont manifesté des craintes concernant des ha- 
bitudes défectueuses qui s'étaient introduites dans nombre de localités. En 
outre, on sait aussi que les préfectures, les mairies et les jeunes gens eux- 
mêmes, par le plus long usage d’une loi de recrutement, en ont rendu 
l'application bien plus uniforme de toute nécessité. C’est donc à cette ac- 
tion de administration, secondée par le temps, qu’il convient d'attribuer 
les changements signalés. 

Quant à l'accroissement de plus de 5o pour 100 qui se révèle pour 
la Moselle, il ne serait pas difficile d’en trouver la cause, qui doit être en- 
tièrement due à la manière d'opérer de nouveaux conseils de révision. 

Ces exemples suffisent à justifier les restrictions avec lesquelles doivent 
toujours être employés, à un point de vue scientifique, des recueils de faits 
de la plus grande exactitude, mais qui ont été rédigés à un point de vue 
tout différent. 

Inutile d'indiquer ici quelques fautes de calcul qui ont rendu pénible 
l'examen auquel s’est livrée votre Commission. Mais il ne sera peut-être pas 
superflu d'ajouter qué les tableaux par maladies ne présentent plus, 
comme les tableaux généraux, les rapports des exemptés aux examinés, 
mais seulement les rapports de chaque nombre d’une maladie au total des 
exemptions du même département, ce qui rend peu comparables les rap- 
ports des départements les uns avec les autres, et semble ne pas bien ré- 
pondre à l’idée d’une description géographique. 


En résumé, votre Commission à décerné le prix de 1873 à M. Féux 
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Lucas, pour la partie statistique de son excellente Étude historique et sta- 
tistique sur les voies de communication. de la France. 1, vol. in-8°. Paris, 
Imprimerie nationale; 1873. 


Une première mention honorable est accordée à M. le D' Sueur; pour 
son ‘Etude sur la mortalité à Paris pendant le siége. 1 vol. in-8°. Paris; 
1872. | 
Une seconde mention honorable est accordée à M. le D' Hecror 
BerrranD, pour la partie statistique de son Mémoire manuscrit intitulé 
Géographie et Statistique médicale de ‘la’ France. Manuscrit in-folio de 
183 pages. 


CHIMIE. 


PRIX JECKER. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 13 avril 1874. 


(Commissaires : MM. Chevreul, Regnault, Balard, Fremy, Wurtz, 
Cahours rapporteur.) 


La Section de Chimie a décidé, à l'unanimité, que le prix de 1873 serait 
décerné intégralement à M. Ammé Gran», pour ses travaux sur l'acide 
picramique, sur les produits qui naissent de l’action réciproque du sulfure 
de carbone et de l’hydrogène et sur les matières sucrées extraites des sucs 
de caoutchoucs provenant de certaines lianes, travaux dont nous allons 
donner une analyse rapide. | 

M. Aimé Girard, professeur au Conservatoire des Arts et Métiers, a, 
dans une série de travaux intéressants, abordé successivement différents 
points de la science. 

On lui doit la découverte de l'acide picramique ainsi que l'interpréta- 
tion des phénomènes auxquels donne lieu l'oxydation de l’acide pyro- 
gallique; mais, parmi ces travaux divers, deux surtout sont dignes de fixer 
l'attention, tant par leur originalité que par les difficultés que l’auteur a 
rencontrées dans leur exécution. 

1° Le premier de ces travaux, qui est relatif à la transformation du sulfure 
de carbone en di-oxyméthylène, établit une relation des plus étroites 
entre les composés de la nature minérale et les substances organiques ; le 
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second a doté la science d’une série nouvelle de composés remarquables 
se rattachant de la manière la plus étroite à la série méthylique. 

En soumettant le sulfure de carbone à l’action de l'hydrogène naissant, 
M. Girard à déterminé la production d’une substance formée de carbone, 
d’hydrogène et de soufre, dont il a postérieurement opéré la transforma- 
tion, par la substitution de l'oxygène au soufre, en un produit découvert 
il y a quelques années par M. Bouttlerow, et désigné par lui sous le nom 
de di-oxyméthylène , produit qui a été considéré ultérieurement par 
M. Hofmann comme de l’aldéhyde méthylique condensée. 

Au cours de ces recherches, M. Aimé Girard s'est occupé de l’étude des 
combinaisons définies que forme avec les sels métalliques le composé ter- 
naire résultant de la réduction du sulfure de carbone, et pour lequel il à, 
par aualogie avec le corps de M. Bouttlerow, proposé le nom de di-sulfo- 
méthy lène. 

L’odeur vive et tenace de ces produits, l’action violente qu’ils exercent 
sur la peau en ont rendu l'étude particulièrement pénible. 

2° Parmi les caoutchoucs que recoit l’industrie, il en est qui, par leur 
origine et leur aspect, diffèrent considérablement du caoutchouc ordinaire. 

Ils ne proviennent, en effet, comme ce dernier, ni de Ficus, ni d’Eu- 
phorbiacées, mais de grandes lianes appartenant à des familles indétermi- 
nées jusqu'ici. 

Coagulés, les sucs de ces lianes fournissent des matières élastiques au 
sein desquelles une certaine portion du liquide reste toujours emprison- 
née, si bien que ces caoutchoucs, en réalité, nous apportent en Europe 
la séve des lianes qui les ont fournis. 

En étudiant avec beaucoup de persévérance et d’habileté le suc de 
.caoutchoucs de ce genre et les soumettant à l'analyse immédiate, M. Aimé 
Girard est parvenu à extraire de trois d’entre eux des produits remarqua- 
bles, à saveur sucrée, volatils sans décomposition et caractérisés par une 
réaction typique qui permet de les envisager comme des composés ana- 
logues soit aux éthers méthyliques naturels, soit aux glucosides. 

Tous trois, en effet, sous l'influence de l’acide iodhydrique, se dédou- 
blent nettement, d’une part, en éther méthyliodhydrique, d’autre part, en 
composés neutres, semblables au glucose, dont ils présentent la composition 
centésimale avec: des. états de condensation qui varient comme les nom- 
bres 1,2, 3. 

Les trois produits nouveaux découverts successivement dans ces circon- 
stances par M. Aimé Girard. se développent, d’ailleurs, en une série na- 
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turelle dont les termes se relient entre eux par des propriétés physiques 
régulièrement variables. 

La premiere, extraite du caoutchouc du Gabon (N° Dambo), a été dési- 
gnée par l’auteur sous le nom de dambonite; sa formule est 


CS HS O® = C'HS(C?H°)0'; 
elle est dépourvue du pouvoir rotatoire. 


La deuxième, retirée du caoutchouc de Bornéo, et désignée par suite 

sous le nom de bornésite, est représentée par la formule 
C'*H'#0"'2 — C'°H'! (C*H)0; 
elle dévie le plan de polarisation de 32 degrés à droite. 

La troisième enfin, fournie par le caoutchouc de Madagascar, désignée 
par suite sous le nom de matézite, et dont la composition est représentée 
par la formule dé 

de H®O'S — C'SH!I7 (CH )0", 
possède un pouvoir rotatoire de 79 degrés à droite. 

Tous le$ composés de cette série sont caractérisés par des formes cris- 
tallines parfaitement nettes, par une volatilité complète, par une saveur 
sucrée prononcée. L'auteur les a, sous tous ces rapports comme sous le 
rapport de leurs propriétés chimiques, étudiés avec un soin et une pré- 
cision dignes de tout éloge. 


PRIX LACAZE (CHIMIE). 


Rapport lu et adopté dans la séance du 15 juin 1874. 


(Commissaires : MM. Chevreul, Regnault, Balard, Fremy, Cahours, 
Dumas, Peligot, Berthelot, Wurtz rapporteur.) 


La Commission nommée pour décerner le prix de Chimie (fondation 
Lacaze) s’est trouvée en présence de trois candidats dont les travaux lui ont 
été adressés pour le Concours, ou se sont offerts d'eux-mêmes à son atten- 
tion. MM. Favre, Thomsen, Friedel sont bien connus de l’Académie et du 
monde savant. 

M. Favre, professeur de Chimie et doyen de la Faculté des Sciences de 
Marseille, a présenté ses célèbres recherches de Thermochimie. C'est le fruit 
d'un labeur de trente ans. On sait qu’elles ont été exécutées à l’aide d'un 
calorimètre autrefois construit par MM. Favre et Silbermann, et qui a été 
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appliqué non-seulement à la détermination des chaleurs de combustion des 
corps simples ou composés et, en général, à l’étude des phénomènes ther- 
miques qui accompagnent les combinaisons, mais encore à la solution de 
diverses questions de Physique pure, et ces dernières ne sont pas les moins 
intéressantes. Les recherches de M. Favre sur la chaleur dégagée, dans di- 
verses conditions, dans le circuit de la pile lui ont permis d'aborder, par 
un côté nouveau, la détermination de l'équivalent mécanique de la chaleur 
et ont fixé l'attention et l’intérêt des physiciens. Toutes ces recherches 
sont bien connues de l’Académie et ont valu à leur auteur la plus haute 
récompense à laquelle puisse espérer un savant français non résident, le 
titre de Correspondant. 

M. Julius Thomsen, professeur à l’Université de Copenhague, a présenté 
pour le prix de Physique de la fondation Lacaze l’ensemble de ses très-re- 
marquables recherches de Thermochimie. L'Académie a pensé que ces tra- 
vaux ayant le même objet que ceux de M. Favre devaient être appréciés par la 
même Commission. Ils se distinguent par une grande exactitude, et l’on 
doit surtout citer à cet égard les expériences relatives à l’action réciproque 
des acides et des bases, aux chaleurs spécifiques des dissolutions, à la for- 
mation des hydracides et à la chaleur de combustion des carbures d'hydro- 
gène, etc. C’est là une longue et importante série de recherches et de 
déterminations qui ont fourni de précieux matériaux à la discussion des 
diverses questions théoriques. 

M. Friedel, maître de conférences à l’École Normale supérieure, a été 
porté au nombre des candidats pour le prix Lacaze, par la nature, le nom- 
bre et l'excellence de ses travaux. Depuis près de vingt ans, ces derniers se 
succèdent régulièrement, et le goût très-vif de leur auteur pour les recher- 
Ches originales n’a pas été contrarié par les devoirs de la position bien mo- 
deste qu’il occupe. Pour la science on peut s’en féliciter, à un autre point de 
vue on doit le regretter. Ses découvertes en Chimie organique sont le prin- 
cipal titre de M. Friedel. Elles lui ont valu à plusieurs reprises l’approba- 
tion de l’Académie, elles lui ont créé en dehors d’elle une position éminente 

parmi les jeunes savants. 

C’est entre ces trois candidats que la Commission a été appelée à faire un 
choix. Elle n’a pas hésité entre MM. Favre et Thomsen, dont les travaux 
sont comparables. Le nombre et la variété des recherches, l’ancienneté des 
services rendus faisaient pencher la balance en faveur de M. Favre, en 
dépit des critiques dont une œuvre aussi considérable ne pouvait manquer 
d’être l’objet. Entre MM. Favre et Friedel, la comparaison était difficile, 
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et le choix eût été embarrassant si la Commission n'avait été dirigée par 
cette considération importante que le prix de Chimie de la fondation La- 
caze doit appartenir, au moins pour la première fois, à des travaux de 
Chimie pure : seules les découvertes de M. Frieper offrent ce caractère. 


Nous allons en présenter une analyse rapide. 


De brillants débuts ont fait connaître le nom de ce chimiste : une activité 
soutenue augmente sans cesse le nombre de ses travaux; un esprit élevé, 
aidé par une forte éducation scientifique, leur imprime un cachet d’origi- 
nalité et d’exactitude, et leur donne le caractère de véritables titres acadé- 
miques. Les sujets de ces travaux sont empruntés à la Chimie et à la Miné- 
ralogie, car ces deux sciences sont également familières à M. Friedel. 
Conservateur à l’École des Mines, il a fait servir sa profonde connaissance 
des minéraux à l'avancement de la science qui en traite, par la publication 
de divers Mémoires originaux et par de nombreuses déterminations cristallo- 
graphiques. C’est une circonstance digne de remarque, que le même savant, 
si versé en ces matières, ait eu le goût et le ressort d’esprit nécessaires pour 
diriger son activité vers une région scientifique bien éloignée de celle-là : je 
veux parlerde la Chimie organique. M. Friedel y excelle aujourd’hui, il 
en sera un des maitres s’il ne l’est déjà. 

En parcourant la Notice qu’il a publiée, tout juge compétent y remar- 
quera non-seulement des découvertes, mais encore les idées dirigeantes qui 
les font naître. Ne voulant présenter ni une analyse complète ni une sèche 
énumération de tous ces travaux, nous nous attacherons à faire ressortir 
ce qu’ils offrent de saillant, de manière à justifier l’appréciation générale 
que nous avons donnée plus haut. 

Parmi les Mémoires que M. Friedel a publiés sur les acétones et sur les 
aldéhydes, il y en a un qui sort de la ligne ordinaire : il traite de la trans- 
formation de l’acétone en un alcool qui est isomérique avec l'alcool propy- 
lique de fermentation. C’est par fixation directe de 2 atomes d'hydrogène, 
sous l'influence de l’amalgame de sodium, que lacétone se convertit en 
alcool isopropylique. M. Friedel décrit les propriétés de ce dernier; il en 
indique la constitution, il en étudie les dérivés. 

Dans la réaction de l’hydrogène naissant sur l’acétone, il se produit en- 
core un autre corps qui a été désigné sous le nom de pinacone : c’est une 
sorte de glycol résultant de 2 atomes d’hydrogène sur 2 molécules d’a- 
cétone. 

Il forme un anhydride qu’on a nommé pinacoline. 
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Les propriétés de ces corps ont été étudiées, et leur constitution indiquée 
par M. Friedel. L’hydrogénation de la pinacoline a donné un alcool par- 
ticulier; son oxydation a fourni un acide isomérique avec l’acide valéria- 
nique, et qui est probablement identique avec l'acide triméthylacétique de 
M. Bouttlerow. 

L’acétone a été un sujet de prédilection pour M. Friedel. En la traitant 
par le perchlorure de phosphore, il est parvenu à échanger son oxygène 
contre 2 atomes de chlore, et à former un chlorure isomérique avec le 
chlorure de propylène. 

Ces corps, et ceux qui en dérivent ou se groupent autour d’eux, sont 
devenus l’objet de recherches très-attentives de la part de l’auteur. Ils 
offrent l’exemple de nombreuses isoméries que la théorie prévoit et qu’elle 
explique. Parmi les faits très-importants constatés dans cette série de 
recherches, il convient de citer le suivant. Le chlorure d’iode effectue des 
substitutions comme le chlore; l’iode se dépose, le chlore seul réagissant 
sur l'hydrogène des corps organiques : maïs il s’en faut que l’action soit 
identique dans les deux cas. Ainsi, en faisant réagir le chlorure d’iode sur 
le chlorure de propylène, l’auteur a obtenu deux chlorures isomériques, 
l’un bouillant à 137 degrés, l’autre identique avec la trichlorhydrine. Par 
l’action du chlore seul, cette dernière ne se formerait pas ou ne prendrait 
naissance qu’en très-petite quantité. La glycérine a été régénérée avec ce 
corps et préparée ainsi artificiellement. Ë 

On le voit, il y a là un ensemble de recherches poursuivies avec talent 
et, ce qui est plus rare, avec persévérance, et qui ont conduit aux résultats 
les plus importants. | 

Il nous reste à en exposer d’autres, sur un sujet ET différent, 
et qui touche à la fois à la Chimie minérale et à la Chimie organique. 

Nous voulons parler des beaux travaux de M. Friedel sur le siliciam, 
travaux qu’il a exécutés seul, et en collaboration avec M. Crafts d’abord, 
M. Ladenburg ensuite. 

M. Dumas, faisant ressortir l’analogie qui existe entre le carbone et le 
silicium, avait proposé depuis longtemps, pour le chlorure de silicium et 
l'acide silicique, des formules analogues à celles du chlorure de carbone et 
de l’acide carbonique. Les recherches de M. Friedel ont démontré jus- 
qu’à l'évidence la justesse de ce rapprochement, en prouvant que dans 
le chlorure de silicium le chlore est remplaçable par quarts et non par 
tiers. La découverte de nouveaux éthers siliciques, celles du silicium-éthyle 
et du silicium-méthyle, d’un oxyde silico-éthylique, d’un oxychlorure de 
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silicium, et surtout l'analyse d’un composé nouveau, renfermant, pour 
1 atome de silicium, 3 atomes de chlore et 1 atome d'hydrogène; tous 
ces faits, fort intéressants par eux-mêmes, ont servi de démonstration à la 
proposition théorique dont il s’agit. Mais cette analogie, ainsi révélée entre 
le carbone et le silicium, a conduit à des développements plus importants 
encore. M. Friedel a réussi, en effet, à obtenir des corps semblables, par 
leur constitution, à des composés carbonés très-définis, mais dans lesquels 
1 atome de silicium prend la place de r atome de carbone. De là le nom 
de silicononyle et d’hydrate de silicononyle. Le silico-chloroforme, le sili- 
comercaptan, les dérivés du radical silico-allyle présentent des relations 
analogues avec les composés carbonés dont ils rappellent les noms. Dans 
tous ces composés, il entre 1 seul atome de silicium. 

Pour mettre hors de doute, par une nouvelle démonstration, l’analogie 
de cet élément avec le carbone, il était nécessaire de préparer des composés 
siliciques, renfermant 2 atomes de silicium, unis l’un à l’autre comme le 
carbone est uni au carbone dans les composés éthyliques ou dans le ses- 
quichlorure de carbone. M. Friedel y a réussi. Il a obtenu et décrit un 
sesqui-iodure et un sesquichlorure de silicium, analogue au sesquichlorure 
de carbone et renfermant, pour 2 atomes de silicium, 6 atomes d’iode, 
C’est donc une Chimie toute nouvelle qui est sortie de ces travaux, aussi 
originaux par le fond qu'ils sont achevés dans l'exécution. 

Il serait facile d’allonger ce Rapport, en entretenant l’Académie d’autres 
recherches que l’on doit à M. Frreper. Je puis m’en abstenir. Ce que j'ai 
eu l’honneur d'exposer dans ce qui précède suffit pour faire apprécier la qua- 
lité de ces travaux, et pour justifier le vote unanime de la Commission, qui 
propose de décerner à leur auteur le prix de Chimie de la fondation Lacaze. 


BOTANIQUE. 


PRIX BARBIER. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 29 juin 1874. 


(Commissaires : MM. Cloquet, CI. Bernard, Bouillaud, Brongniart, 
Bussy rapporteur.) 


Les concurrents qui ont adressé des travaux à l’Académie sont au 
nombre de trois. 
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Parmi ces travaux, la Commission n’a à signaler à l’Académie que ceux 

de M. Lærraxc, auquel elle propose d'accorder, sur la valeur du prix de 
l'année 1873 (deux mille francs) une somme de mille francs, à titre d’en- 
couragement, pour ses recherches chimiques et toxicologiques sur l’Atrac- 
tylis qgummifera. 
: M. Lefranc, pharmacien major au corps de santé militaire, appelé par 
son service en Algérie, où il a dû séjourner pendant plusieurs années con- 
sécutives, a cherché à utiliser pour la science les loisirs que lui permet- 
taient ses obligations officielles. 

On lui doit un travail intéressant sur la climatologie et la topographie 
botaniques des pays de la Calle et de Sidi-bel-Abbès; il y a joint le cata- 
logue détaillé des plantes qu’il a recueillies dans ces deux localités pendant 
les années 1859, 1860, 1861 et 1864. 

Parmi les plantes dont s’est occupé M. Lefranc, il en est une qui a plus 
particulièrement fixé son attention : c’est l’Atractylis qummifera de Linné, 
plante décrite sous des noms différents dans les anciens ouvrages de ma- 
tière médicale, et étudiée également par les botanistes modernes, no- 
tamment par Desfontaines. 

Plus récemment, et comme se rapportant plus spécialement à l’objet qui 
nous occupe, nous citerons encore un travail de M. Commaille, pharma- 
cien militaire, travail de toxicologie chimique, dont un extrait a été inséré 
dans le tome XXXVIIT de nos Comptes rendus. 

C’est par ses propriétés toxiques, en effet, que l’Atractylis gummifera 
s'impose à l’attention des naturalistes médecins. Les accidents auxquels 
elle donne lieu sont d’autant plus fréquents que, très-abondamment ré- 
pandue sur le littoral algérien, elle n'offre rien dans ses caractères exté- 
rieurs qui soit de nature à inspirer la défiance, Quelques-unes de ses parties, 
le réceptacle des fleurs en particulier, assez semblable à nos Artichauts 
d'Europe, peuvent être mangées sans danger; mais la racine renferme un 
principe toxique : c’est à ce principe toxique qu’il faut rapporter les acci- 
dents observés, et aussi les empoisonnements criminels auxquels on l’a 
fait trop souvent servir. 

C’est un fait de cette nature, un empoisonnement survenu à Mostaga- 
nem, en 1864, et pour lequel M. Lefranc fut appelé comme expert, qui 
l’a conduit à faire des recherches chimiques et toxicologiques sur la racine 
d’Atractylis. 

La discussion des symptômes et des lésions qu'il a observés, tant chez 
l’homme que chez les animaux, porte M. Lefranc à conclure que cette 
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racine agit à la manière des poisons narcotico-âcres, et qu'elle doit être 
placée, au point de vue de ses effets toxiques, à côté des Champignons 
vénéneux. Il y admet l’existence d’un principe trèés-fugace, qui s’élimine 
par la dessiccation et par une longue ébullition avec l’eau, doué d’une 
odeur spéciale vireuse, nauséabonde, auquel il attribue, pour la plus 
grande partie, les propriétés toxiques de la racine; mais il n’est pas parvenu 
à isoler ce principe actif. Sous ce rapport, le travail de M. Lefranc appelle 
un complément que des recherches ultérieures lui permettront sans doute 
de donner plus tard. Le plus grand intérêt du travail soumis en ce moment 
au jugement de l’Académie est dans la connaissance qu’il nous donne 
d’un sel nouveau que M. Lefranc est parvenu à isoler, et auquel il donne 
le nom d’atracty late de potasse. 

L’atractylate de potasse, extrait de la racine d’Atractylis, est parfaite- 
ment défini, facilement cristallisable, soluble dans l’eau et dans l'alcool, 
d’une saveur à la fois sucrée et amère. 

M. Lefranc a étudié avec soin les différentes séries de sel qu’on peut 
obtenir en remplaçant, dans l’atractylate de potasse, la potasse par un ou 
plusieurs équivalents d’une même base, ou de bases différentes. 

Cette étude le conduit à admettre que l'acide atractylique est un acide 
polybasique très-complexe, renfermant les éléments de l’acide sulfurique 
unis à une matière organique susceptible de se dédoubler, sous certaines 
influences, en plusieurs produits, parmi lesquels figurent l’acide valéria- 
nique, l’alcool amylique et plusieurs variétés de sucre. Ce serait, par con- 
séquent, un produit naturel analogue aux acides copulés, aujourd’hui si 
nombreux parmi les produits de laboratoire, et dont le type le plus simple 
et le plus anciennement connu est l’acide éthylsulfurique ou sulfovinique. 

L'existence, dans l'organisme, de composés susceptibles de se dédou- 
bler sous des influences diverses donnant naissance à des produits va- 
riés doit nous rendre très-circonspects sur la manière d’apprécier les résul- 
tats de l'analyse chimique appliquée aux corps organisés. 

On est disposé, en général, à considérer les produits qu’on extrait d’un 
végétal comme préexistant dans la plante d’où on les retire. On sait cepen- 
dant déjà que beaucoup d’huiles essentielles et plusieurs autres composés 
n'existent pas tout formés dans les végétaux dont on se sert pour les pro- 
duire, et sont le résultat de réactions purement chimiques accomplies en 
dehors de l'organisme et de toute action physiologique. 

Les faits de cet ordre se multiplient avec les progrès de l’analyse orga- 
nique. 
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M. Lerranc a fait un pas de plus dans cette voie, en nous offrant un 
nouvel exemple d’un composé trés-remarquable au point de vue des dé- 
doublements dont il est susceptible, et dont l'étude a été faite par lui avec 
toute l’exactitude que comporte l’état actuel de la science. 

La Commission propose de lui accorder, à titre d'encouragement, la 


somme de mille francs. 


PRIX DESMAZIÈRES. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 30 mars 1874. 


(Commissaires : MM. Brongniart, Trécul, Decaisne, Duchartre, Tulasne.) 


Rapport sur le Mémoire de M. Simonor, intitulé: « Étude anatomique, orga- 
nogénique et physiologique sur des Alques d’eau douce de la famille des 
Lémanéacées ». 

(M. Decaisne, rapporteur.) 

L’Académie a reçu de M. Sirodot un Mémoire fort étendu sur un groupe 
naturel d’Algues, connues sous le nom de Lémanéacées, et dont la classi- 
fication embarrassait beaucoup les botanistes. L'auteur, en suivant avec 
soin leur développement, facilite les moyens de les classer aujourd’hui 
avec une certitude absolue ; il nous démontre en outre que ce sont préci- 
sément ces végétaux inférieurs qui contribuent à nous éclairer sur les 
phénomènes mystérieux de la fécondation dans le règne organique tout 
entier, phénomènes que M. Thuret nous faisait déjà pressentir dans le 
Mémoire auquel l’Académie accordait, en 1850, le grand prix des Sciences 
physiques. 

Le genre Lemanea, sujet des études de M. Sirodot, a été établi par Bory 
de Saint-Vincent, pour des Algues aussi remarquables par leur structure 
que par leur station. On ne les rencontre en effet que dans les eaux lim- 
pides fortement agitées des ruisseaux, ou des petites rivières coulant sur 
un lit de cailloux à pente rapide, aux écluses des moulins ou au barrage 
des torrents. Dans ces diverses stations, les Lemanea se présentent en pe- 
tites touffes, composées de filaments droits ou arqués, cartilagineux, 
noueux et d’un rouge violet. Mais les individus que l’on a décrits jus- 
qu’à ce jour sous ce nom, et dont la classification embarrassait tous les 
Algologues, ne représentent pas le végétal complet, ils en constituent seu- 
lement l'appareil fructifére, conceptacle composé d'un nombre plus ou 
moins grand de petites bobines superposées et de structure semblable. 
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La difficulté de leur étude tient à ce que ces plantes ne commencent à 
fructifier qu’en décembre, et que c’est pendant le temps le plus rigoureux 
de l’hiver qu’il faut aller fouiller le lit des petites rivières torrentueuses, 
les barrages et les écluses pour les récolter en échantillons complets; il faut 
encore, ce qui est plus difficile, détacher ces plantes en enlevant avec elles 
les filaments capillaires qui les accompagnent, et dont la longueur dépasse 
à peine trois à quatre millimètres. Dans cet état filamenteux, les Lemanea 
ont été décrits comme genre distinct sous le nom de Chantransia. Mais ces 
filaments capillaires procèdent eux-mêmes d’un tissu membraneux, sorte 
de proembryon engendré par les spores, de sorte que, pour saisir leur rap- 
port avec ce tissu préformé, il est indispensable que les premières recher- 
ches soient faites en novembre ou en décembre. Il y a donc ici une diffi- 
culté matérielle à surmonter : il est_rare, en effet, que la station soit 
d’un abord assez facile pour permettre de récolter des échantillons sans 
entrer dans l’eau et sans s'exposer à recevoir des douches glaciales si cette 
station est une petite chute d’eau, une écluse ou un barrage. Il résulte donc 
de l’observation que la vie des Lémanéacées se partage en trois périodes : 
la première, correspondant à l’état proembryonnaire ; la deuxième à la pro- 
duction des filaments capillaires ou du thalle ; la troisième enfin au déve- 
loppement des conceptacles ou de cette partie à, laquelle les botanistes 
réservaient exclusivement le nom de Lemanea. Ainsi, malgré leur ténuité, 
ces petites plantes présentent, dans leur évolution, une grande analogie 
avec nos plus grandes Algues (Fucacées, Laminariées, etc.), chez lesquelles 
nous voyons un thalle vivace produire des organes de fructification qui se 
renouvellent chaque année. M. Sirodot nous fait connaître les Lemanea 
depuis leur germination jusqu’au développement complet des appareils 
dont nous venons de parler. Il a découvert et décrit leurs organes mâles, 
c'est-à-dire les anthéridies, ainsi que l’organe femelle, auquel M. Thuret a 
donné le nom de trichogyne. 

Nous ne suivrons l’auteur, ni dans le développement, ni dans la struc- 
ture compliquée de ces conceptacles ; mais nous appellerons l'attention 
de l’Académie sur la disposition des organes mâles (anthéridies) et des or- 
ganes femelles (trichogynes). 

Dans la généralité des espèces, les anthéridies appataissent à la surface 
des Lemariea sous forme de petits coussinets ou d’anneaux composés de 
cellules oblongues renfermant chacune un seul corpuscule fécondateur 
ou LÉ t AT privé de mouvement et fort semblable à ceux des Flori- 
dées, auxquelles se rattachent les plantes qui nous occupent. La disposi- 
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tion circulaire de ces coussinets contribue à la production de, ces petites 
bobines ou des articles dont le conceptacle se trouve composé. 

Le trichogyne ou organe femelle consiste en une vésicule unicellulaire, 
hyaline, située contre la paroi interne du conceptacle ; mais, au moment de 
la fécondation, cette vésicule s’allonge, s’insinue à travers les utricules corti- 
cales et produit au dehors un tube d'une ténuité extrême, sorte de papille 
stigmatique mucilagineuse, sur laquelle viennent s'appliquer, en nombre 
plus ou moins grand, les corpuscules fécondateurs. Avant la fixation des 
anthérozoïdes, le trichogyne était transparent; mais, immédiatement après 
leur fixation, il se trouble et prend un aspect laiteux, déterminé soit par le 
passage à l’intérieur du contenu des corpuscules fécondateurs, soit par 
leur action sur le protoplasma. Presque aussitôt après, le tube trichogy- 
nique disparaît sans laisser aucune trace de sa présence. Ce sera à l’inté- 
rieur de chacune des bobines que se passeront les phénomènes de la fruc- 
tification correspondant à la formation des cystocarpes. A ce point de vue, 
les Lémanéacées se rapprochent encore des Floridées, chez lesquelles 
MM. Thuret et Bornet ont reconnu trois modes d’action des corpuscules 
fécondateurs : le premier, à peu près direct, dans les Némaliées, où le cis- 
tocarpe naît à la base même du trichogyne; le deuxième, où les ‘cellules 
destinées à former les spores sont distinctes des cellules trichogynes et ne 
reçoivent qu’indirectement l'influence fécondante ; le troisième enfin, où 
les cystocarpes apparaissent fort loin du trichogyne, rappelant ainsi ce 
que nous voyons dans quelques Phanérogames, et en particulier dans les 
Gymnospermes. Ce mode de fécondation, découvert par M. Sirodot, et 
identique avec celui des Floridées, diffère essentiellement de tous ceux que 
l’on connait dans les autres Algues. Mais il ne faut pas oublier, ainsi que 
M. Thuret l’a fait observer depuis longtemps, que ce nom d’Algues exprime 
un ensemble très-peu nettement limité : ce n’est en réalité qu’un nom 
commun, sous lequel on comprend des familles appartenant à des types 
très-différents, et qui n’ont souvent d’autres rapports que le milieu où 
elles croissent. M. Sirodot nous a donc appris que les Lémanéacées doi- 
vent faire partie des Floridées, puisqu'elles sont munies d’anthéridées et de 
trichogynes, qui manquent dans tous les autres groupes, 

Grâce aux recherches sagaces et persévérantes de M. Sirodot, les Léma- 
néacées, dont tant de causes rendaient l'étude particulièrement difficile, 
peuvent: être considérées comme l’une des familles les mieux connues ; 
car, à l'anatomie générale et .aux recherches physiologiques dont nous 
venons de présenter un exposé rapide, l’auteur a joint une Monographie 
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systématique de toutes les espèces connues, accompagnée d'excellentes 
figures représentant leur organisation jusque dans les moindres détails. En 
conséquence, votre Commission n’a pas hésité à décerner le prix Desma- 


zières, pour l’année 1873, à M. Sonor, doyen de la Faculté des Sciences 
de Rennes. 


Rapport sur l'Ouvrage de MM. Vax Tiscueu et Le Monxier, 


intitulé : « Recherches sur les Mucorinées ». 


(M. Brongniart, rapporteur.) 


Les Mucorinées constituent une tribu spéciale, voisine des Mucédinées 
dans la grande classe des Champignons. 

Comme dans les autres plantes de cette classe, on a reconnu dans di- 
verses espèces plusieurs formes différentes d'organes de reproduction, et 
ce polymorphisme a fait croire à des transformations encore plus étendues 
qu’elles ne le sont réellement. 

Cette diversité dans la nature des organes reproducteurs, sur laquelle 
notre savant confrère M. Tulasne a fixé l’attention des botanistes, et dont il 
a signalé de nombreux exemples, est cependant circonscrite dans des 
limites assez restreintes, chaque champignon pouvant avoir deux ou trois 
formes d'organes reproducteurs. 

Dans les moisissures on était allé plus loin, et l’on avait cru pouvoir 
admettre une communauté spécifique entre des formes bien plus nom- 
breuses et plus différentes. C’est qu'ici, en effet, le mélange de mycélium ou 
masse filamenteuse d’origine diverse peut jeter la plus grande obscurité 
sur l’individualité des petites plantes observées. 

Pour bien constater les différents modes d'organisation et de fructifica- 
tion qu’une même plante peut montrer à diverses périodes de son dévelop- 
pement et sous l'influence de circonstances variées, il faut pouvoir élever 
isolément chacune de ces espèces et s’opposer au mélange de toute autre 
forme de moisissure dont les spores peuvent être apportées par l'atmosphère. 

Pour atteindre ce but, on doit cultiver ces petits cryptogames dans des 
vases clos, réunissant cependant les conditions favorables à leur dévelop- 
pement et permettant leur étude microscopique sans interrompre leur 
croissance. Ce mode d’observation a déjà été employé en Allemagne, et 
ilestindiqué par M. Engel dans ses Études sur les ferments (1), comme ayant 
été employé par lui pour suivre leur dévelappement. 


(1) Thèse soutenue devant la Faculté des Sciences de Paris; 21 mai 1872, 
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MM. Van Tieghem et Le Monnier ont apporté à ce mode de culture mi- 
croscopique quelques modifications qui paraissent avantageuses, et surtout 
ils en ont obtenu des résultats plus rigoureux en soumettant des spores 
isolées à la germination dans un milieu nutritif parfaitement pur et de 
nature variée. | 

Ils ont vu alors les spores recueillies sur une espèce ne reproduire jamais 
que cette même espèce; ils ont pu suivre jour par jour et même heure 
par heure le développement de cette spore isolée dans une petite goutte- 
lette d’un liquide approprié, et constater la formation de leurs corps re- 
producteurs se montrant souvent sous deux ou trois formes, mais con- 
stamment les mêmes dans une même espèce. 

Chaque espèce est ainsi, d’après leurs observations, parfaitement définie, 
et ne passe pas, comme plusieurs auteurs l'ont admis, d’un genre dans un 
autre. Mais il faut pour cela, comme le remarquent les auteurs de cettra- 
vail, employer les précautions les plus minutieuses pour éviter le mélange 
accidentel des spores étrangères. On doit avoir d'autant plus de confiance 
dans leurs nouvelles observations que, précédemment, des expériences 
moins bien dirigées les avaient conduits à des conséquences différentes, 
et qu’ils ont reconnu leurs erreurs et les causes qui les avaient produites. 

Par ce mode de culture, ces naturalistes ont pu étudier un assez grand 
nombre de moisissures du groupe des Mucorinées, et constater que plu- 
sieurs d’entre elles présentaient jusqu’à quatre formes. spéciales d'organes 
reproducteurs, déjà indiqués du reste dans quelques-unes d’entre elles par 
divers savants, chacun de ces organes ayant son mode de formation parti- 
culier et sa destination spéciale. 

Ils ont ainsi suivi les diverses périodes de développement de vingt 
espèces de Mucorinées, dont plusieurs fort remarquables par leur organisa- 
tion : telles sont les Phycomyces nitens, les Circinella, les Martiella, dont 
plusieurs constituent, pour eux, des espèces ou même des genres nouveaux 
pour la science. 

La classification de ces petites plantes et leur distinction générique, due 
soit à nos auteurs, soit à leurs prédécesseurs, nous parait, du reste, sujette 
à une révision critique, plusieurs d’entre elles étant fondées sur des carac- 
tères bien légers ; mais ce n’est pas à nos yeux la partie la plus impor- 
tante du travail de MM. Van Tieghem et Le Monnier : la méthode d’obser- 
vation qu’ils ont adoptée et surtout la précision qu'ils ÿ ont introduite 
nous paraît faire le mérite principal de leur Mémoire. 

Cependant il est à désirer qu’ils varientencore leurs expériences, en éle- 
vant ces petites moisissures dans les conditions les plus diverses, soit par 
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la nature du milieu qui les nourrit, soit par les conditions physiques qui 
accompagnent leur développement; ils pourront ainsi s'assurer si cer- 
taines conditions seraient plus favorables à la production d’un de leurs 
organes de reproduction, et surtout s'ils pourraient déterminer, dans tous 
les genres, le mode de reproduction qu’on a considérée comme cor- 
respondant à une sorte de fécondation sexuelle, celle qui résulte de la con- 
jugaison ou copulation de certains filaments spéciaux donnant naissance 
aux Zygospores ou oospores, qui different, par leur durée et leur mode de 
germination, des spores ordinaires de ces végétaux. 

La voie dans laquelle sont entrés MM. Van Trecnem et Le Monnier nous 
paraît propre à fournir des résultats importants pour l’histoire encore 
obscure de ces petits êtres, et nous pensons que l’Académie doit les encou- 
rager à y persister en leur accordant, à titre d'encouragement, une somme 
de mille francs sur les sommes restées libres de la fondation Desmazières. 


PRIX BORDIN. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 15 juin 1874. 


(Commissaires : MM. Bronguiart, Duchartre, Trécul, Tulasne, 
Decaisne rapporteur.) 


L'Académie avait adopté en 1872 pour sujet du prix Bordin en 1873 : 


« L’Etude de l'écorce des plantes dicotylédonées, soit au point de vue de l’a- 
»_nalomie comparée de cette partie de la tige, soit au point de vue de ses fonc- 
» tions. » 


L’Académie ne demandait pas aux concurrents d’embrasser l’ensemble 
si étendu de ce sujet, mais d'approfondir par des recherches qui leur soient 
propres quelques-unes des questions qu’il comprend. 

Elle a reçu deux Mémoires écrits en français qui ont été renvoyés à une 
Commission, composée de MM. Brongniart, Duchartre, Trécul, Tulasne et 
Decaisne. 

Le Mémoire n° 1 ne traite pas la question; du moins l’auteur l’a limitée 
au développement du bourrelet cortical dans la formation des boutures, 
et encore n’a-t-il décrit ni les éléments histologiques de ce nouvel organe, 
ni ses rapports directs avec le tissu qui lui donne naissance. Sa méthode 
consiste généralement à détacher plus ou moins complétement une partie 
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de l’écorce ou à en enlever des anneaux et à constater l'apparition du 
bourrelet à la suite de ces diverses opérations. 

Ses expériences ont porté sur de jeunes rameaux de Vigne, de Mürier, 
de Cognassier et de Laurier-Cerise. 

En plaçant un fragment d’écorce dans des conditions identiques à celles 
qui déterminent la germination des graines exotiques, en l’appliquant, par 
exemple, à la surface d’une tannée portée à 20 degrés environ de tempéra- 
ture, il a pu régler pour ainsi dire, à volonté, la production des « exsudats » 
plastiques qui précèdent la formation du bourrelet, mais il n’en a décrit 
aucun des caractères anatomiques. Il s’est contenté d’examiner les pre- 
mières traces de cette matière plastique qui apparaît entre le bois et l’écorce 
et à reconnaître que ce dépôt de tissu organisable est d'autant plus étendu 
qu'ilse montre plus près d’un bourgeon, et que son épaississement se trouve 
étroitement lié à la présence de la fécule ou des matières azotées toujours ac- 
cumulées dans le voisinage, matières qui traverseraient latéralement le bois 
et le tissu fondamental pour se rendre de proche en‘proche, d’après l’auteur, 
au lieu d'élection des nouveaux organes. Pour démontrer le rôle de ces 
substances de réserve dans la production du bourrelet, il a enlevé toute la 
partie ligneuse d’un rameau en le réduisant ainsi à l’écorce; il a vu, dans 
ce cas, que l’exsudat plastique était d'autant plus faible que opération. 
avait été plus complète, et que le résultat était identique à celui qu’il obte- 
nait en plaçant une lame d’écorce sur la tannée. Il a reconnu de même que, 
en pratiquant des boutures au moyen de rameaux renversés, le bourrelet 
présentait plus d'épaisseur sur la lèvre correspondant à la base organique 
du rameau qu’à la lèvre opposée, ainsi que l’avaient déjà observé Duhamel, 
et deux de vos Commissaires, MM. Duchartre et Trécul. 

Lorsque la bouture est munie de bourgeons, il a constaté un développe- 
ment spécial du tissu fondamental dans la région limitée à l’étendue de la 
cicatrice foliaire; le tissu parenchymateux y subit.une sorte d’hypertrophie, 
réservoir de principes assimilables auquel vient puiser le bourrelet naissant. 
Il croit pouvoir expliquer ainsi la facilité avec laquelle s’enracinent les 
boutures de certains arbres, du Cognassier en particulier, par l'abondance 
des matières amylacées et azotées renfermées dans le tissu médullaire et 
cortical ; tandis que chez le Laurier-Cerise, où ces principes immédiats sont 
peu abondants, le bouturage réussit mal. Mais notre Commission ne peut 
accepter sans quelques réserves cette explication : chez les Coniferes, en effet, 
où les rayons médullaires, ainsi que les fibres ligneuses, sont dépourvus 
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de fécule, le bouturage est considéré, en horticulture, comme le plus rapide 
et le plus sûr moyen de multiplication. | 

On voit, par l’analyse que nous venons de faire du Mémoire n° 4, que 
ce travail peut être considéré comme le prodrome d’une monographie du 
bouturage, mais non comme une étude approfondie de l’un des points de 
l’organisation de l’écorce. 

Vos Commissaires croient donc que l’auteur s’est trop écarté du pro- 
gramme tracé par l'Académie; qu’il a négligé complétement l'anatomie de 
l'organe qu'il avait à faire conhaître, et que, malgré quelques expériences 
ingénieuses, il est à peine arrivé au point que votre Commission avait posé 
comme celui du départ, pour nous faire connaître les fonctions générales 
et la structure du système cortical des végétaux dicotylédonés. 


Il n’en est pas de même du Mémoire inscrit sous le n° 2, ayant pour épi- 
graphe : 

«:Amassez plus de matériaux avant que de songer à élever le temple de 
» Ja Nature. Elle refuserait d’y habiter; il ne serait pas proportionné à sa 

grandeur ; il ne le serait qu’à la petitesse de l’architecte. » (BONNET, 
Lettre à Spalanzani.) 

Ce travail se compose de plus de 300 pages de texte, accompagnées de dix- 
huit planches. L'auteur la fait précéder d’un historique abrégé, mais suffi- 
sant pour éclairer son sujet. La première partie, intitulée : Généralités, com- 
prend la description de l'écorce, telle qu’elle ressort dés travaux anciens 
et des recherches nouvelles; il en décrit la structure dans un grand nombre 
de plantes choisies avec discernement parmi les arbres, ou les plantes her- 
bacées, appartenant à plus de vingt familles; pour quelques-uns de ces 
groupes, il a étendu ses recherches aux genres D es et pour ceux-ci 
aux espèces elles-mêmes. 

En adoptant la nomenclature nouvelle basée sur l’histologie, l’auteur 
distingue dans une jeune tige deux tissus différents : le tissu fondamental 
périblème) et le tissu fasciculaire (plérome). Le premier comprend, sous 
le nom d’écorce primaire, les rayons médullaires primaires et le paren- 
chyme cortical, le liber mou; le second embrasse l’ensemble des vais- 
seaux, le tout enveloppé par l’épiderme (dermatogène). | 

L’expression d’écorce primaire, employée par l’auteur, à l'exemple des 
botanistes allemands, réclame quelques mots d'explication. Cette partie 
correspond exactement, dans sa portion externe, à l'enveloppe verte de 
Duhamel, et se confond par le côté interne avec les rayons médullaires pri- 
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maires ou grands rayons. Son analogie avec la jeune moelle avait frappé 
depuis longtemps les observateurs et lui avait fait appliquer par Dutrochet 
le nom de médulle externe. Dans un grand nombre de cas, cette écorce pri- 
maire est réellement vivace; son rôle se prolonge aussi longtemps que la 
tige qu’elle recouvre, tandis que la moelle perd bientôt le peu de chloro- 
phylle qu’elle contenait dans le jeune âge. Les cellules de l'écorce primaire, 
gorgées de matière verte, se comportent comme celles des feuilles qu’elles 
paraissent remplacer pendant l'hiver. 

L'ensemble du système vasculaire se trouve séparé du cortical par une 
couche d'un tissu extrêmement délicat, auquel on a donné le nom de couche 
cambiale, ou zone génératrice; celle-ci se divise en deux parties : la partie 
interne, contribuant à la formation du bois, que l’auteur n'avait pas à 
étudier, la partie externe, s’organisant plus ou moins rapidement en liber, 
liége, etc. 

L'épiderme, bien étudié depuis longtemps, n’a pas été de sa part l’objet 
de recherches spéciales; cependant il paraît insister sur quelques points. 
Après avoir suivi les cellules épidermiques dans les diverses phases de leur 
développement, il fait observer que, si cette enveloppe se détache à une 
époque peu avancée, ce n’est pas en obéissant passivement à une poussée 
intérieure, mais parce qu’il s’est formé, soit immédiatement au-dessous des 
premières assises, soit plus profondément, untissu spécial qui s’opposeà l’ar- 
rivée de matériaux nécessaires à la vie de l'épiderme dont les cellules brunis- 
sent, se dessèchentettombentordinairement par larupture deleurs cloisons. 

L'auteur a suivi avec une grande habileté, sur plus de quarante espèces, le 
mode de formation des cellules cambiales, leur multiplication par divisions 
tangentielles, ainsi que la partie de la zone génératrice correspondant aux 
rayons médullaires primaire, secondaire et tertiaire. 11 a constaté et dé- 
crit des changements profonds qui se passent dans les divers tissus de l’é- 
corce, lorsque, au contraire, la structure du bois proprement dit se répète 
d’année en année avec une étonnante régularité. 

Dans toutes les plantes ligneuses, l’écorce est donc loin de se trouver 
composée des mêmes éléments anatomiques. Plusieurs d’entre elles don- 
nent lieu à des phénomènes secondaires correspondant à l'apparition d’une 
zone génératrice qui engendrera un tissu nouveau très-caractéristique 
désigné sous le nom de liége ou suber, lequel pourra s’éteindre assez 
promptement ou se reproduire régulièrement un grand nombre de fois sur 
une même plante. L'auteur a étudié avec un tres-grand soin la formation 
du liége, et, chose singulière, ses recherches l’ont conduit à différencier 
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pour ainsi dire spécifiquement l'orme subéreux des ormes ordinaires 
de nos plantations par l'agencement spécial du suber avec les tissus voisins. 
Mais le liége ne provient pas toujours d’une zone génératrice particulière ; 
on le voit naître de la transformation directe des cellules parenchymateuses 
ou des cellules grillagées qui se partagent en plusieurs cellules superpo- 
sées, de manière à reproduire la forme à peu près isodiamétrique des véri- 
tables cellules subéreuses. Chez le Laurier-Rose, le liége prend naissance dans 
la couche épidermique elle-même, de sorte que sa première rangée de cel- 
lules porte immédiatement la cuticule. 

D’après l’auteur, l'écorce primaire remplirait à la fois le rôle d’organe de 
protection pour le collenchyme et les fibres libériennes, et le rôle d’organe 
d’assimilation à l’aide des cellules et des fibres grillagées. Cette partie de 
l'appareil cortical a été de sa part l’objet d’études longues et patientes ; elle 
n'avait jamais été le sujet de recherches approfondies, si nous en exceptons 
celles de M. Hanstein. 

Afin de rendre son travail méthodique, il l’a distribué de manière que 
chacune des plantes observées puisse constituer une sorte de petite mo- 
nographie histologique accompagnée de dessins représentant les éléments 
de l'écorce dans plus de soixante espèces. L'auteur nous montre ainsi la 
constance de certains caractères dans les groupes naturels. La classe des 
Malvoïdées, par exemple (Malvacées, Buttnériacées, Sterculiacées, etc.), lui a 
présenté une disposition très-rare partout ailleurs, celle d’une zone herba- 
cée placée entre le collenchyme et l’épiderme. 

L'étude approfondie des types à laquelle il s’est livré le conduit à diviser 
l'écorce primaire en plusieurs groupes, qui sont : 

1° L’écorce primaire homogène (Daphnés, Ericacées); 

2° I'écorce composée de petites cellules herbacées passant à un tissu 
plus lâche, mais presque privé de chlorophylle (Chêne et la plupart de nos 
grands arbres) ; 

3° [’écorce formée de collenchyme passant au tissu homogène (Mal- 
vacées); 

4° L’écorce formée de collenchyme passant à une zone herbacée qui se 
fond elle-même dans un tissu à grandes cellules (Gonifères). 

L'existence générale d’un élément cortical très-délicat, récemment dé- 
couvert et sur lequel on ne possédait que des données incomplètes, a parti- 
culiérement occupé l’auteur; nous voulons parler des fibres grillagées. 
L'importance du rôle qu’il leur assigne l’a engagé à les étudier avec une 
attention particulière ; il en voit l’origine, il en distingue les diverses for- 
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mes et en suit toutes les modifications. C’est ainsi qu’il reconnait comme 
fibres grillagées simples celles où les grillages, au lieu d’être parallèles, sont 
tangentiels et placés aux points de superposition des cellules : la Clématite 
en fournit un exemple. Mais ces éléments cribleux sont ordinairement re- 
couverts, en outre, d’une plaque très-réfringente, de nature protoplasmi- 
que, à laquelle l’auteur a donné le nom d’épiclèthre; pour lui, ces singu- 
lières cellules paraissent constituer un organe d'absorption. On sait, en 
effet, que certains anatomistes ont admis qu’elles servaient au passage direct 
des granules amylacées, donnant ainsi aux fibres ou cellules cribleuses le 
rôle d'organes de transport de matière solide. L'auteur dont nous analy- 
sons le travail s’éleve contre cette manière de voir et déclare que la consis- 
tance du protoplasma enveloppant l’élément grillagé est telle que ce trans- 
port est rendu impossible. Il considère les grillages comme des appareils 
destinés au passage des liquides élaborés. 

Cependant ce tissu, d’une texture si délicate dans sa jeunesse, si utile à 
la vie des utricules qui l’entourent, ne tarde pas à changer de fonction; en 
vieillissant il se sclérifie pour entrer dans la composition des faisceaux 
libériens et servir d’organe de protection. 

Quant à l’augmentation de la partie libérienne proprement dite, l’au- 
teur démontre qu’elle peut dépendre de la succession régulière des faisceaux 
de même nature qui viennent s'ajouter au faisceau primaire, auxquels 
correspondent les fibres grillagées. La Clematis en fournit encore un 
exemple. Chez cette plante, les lignes blanches qui traversent les faisceaux 
libériens sont en effet dessinées par les cellules grillagées, disposées à une 
même hauteur. 

Tous les éléments de l’écorce peuvent donc subir avec l’âge des modifi- 
cations plus ou moins profondes; tous peuvent se sclérifier, s’aplatir, se sub- 
stituer l’un à l’autre, et cela suivant des lois constantes pour chaque espèce. 
Le groupe des Morées en est un exemple remarquable, si nous examinons 
comparativement l'écorce de notre Mürier commun avec celle du Mürier 
à papier, 

L'auteur est allé au-devant d’une critique que votre Commission lui au- 
rait adressée au sujet des vaisseaux du latex, dont il paraissait avoir com- 
plétement négligé l’étude; mais dans une Note additionnelle il avoue que 
le temps Jui a manqué pour étudier convenablement la nature morpholo- 
gique et le rôle des vaisseaux laticifères, dont il reconnait l’histoire insépa- 
rable de celle de l'écorce primaire et de celle du liber. Il se réserve de 
revenir sur ce sujet important, avec l'espoir, justifié par ses premières ob- 
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servations, que l’anatomie comparée établira entre ces petits appareils des 
fonctions parfaitement distinctes. 

L'auteur enfin se montre très au courant de la bibliographie qui se rat- 
tache à son sujet, condition souvent indispensable pour guider les natura- 
listes dans leurs recherches. 


Votre Commission pense donc que le prix Bordin doit être accordé à 
l’auteur du Mémoire inscrit sous le n° 2, avec cette inscription : 


« Amassez plus de matériaux avant que de songer à élever le temple de 
la Nature, etc. » 


Elle exprime le vœu que ce Mémoire reçoive dans le Recueil des Savants 
étrangers une publicité sans laquelle il deviendrait inutile à la Science. 


Conformément au règlement, M. le Président procède à l'ouverture du 
pli cacheté qui accompagne le Mémoire couronné, et proclame le nom de 
M. Juin VESQuE. 


Les Conclusions du Rapport sont adoptées par l'Académie. 


AGRICULTURE. 


PRIX MOROGUES. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 19 octobre 1874. 


(Commissaires : MM. Decaisne, Boussingault, Thenard, Peligot, 
H. Mangon rapporteur.) 


L’acide phosphorique existe à l’état de phosphate dans les cendres de 
tous les végétaux et forme l’un des éléments les plus nécessaires à la ferti- 
lité des terres arables. Les produits exportés de chaque ferme enlèvent à la 
terre une certaine quantité de phosphates que les fumiers ordinaires ne 
lui rendent pas en totalité. Le poids de phosphates qu’il faudrait resti- 
tuer chaque année aux terres arables de la France, pour que leur richesse 
sous ce rapport se maintienne constante, est évaluée à près de 2 millions 
de tonnes, dont la plus grande partie doit être demandée aux gisements de 
phosphates minéraux. ; 
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La puissance fertilisante des phosphates sur presque tous les sols cultivés 
est maintenant universellement reconnue, et les agriculteurs français em- 
ploient dès à présent des quantités très-considérables de ce précieux en- 
grais. À défaut de données statistiques officielles, on ne saurait indiquer 
exactement le chiffre de l’extraction annuelle des phosphates minéraux en 
France; mais des évaluations, probablement inférieures à la vérité, per- 
mettent d’estimer à 150 ou à 200 000 tonnes le poids des phosphates miné- 
raux, réduits en poudre, que le commerce livre par an à l’agriculture au 
prix moyen de bo francs la tonne sur place. 

L’accroissement de produits de toute sorte, obtenus par l’utilisation de 
cette masse d'engrais, se traduit chaque année par une valeur véritable- 
ment énorme, car c’est le propre de l’industrie agricole de rendre au cen- 
tuple ce qu'on lui prête en matières fertilisantes. 

Les terrains privilégiés où se font les extractions de phosphates acquiè- 
rent une valeur inespérée. Les extracteurs payent au propriétaire une rede- 
vance très-Supérieure à la valeur du sol et lui rendent la terre améliorée 
pour de nouvelles cultures par un défoncement poussé quelquefois à plus 
de 2 mètres de profondeur. 

Cette industrie des phosphates minéraux, déjà si considérable par elle- 
même, si importante surtout par l’accroissement qu’elle assure à la produc- 
tion agricole de notre pays, est cependant d’origine toute récente. On 
connaissait, il est vrai, depuis longtemps l’action favorable des os broyés 
ou du noir animal sur la végétation; mais ce fut seulement vers 1848 qu’on 
essaya, en Angleterre, de substituer les phosphates minéraux aux os broyés 
pour engraisser la terre. Ces essais, promptement couronnés d’un plein 
succès, furent peu remarqués dans notre pays, et aucun agriculteur fran- 
çais ne s’occupa, à cette époque, d'extraire pratiquement les phosphates 
de la profondeur du sol pour les répandre à la surface de ses terres, quoi- 
que l’existence de ces matières eût été signalée sur quelques points de notre 
territoire par Berthier, dès 1818, et, après lui, par plusieurs autres ingé- 
nieurs géologues. 

Tel était encore l’état de la question de l’emploi des phosphates en agri- 
culture, lorsque M. de Molon présenta à Académie des Sciences, le 29 dé- 
cembre 1856 (1), un Mémoire sur la découverte de gisements de phosphate 
de chaux, assez réguliers et assez abondants pour être exploités industriel- 
lement, avec facilité et bénéfices. M. de Molon décrivait exactement, dans 

(1) Comptes rendus, t. XLII, p. 1178. 

TL. 
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ce Mémoire, les principaux gisements des Ardennes, de la Meuse, de la 
Marne, de la Haute-Marne et de l'Yonne, qui forment encore aujourd’hui 
les plus grands centres des exploitations françaises, et il annonçait que les 
travaux commencés par ses soins donnaient lieu déjà à une exploitation 
considérable de phosphate de chaux. 

Pour faire comprendre le mérite de ce premier Mémoire et pour établir 
la nouveauté réelle des faits qu’il signalait, il suffira de rappeler les doutes 
qui l’accueillirent et les discussions qu’il souleva. L’illustre Secrétaire per- 
pétuel de l’Académie, M. Élie de Beaumont, qui aidait depuis longtemps 
M. de Molon de ses conseils et de ses encouragements, lui prêta l'appui de 
sa grande autorité et démontra toute l'importance de ses recherches pour 
l'Agriculture française. | 

Depuis plus de vingt ans, M. de Molon n’a pas cessé un seul'instant de 
poursuivre la découverte de phosphates minéraux et de se dévouer à la 
propagation de l’emploi de ce précieux amendement. Négligeant ses:inté- 
rêts personnels avec un désintéressement absolu, M: de Molon a parcouru 
la France dans toutes les directions pour découvrir des gisements de phos- 
phates minéraux, ces pierres précieuses de l'Agriculture: Onene saurait 
nommer ici les nombreuses localités où cet infatigable chercheur a reconnu 
des gisements exploitables; il suffira, pour montrer l'importance et l’exac- 
titude de ses recherches, de signaler son dernier Mémoire, du 6 janvier 1874, 
dans lequel il décrit avec précision, en s’aidant de cartes géologiques et de 
cartes cadastrales, les affleurements de l’immense dépôt de phosphates qui 
s'étend sous une partie du département du Calvados. 

M. de Molon n’a pas écrit de Traité proprement dit sur les gisements de 
phosphates qu’il a découverts, ni sur l’emploi de ces matières minérales en 
Agriculture, mais ses nombreux travaux sur ce sujet forment un ensemble 
très-intéressant : ses Communications à l’Académie (1), à la Société d’en- 
couragement pour l'Industrie nationale, ses autres publications ont puis- 
samment contribué à propager l’emploi des phosphates fossiles. 

Enfin M. de Molon a publié une Carte de France sur laquelle sont indi- 
qués les gisements de phosphates; la plus grande partie des moulins ser- 
vant au broyage de la matière; les dépôts de tangues, de traëz, de maërls, 
de feldspaths et de kaolins. Cette Carte, très-complète en ce qui concerne 
les phosphates, donne une idée de nos richesses nationales en amende- 
ments minéraux de toute sorte; elle fournit aux agriculteurs les plusutiles 


(1) Comptes rendus, t. XLIT, p. 1178; XLVI, p.283; t. XLIX, p. 200; XLIX, p. 468. 


( 1641) 
indications pratiques; et aux savants le programme d’une série de recher- 
ches du plus haut intérêt pour le développement de notre production agri- 
cole: 

M. de Molon a présenté, à chacune de nos grandes expositions, des col- 
lections de phosphates et de grandes Cartes des gisements qu’il a décou- 
verts. Ces échantillons, savamment disposés, ont, pour leur part, fortement 
attiré attention du public et des jurés sur le grand intérêt des recherches 
relatives aux phosphates fossiles. 

En résumé, M. de Molon a signalé, dès 1856, l'existence en Franée:de 
gisements de phosphate de chaux pratiquement exploitables pour les be- 
soins de l'Agriculture. Par ses découvertes de dépôts importants de ces 
matières, par ses ouvrages, par la publication de Cartes indiquant la posi- 
tion des phosphates et des usines qui les préparent, par son active propa- 
gande enfin, M. de Molon a concouru de la manière la plus efficace à ré- 
pandre l'emploi, si général aujourd’hui, des phosphates minéraux pour la 
fertilisation des terres arables. 

D'après ces considérations, la Commission à été d’avis, à l'unanimité, de 
décerner, pour l’année r873, le prix fondé par M. de Morogues à M. de 
de Moro, pour ses recherches relatives au gisement, à l'exploitation et à 
l'emploi des phosphates minéraux. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


PRIX THORE. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 18 mai 1874. 


(Commissaires : MM. Milne Edwards, Decaisne, Duchartre, 
Brongniart, Emile Blanchard rapporteur.) 


Des recherches sur les animaux du groupe des Acariens ont arrêté l’at- 
tention de la Commission chargée de décerner le Prix Thore. L'auteur de 
ces recherches, M. Méemn, s’est beaucoup occupé des espèces qui déter- 
minent les différentes formes de la gale sur l'Homme et sur certains Mam- 
mifères; avec un soin remarquable, il a fait l’histoire d’une espèce du 
genre Symbiote nouvellement découverte sur le Cheval. Nous ne nous 
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arréterons pas à donner l’analyse d’études qui assurent simplement la 
connaissance exacte des caractères et des habitudes de plusieurs Acariens. 
Il importe davantage de signaler l'intérêt d'observations et d’expériences 
qui jettent un jour tout nouveau sur d’étranges métamorphoses et sur des 
conditions d'existence dont on n'avait pas encore cité d'exemples. 

Des Acariens que l’on désigne sous le nom de Tyroglyphes ont été fré- 
quemment étudiés par les naturalistes ; l 4carus du fromage est le type des 
Tyroglyphes; d’autres Acariens, les Hypopes, que l’on trouve d'ordinaire 
attachés sur des animaux de tout genre, ont aussi été souvent décrits, Tyro- 
glyphes et Hypopes, comparés entre eux, ne frappent l’observateur que par 
les dissemblances; jamais on n'aurait soupçonné que les deux formes fus- 
sent des états particuliers des mêmes êtres. Cependant, en 1868, Claparède 
annonça qu’un Tyroglyphe ayant mué sous ses yeux s’était transformé en 
Hypope. Sans aller plus loin, l’éminent naturaliste de Genève émit l’opi- 
nion que l’Hypope représente une phase du développement du Tyroglyphe. 
M. Mégnin a tout éclairci. 

Sur des Champignons vivent certaines espèces de Tyroglyphes; les indi- 
vidus se comptent par milliers, ou plutôt ne se comptent pas, tant ils sont 
nombreux. Il yen a de tous les âges, depuis les nouveau-nés n'ayant que six 
pattes jusqu'aux adultes dont la fécondité paraît fort grande. Les généra- 
tions se succèdent, et dans la population microscopique on ne découvre 
toujours que des Tyroglyphes; un instant vient où le Champignon qui 
fournissait la pâture des petits êtres est épuisé. Les Tyroglyphes, mal pro- 
tégés par des téguments assez mous, très-imparfaitement doués pour la 
locomotion, ne peuvent se porter au loin ni chercher la subsistance. Jeunes 
et vieux périssent; mais dans le nombre des individus assez avancés dans 
leur développement et n’ayant pas encore l’âge adulte survivent. Ceux-ci 
ne tardent pas à muer; alors ce ne sont plus des Tyroglyphes. Acariens re- 
vêtus d’une solide cuirasse, n'ayant qu'un appareil buccal rudimentaire, 
parce qu'ils ne doivent jamais manger; privés d'organes reproducteurs, 
parce qu’ils doivent demeurer stériles; portant à la face inférieure du 
corps de petites ventouses, parce qu'ils ont besoin de demeurer fixés sans 
efforts pénibles : ce sont des Hypopes. 

Ces Acariens s’accrochent au premier animal passant à leur portée, et de 
la sorte ils voyagent sans peine aussi longtemps que la saison le com- 
mande ou que la rencontre d’une station favorable se fait attendre. Arrive 
la rencontre, les Hypopes abandonnent l’animal qui les portait. Les voilà 
sur un Champignon ; ils se cramponnent, leur peau se fend; de chaque dé- 
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pouille sort un Tyroglyphe; la propagation de l'espèce va recommencer. 
M. Mégnin appelle l'Hypope une nymphe adventive des Tyroglyphes; l’habile 
investigateur ne s’est pas contenté d'observer les mues dans les occasions 
où elles s’effectuaient sous ses yeux; plaçant à diverses reprises des Hypopes 
sur des Champignons, il a toujours de la sorte provoqué la métamorphose 
dans l’espace de quelques heures. 

Ainsi, des animaux de l’ordre des Acariens se transforment seulement 
dans des conditions déterminées; ils revêtent une forme spéciale et ac- 
quièrent des aptitudes particulières pour une condition d’existence transi- 
toire. Des individus vivent pendant un temps sans aucune possibilité de 
croître ou de se reproduire, et cette vie singulière se manifeste pour la con- 
servation de l’espèce. On n'avait encore rien constaté de semblable. Un 
curieux Chapitre s’ajoute donc à l’histoire des êtres. 

La Commission décerne le Prix Thore, pour l’année 1873, à l’auteur de 
ce nouveau Chapitre, M. Méenis. 


PRIX BORDIN. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 24 novembre 1874. 


(Commissaires : MM. Milne Edwards (1), de Quatrefages, Élie de Beaumont, 
Brongniart, Roulin rapporteur.) 


En 1868, l’Académie avait proposé comme sujet du prix Bordin, pour 
l’année 1871, la question suivante : 


« Faire connaître les ressemblances et les différences qui existent entre 
» les productions organiques de toute espèce des pointes australes des 
» trois continents de l’Afrique, de l'Amérique méridionale et de l’Aus- 
» tralie, ainsi que des terres intermédiaires, et les causes qu’on peut assi- 
» gner à ces différences. 


» L'Académie, disait encore le programme, désirerait que la question 
» fût traitée d’une manière complète, mais elle pourrait se contenter d’une 
» solution partielle qui se bornerait, soit aux végétaux, soit aux animaux, 


(1) Au moment où la Commission s’est réunie pour prononcer son jugement sur les 
Mémoires qui lui étaient soumis, et que ses différents Membres avaient d’abord examinés 
séparément, M. Milne Edwards lui a écrit que des raisons particulières l’engageaient à s’abs- 
tenir de prendre part à ses délibérations, et il n’a assisté à aucune de ses séances. 


(1644 ) 
» soit même à une partie du règne animal, par exemple, aux Vertébrés ou 
» aux Invertébrés. L'Académie n'hésite même pas à déclarer qu’elle préfé- 
» rerait une solution partielle, mais approfondie, à une autre qui serait 
». plus générale et en même temps plus superficielle. » 


Le programme, reproduit in extenso dans le Compte rendu de la séance 
publique du lundi 11 juillet 1870, ne permettait pas aux concurrents 
d'ignorer que leur travail devait être présenté avant le 1° juin 1893 : un 
seul Mémoire fut envoyé en temps utile. 

Un autre travail manuscrit, évidemment destiné au même concours, 
mais qui n’y pouvait être admis, n'étant parvenu à l’Académie que plus de 
deux mois après le jour fixé pour la clôture, est celui qui se trouve men- 
tionné au Compte rendu de la séance du 18 août, sous le titre de « Mamma- 
logie australe comparée et raisonnée... » Renvoyé, comme cela se fait 
souvent en pareil cas, à l'examen de la Commission chargée de décerner 
le prix, ce manuscrit a passé successivement sous les yeux de tous les 
Membres de la Commission, et le jugement qu'ils en ont porté peut être 
exprimé en peu de mots : tous ont vu dans ce travail le fruit de longues 
et patientes recherches ; mais ils s’accordent pour reconnaître que l’auteur, 
en les poursuivant, semble avoir perdu de vue le but qui lui était indiqué 
par le programme, de sorte qu’il ne répond nullement à la question sur 
laquelle l’Académie avait voulu appeler l'attention des naturalistes. 

Il en est autrement de la pièce inscrite sous le n° 1, qui reste, comme on 
le voit, la seule que la Commission du prix Bordin soit tenue de faire con- 
naître complétement à l’Académie. Celle-ci, quoique ne répondant qu’à une 
partie du programme, ne laisse presque rien d'inexploré dans le champ 
encore si vaste où a voulu se renfermer l’auteur. Usant de la latitude qui lui 
était laissée par ce programme, il a laissé de côté tout ce qui a rapport aux 
productions végétales, ne traitant que de la distribution des animaux et 
plus particulièrement des Vertébrés. Compris dans ces limites, son travail 
peut être considéré comme complet ; il est riche en faits bien exposés et 
dont le résultat nous parait éclaircir beaucoup de points de géographie 
zoologique restés jusqu’à ce jour fort obscurs. 

Pour juger de l’étendue et de l'importance des recherches de l’auteur, il 
suffirait presque de jeter les yeux sur l’Atlas en quatre parties qu’il a pré- 
senté en même temps que son manuscrit, mais qu’il se réserve de reprendre 
lorsque la Commission n'aura plus besoin d’y recourir. Sur les cent 
soixante-quinze grandes cartes dont se compose cet Atlas, il a indiqué, 
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pour chacune des régions qu’il avait à considérer, les représentants, non- 
seulement des genres, mais des principales espèces dont il a parlé dans le 
texte, et le système qu’il a adopté pour rendre sensible aux yeux la distri- 
bution géographique de ces animaux nous semble décidément supérieur à 
ceux qui avaient été avant lui employés dans le même but. Un signe parti- 
culier, que sa forme et sa couleur empêchent de confondre avec aucun de 
ceux qui figurent sur la même carte, est placé sur chacun des points où 
l'espèce à laquelle ce signe correspond a été observée, et ces divers points 
sont reliés entre eux-par des lignes de même couleur, ce qui permet d’aper- 
cevoir, au premier coup d’œil, l’étendue de l'aire géographique occupée 
par chaque espèce. 

Le texte de cet Ouvrage est divisé en deux Parties. 

Dans la premiere, l’auteur, après quelques considérations préliminaires, 
aborde successivement l'étude des faunes, qu’il distingue les unes des 
autres et fait de chacune l’objet d’un livre particulier. 

Son premier livre est consacré à la faune des régions antarctiques dont, 
jusqu’ici, aucun naturaliste ne s'était appliqué à tracer un tableau général. 
C'était une tâche ardue, pour laquelle il fallait joindre à des connaissances 
zoologiques très-étendues un genre d’érudition particulier; car l’auteur 
avait à chercher ses renseignements dans les relations d’une multitude de 
voyageurs, et il lui était indispensable d'évaluer scrupuleusement le poids 
de chaque témoignage. 

L'étude de cette faune circompolaire, qu’on aurait pu croire si aride, a 
été pour l’auteur plus fructueuse que lui-même peut-être ne l’espérait, et elle 
l’a conduit à plusieurs résultats généraux d’un véritable intérêt ; ainsi, elle lui 
a permis d'établir, d’une manière au moins très-plausible, que la popula- 
tion animale de cette région dérive, soit d’une création locale, soit d’une 
création plus générale, mais dont les productions, jadis réparties sur 
d’autres portions du globe, auraient disparu, en totalité ou en majeure 
partie, des régions tropicales et des régions boréales. 

Nous croyons devoir signaler, comme dignes d’une attention toute par- 
ticulière, les Chapitres relatifs à la dispersion des Manchots, des Albatros 
et des autres oiseaux pélagiens qui nichent dans la zone antarctique. 

L'auteur examine, à cette occasion, la valeur des caractères sur lesquels 
les ornithologistes établissent des distinctions spécifiques, et s'applique à 

‘montrer que, dans bien des cas, les prétendues espèces doivent être con- 
sidérées comme étant seulement des races locales où même des variétés 
individuelles. Il est bien loin d’ailleurs d'adopter l'hypothèse d’après 
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laquelle la diversité des types zoologiques serait due à l'influence des 
conditions d'existence; c'est un point.sur lequel ilse prononce. catégo- 
riquement et auquel les faits le ramènent à plusieurs reprises, de:sorte que 
nous aurons encore probablement l’occasion d’y revenir nous-mêmes. Pour 
le présent et pour en finir avec la faune antarctique, nous ferons remarquer 
que cette faune est peut-être celle qui permettait le moins aux concurrents 
de négliger la recommandation faite d’une manière générale dans le pro- 
gramme, relativement à la répartition des espèces marines, C’est ce qu’a 
bien compris l’auteur du Mémoire que nous analysons, et l’inspection des 
cartes dans lesquelles il a indiqué, pour les mers du cercle polaire austral, 
les divers parages dans lesquels une même espèce a été rencontrée par les 
navigateurs, peut donner une idée du zèle avec lequel il a rempli cette 
partie de sa tâche et du succès qu’il y a obtenu. ; 

Dans son deuxième livre, consacré à la faune de la Nouvelle-Zélande, 
nous le voyons, fidèle encore à l’une des prescriptions du programme, 
s'occuper, non-seulement des espèces indigènes qui continuent à vivre dans 
ces iles, mais aussi des espèces éteintes, les rapprochant de celles dont les 
restes, également à l’état fossile, ont été découverts sur d’autres points du 
globe. Revenant aux espèces vivantes, il montre que, si les animaux marins 
sont, dans ces parages, identiques, pour la plupart, à ceux des autres 
parties de l’océan Austral, les animaux terrestres, au contraire, sont 
presque tous différents de ceux qui ont été observés ailleurs. Il appelle 
l'attention sur certains faits qui lui paraissent indiquer que, à une époque 
peu éloignée de la période actuelle, non-seulement les trois parties de la 
Nouvelle-Zélande communiquaient entre elles, mais que des terres, 
aujourd’hui disparues sous les eaux, les reliaient plus ou moins directe- 
ment à quelques îles de la Polynésie, tandis qu'aucune communication 
de ce genre ne semble avoir existé entre la Nouvelle-Zélande et l’Australie, 
l'Amérique ou l’ancien continent, depuis l’époque où les Mammifères ont 
commencé à se montrer dans ces diverses contrées. 

Le troisième livre est conçu sur le même plan que le deuxième, et l’au- 
teur, qui y étudie les animaux habitant aujourd’hui la Tasmanie, le con- 
tinent australien et les îles adjacentes, en rapproche ceux dont nous ne 
connaissons plus que les restes fossiles. Il insiste sur le caractère spécial 
de cette faune et sur certaines ressemblances qui existent entre elle et la 
faune terrestre de l’Europe, telle qu’elle était à l’époque du dépôt des 
terrains jurassiques ; enfin il s'applique à faire ressortir les relations qui 
existent, d’une part, entre l’extrémité nord de l'Australie et la Nouvelle- 
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Guinée; d’autre part, entre cette dernière terre et les îles de la Papouasie, 
à l’est, et les Moluques, au nord-ouest. z 

Le quatrième livre a pour objet l’examen des animaux, tant récents que 
fossiles, des parties australes de l'Amérique méridionale, et là, de même 
que pour la Nouvelle-Zélande, l’auteur établit une distinction essentielle 
entre la faune terrestre et la faune maritime ; cette dernière lui paraît con- 
stituée principalement par l'extension de la faune antarctique, tandis que 
la faune terrestre serait originaire de la région brésilienne. 

L’auteur fait ressortir avec soin les traits de ressemblance existant entre 
l’organisation de certains Mammifères de l’Amérique tropicale et celle des 
Mammifères qui peuplent actuellement l'Australie et qui, vivant en Europe 
à des époques géologiques reculées, en ont complétement disparu vers la 
fin de la période tertiaire. Il insiste également sur les caractères zoologi- 
ques des animaux supérieurs qui n’avaient pas d’analogues connus avant 
cette même période, et qui habitent l'Amérique méridionale sans s’être 
montrés sur aucun autre point du globe. Prenant ensuite en considération 
le caractère spécial de la faune erpétologique de la partie sud du nouveau 
monde, il fait voir que les Reptiles de cette région, sans différer au même 

"point de ceux du reste du globe, portent à penser qu’il y 4 eu là une 
création distincte de celle dont proviennent les animaux, soit de l’Aus- 
tralie, de la Polynésie et des régions antarctiques, soit de l’ancien con- 
tinent. 

L'étude des animaux littoraux, et principalement des Crustacés, conduit 
aussi l’auteur à penser que, à une époque géologique peu éloignée de l’é- 
poque actuelle, l'Amérique méridionale devait être séparée de l'Amérique 
septentrionale, et qu'à ce moment la mer* des Antilles communiquait 
avec l’océan Pacifique. 

Pour ne pas donner à ce Rapport une étendue démesurée, nous passe- 
rons rapidement sur les parties du Mémoire dans lesquelles l’auteur étudie 
les faunes de l’Afrique australe, de Madasgacar et des îles Mascareignes, 
qu'il considère comme trois faunes complétement distinctes. Il nous suffira 
de dire que cet examen, fait dans un ordre méthodique, toujours le même, 
et qui permettrait d’apercevoir la moindre lacune laissée soit intentionnel- 
lement, soit par mégarde, donne aux conclusions auxquelles l’auteur est 
conduit une valeur toute particulière. Ainsi, après avoir lu attentivement 
cette partie du travail du savant auteur, nous sommes disposés à admettre 
avec lui que ces trois régions, toutes rapprochées qu’elles sont, ont chacune 
unefaune particulière. Il y a pourtant, remarque:t-il, une distinction à faire, 
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car il se peut que Madagascar ait reçu une faible portion de sa population 
zoologique ancienne d’une terre en connexion avec l'Afrique; mais on ne 
peut admettre qu’il en ait été ainsi pour les îles Mascareignes : tout tend, au 
contraire, à prouver que ces iles n’ont jamais été en communication directe 
ni avec Madagascar, ni avec l’ancien continent, ni enfin avec l'Australie. 
L'auteur y voit les restes d’une grande terre ou d’une série de terres situées 
au sud de l’océan Indien, et aujourd’hui cachées sous les eaux. Cette idée 
n’est pas nouvelle pour l’Académie, dont elle n’a pu manquer d’attirer l’at- 
tention à l'occasion des diverses Communications dans lesquelles M. Al- 
phonse-Milne Edwards lui a présenté le résultat de'ses études sur les espèces 
oruithologiques éteintes de l’île Rodriguez. Nous devons ajouter cependant 
que l’auteur du présent Mémoire apporte, à l'appui de son opinion, plu- 
sieurs faits nouveaux qui ne se rattachent pas seulement à l’histoire des 
Oiseaux, mais encore à celle de plusieurs autres groupes zoologiques. 

La seconde partie de ce long et important travail est consacrée à la dis- 
cussion des conséquences que l’auteur se croit en droit de tirer des faits 
consignés dans la première partie, et à l’exposé des causes que l’on peut 
assigner aux différences qui s’observent aujourd’hui entre les faunes qu’il 
a successiveinent caractérisées. Cette recherche des causes, qui lui était éga- 
lement imposée par le programme, l’a conduit, en quelque sorte forcément, 
à discuter les diverses opinions déjà émises sur ce sujet, et dont aucune ne 
lui paraît complétement satisfaisante; mais il en est une surtout que, en raison 
du nom qui s’y rattache, il ne pouvait se dispenser d’aborder. 

Un naturaliste éminent, et à qui l’Académie a donné en maintes occa- 
sions d’éclatants témoignages de son estime, soutient que des animaux de 
même espèce ont, ou tout au moins peuvent avoir eu des origines mul- 
tiples, et être nés sur tous les points de la surface du globe où se trouvaient 
réunies les conditions favorables à leur existence, comme elles le sont sur 
les divers points où nous les voyons aujourd’hui vivre et prospérer. L'auteur 
du Mémoire que nous analysons pense, au contraire, que cette hypothèse, 
toute séduisante qu’elle paraisse, ne peut se soutenir quand on la serre de 
près; ses recherches en effet lui semblent prouver que, si certains types or- 
ganiques n’ont pas de représentants dans une région déterminée, c’est, dans 
bien des cas, parce que l’isolement de cette localité, depuis une époque plus 
ou moins éloignée, ne leur a pas permis d’v parvenir. La population zoolo- 
gique des iles de l'hémisphère austral, avant l’arrivée des navigateurs dans 
ces parages, et les changements rapides que l’homme y a déterminés lui 
fournissent beaucoup de faits qu’il interprète dans le sens favorable à l’opi- 
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pion qu'il soutient, c’est-à-dire à l'extension progressive d'animaux issus de 
parents communs et originaires d’une région déterminée. 

Poursuivant cette idée, il étudie les relations qui existent entre les fa- 
cultés locomotrices des divers animaux et l’étendue de l'aire géographique 
sur laquelle ils s'étendent. Les cartes dont se compose l’Atlas, qu'il présente 
à l’appui de son travail, permettent d’apercevoir, d’un coup d’œil, des 
coïincidences fort remarquables à ce point de vue. Ainsi, en rapprochant les 
deux cartes indiquées sous les n°% 41 et 76, on voit qu'aucun Mammifère 
terrestre, à l'exception de ceux qui sont pourvus d’ailes ou de ceux qui, 
comme les Rats et les Chiens, peuvent être facilement transportés au loin 
par les navigateurs, ne se trouve dans les îles de la Polynésie, à l’est de 
l'archipel des Papous, ou dans les îles de l’océan Austral, situées au sud de 
la Tasmanie, tandis qu’au contraire les Mammifères terrestres pourvus 
d'ailes, qui peuvent être entrainés au loin par les vents, se sont établis dans 
presque toutes ces localités, quoiqu’elles fussent séparées par la mer les unes 
des autres. Enfin, dans ces mêmes parages, les cartes en question nous 
montrent lés animaux marins, notamment les Crustacés, distribués d’une 
manière analogue, c’est-à-dire que nous voyons les espèces bien organisées 
pour nager répandues dans toutes les parties de l’océan Pacifique, tandis 
que les espèces sédentaires sont très-locales. 

Après plusieurs autres remarques générales, qui ne sont, comme celle-ci, 
que des conséquences presque forcées de faits bien observés et habilement 
groupés, remarques que le seul besoin d’abréger un Rapport déjà si long 
nous oblige à passer sous silence, l’auteur arrive à la discussion d’une 
hypothèse aujourd’hui célébre, celle qui admet la transmutation illimitée 
des types zoologiques sous l’influence des diverses conditions biologiques 
connues, où par l'effet de la sélection naturelle. Ici votre Commission 
s’abstiendra à dessein de le suivre, la question lui paraissant sortir des 
limites assignées par le programme aux concurrents: elle a à peine besoin 
de dire que l’auteur du travail qu’elle analyse s'élève fortement contre 
cette hypothèse; mais elle croit nécessaire d'ajouter qu'il ne se refuse pas 
à admettre la possibilité de certains changements opérés sous l'influence 
de diverses causes dont l’action, longtemps continuée, doit finir par effacer 
presque entièrement ces ressemblances extérieures auxquelles, d’ordinaire, 
on reconnait, entre les descendants de parents communs, l'existence d’un 
lien de parenté. Il pense, en effet, que les zoologistes ont beaucoup trop 
multiplié les distinctions spécifiques, et même les distinctions génériques, 
de sorte que, parmi les espèces enregistrées dans les catalogues métho- 
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diques, beaucoup, suivant lui, ne seraient, en réalité, que des races locales, 
ou même des variétés individuelles; il va plus loin cependant, et ne paraît 
pas douter que, dans l’état de nature aussi bien que sous l'influence de 
l’homme, les animaux, lorsque les conditions d’existence auxquelles ils 
sont soumis viennent à varier, ;ne puissent acquérir peu à peu des carac- 
tères différentiels qu’ils transmettront à leurs descendants, constituant ainsi 
des espèces secondaires fixes et désormais incapables de se mêler entre 
elles. 

Admettant l’opinion, adoptée de nos jours par la plupart des natura- 
listes, que le globe a été peuplé par l'effet de plusieurs créations locales 
et successives, l’auteur cherche à préciser le siége de quelques-uns de ces 
foyers zoogéniques primitifs ou secondaires. Pour y arriver, il a le plus 
souvent recours à une méthode qui lui est propre, et qui ne se recom- 
mande pas seulement par sa nouveauté : s'agit-il, par exemple, d'animaux 
d’une même espèce, vivant dans des contrées très-éloignées les unes des 
autres, sa méthode consiste à chercher si d’autres espèces du même groupe, 
vivant sur l’un de ces points et manquant à un autre, n’existeraient pas 
dans des stations intermédiaires, et, si tel est le cas, il en conclut que le 
point où se trouvent réunis les plus nombreux représentants du type a été 
très-probablement leur point de départ; ajoutons que cette conclusion 
acquiert à ses yeux un nouveau degré de probabilité s’il voit le nombre 
de ces animaux diminuer à mesure qu'augmente la distance entre les sta- 
tions et le centre supposé. C’est d’après ce raisonnement, qui nous semble 
très-admissible, qu'il a été conduit à penser que la famille des Man- 
chots, aujourd’hui répandue tout autour du globe, dans la région froide 
ou tempérée de l’hémisphère austral, est originaire des îles antarctiques 
situées au sud de la Terre de Feu. Il lui paraît très-vraisemblable que ces 
animaux ont progressé principalement de l’ouest à l’est. 

L'auteur examine, en outre, comment les courants marins ou les vents 
dominants ont pu contribuer à l’extension des espèces nageuses ou voi- 
lières, et entre à ce sujet dans des détails intéressants, mais où il serait 
trop long de le suivre. 

Enfin, pour ne laisser de côté aucune des causes générales qui ont pré- 
sidé au mode actuel de répartition des animaux à la surface du globe, il 
prend en considération les changements successifs qui se sont opérés, dans 
la configuration des parties émergées de sa surface. S’effectuant, en effet, 
les uns avant, les autres après la constitution de certaines faunes locales, 
ces changements, à coup sûr, n’ont pas peu contribué à empêcher ou à 
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permettre l'extension de tel ou tel type plus ou moins loin de son berceau. 
C’est donc avec raison que l’auteur attribue à ces phénomènes géologiques 
une grande importance; leur influence cependant s’étend-elle aussi loin 
qu’il le suppose, et ‘suffit-elle, par exemple, pour fournir une explication 
complète de certaines anomalies sur lesquelles on a voulu s’appuyer pour 
soutenir la théorie des créations multiples? C’est là encore un des points 
sur lesquels la Commission ne se croit pas tenue de se prononcer; elle doit 
d’ailleurs rendre à l’auteur cette justice qu’il ne s’aveugle point sur le 
risque qu'on court de s’égarer dès qu’on entre dans ces voies toujours un 
peu coujecturales, et qu’on ne le voit jamais s’y avancer bien loin. A cette 
occasion même, il s’empresse de reconnaitre que, le plus souvent, l’état 
actuel de nos connaissances paléontologiques ne permet pas au naturaliste 
de résoudre les questions de cet ordre. Nous ne pouvons que le louer de 
cette réserve. 

Considérant d’ailleurs combien est imposante la masse de faits positifs 
qu’il est parvenu à réunir, qu’il a discutés et coordonnés de manière à 
en faire ressortir les conséquences naturelles, nous pensons que, tout en 
n'ayant répondu qu’à une partie du programme, et même ayant laissé dans 
cette partie quelques points obscurs sur lesquels la lumière ne se fera sans 


doute que plus tard, il n’en mérite pas moins amplement la récompense 
promise, 


En conséquence, la Commission du prix Bordin pour 1873, à l’unani- 
mité des quatre Membres qui ont seuls pris part à ses délibérations, dé- 
cerne ce prix au Mémoire inscrit sous le n° 1 et portant pour épigraphe : 


« Dans les sciences naturelles, l’examen comparatif des faits fournis par 
» l’observation est préférable aux vues de l’esprit. » 


La Commission propose en outre à l’Académie d’ordonner l'impression 
de ce Mémoire soit comme Supplément aux Comptes rendus, soit dans le 
Recueil des Savants étrangers. 


Après quelques observations, présentées par divers membres, l’Académie, 
adoptant en principe cette dernière proposition, en renvoie l'exécution à 
sa Commission administrative. 


M. le Président procède à l'ouverture du pli cacheté accompagnant le 
Mémoire couronné, et proclame le nom de M. Azpnoxse-Muxe Epwanps. 
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PRIX SAVIGNY. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 18 mai 1874. 


Commissaires : MM. de Quatrefages, Milne Edwards, de Lacaze-Duthiers, 
Coste, Émile Blanchard rapporteur). 


La Commission déclare qu’il n’y a pas lieu de décerner ce prix en 1873, 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON, MÉDECINE ET CHIRURGIE. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 20 juillet 1874. 


(Commissaires : MM. J. Cloquet, Nélaton, Claude Bernard, Bouillaud, 
Robin, Sédillot, Andral, Milne Edwards, et H. Larrey rapporteur.) 


La Commission des prix de Médecine et de Chirurgie avait recu, pour le 
concours de 1873, un grand nombre d'ouvrages, dont quelques-uns des 
auteurs lui étaient connus par des travaux dignes de fixer son attention. 

C’est pourquoi elle a cherché, suivant la tradition établie, à récompen- 
ser ceux qui, par de nouveaux titres acquis à la science, avaient donné 
antérieurement des preuves de leur aptitude et de leur savoir. 

Deux genres de récompenses sont à décerner maintenant : trois prix et 
trois mentions, auxquelles s'ajoutent des citations, dont trois encore méri- 
teront d’être plus particulièrement signalées à l’Académie. 

Nous suivrons l’ordre alp :abétique pour chacune de ces catégories. 


PRIX. 


M. P. Harniw6, professeur de Zoologie à l'Université d'Utrecht, s’est ac- 
quis une juste réputation dans le monde savant, par sa persévérance à étu- 
dier, depuis plus de trente-cinq ans, les principes de connexité qui existent 

; GEPUIS P q ; q 
entre certains phénomènes physiques ou chimiques et les phénomènes bio- 
logiques proprement dits ou inhérents aux conditions mêmes de la vie. 

Ses recherches sur le développement des tissus et des organes du corps 
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humain, remontant à 1845, avaient déjà distingué le nom de M. Harting 
comme physiologiste et embryogéniste. 

Ses observations microscopiques de tout genre sont empreintes d’un ca- 
ractère scientifique d’une grande valeur, et cette qualité se retrouve surtout 
à un haut degré dans un travail (de 1872) sur le physomètre, instrument 
de son invention pour la mesure des variations du volume de l'air et des 
corps compressibles, tels, par exemple, que la vessie natatoire des poissons, 
soumis à des pressions variables. 

M. Harting a communiqué plusieurs fois à l'Académie des Sciences les 
résultats de ses observations, comme les Comptes rendus en font foi. 

Il a publié, à part ses travaux de laboratoire, un Traité du microscope, 
jugé, par des opinions compétentes, supérieur à bien d’autres ouvrages 
de ce genre et reconnu tel d’après un grand nombre d'éditions. 

« On ne saurait parler de ce livre, nous disait un membre de la Com- 
mission, sans rappeler qu’il contient sur l’histoire du microscope, au triple 
point de vue optique, mécanique et instrumental, un chapitre des plus 
remarquables, tant il est exact et complet, sous le rapport des indications 
bibliographiques et chronologiques les plus rares et les plus précieuses. » 

C’est dans de telles conditions que M. Harting a offert à l’Académie, 
pour le concours aux prix de Médecine et de Chirurgie, un ouvrage in-4°, 
avec planches, publié à Amsterdam, en 1872, par l’Académie royale néer- 
landaise des Sciences, et intitulé : Recherches de morphologie synthétique sur 
la production artificielle de quelques formations calcaires organiques. 

Le savant professeur d’Utrecht révèle à la fois son mérite et sa modestie, 
dans quelques lignes d’avant-propos, en attribuant à MM. Wôhler et Ber- 
thelot l'honneur d’avoir fait les premières découvertes dans la voie où il 
s’est engagé lui-même après eux. 

Il rappelle, dans l’Introduction, que depuis une trentaine d'années déjà il 
s'occupe d’études sur les transformations des corps passant de l’état fluide 
à l’état solide et que ses recherches ont été publiées dans quatre Mémoires 
successifs. | 

Voici le résumé sommaire de la longue série de travaux de M. Harëng, 
d’après ses propres indications : 

« Il s’agit, dit-il, dans une Note adressée à l’Académie, de la production 
artificielle de diverses substances calcaires, telles qu’on les rencontre dans 
l'organisme de certains animaux. C’est en quelque sorte une morphologie 
synthétique, qui vient prendre sa place à côté de sa sœur ainée, la Chimie 
synthétique. 
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» Ila déjà réussi à imiter la plupart des formes bien connues que pren- 
nent le carbonate et le phosphate de chaux dans l’organisme vivant, telles 
que les concrétions biliaires et autres, les formes très-variées des Otolithes, 
les Perles, les Coccolythes, les spicules ou sclérites des Alcyonaires, les 
diverses substances qui composent les coquilles des Mollusques, la cal- 
cification du cartilage, les couches calcaires des écailles des poissons os- 
seux, elc. 

» Parmi les productions calcaires de l’organisme, il n’y a que les pièces 
du squelette tégumentaire des Échinodermes et la substance osseuse du 
squelette des Vertébrés qui lui échappent encore jusqu'ici. Quant à la der- 
nière, cependant, il ne désespère pas de parvenir à l’imiter, ayant déjà ren- 
contré certains faits qui, peut-être, le mettront sur la voie. 

» Les méthodes dont il a fait usage pour obtenir ces productions, d’abord 
en tâtonnant, ont surtout pour but d’imiter la nature, d'aussi prés que 
possible, dans la lenteur de ses procédés. » 

M. Harting espère pouvoir bientôt publier le Mémoire, déjà rédigé en 
partie et écrit en français, dans lequel il donne la description détaillée, tant 
des méthodes suivies que des produits obtenus. L’exécution des figures, 
très-nombreuses, retardera pourtant encore cette publication pour un cer- 
tain temps. 

L'auteur a joint à la lettre analytique de son Mémoire quelques échan- 
tillons de ces productions calcaires artificielles, en exprimant le désir de 
les faire examiner par notre éminent confrère M. Robin, qui a déjà si bien 
décrit plusieurs de ces productions. 

Ajoutons que M. Harting a étudié avec soin les conditions de temps et de 
température iñfluant sur la production artificielle de ces corps solides, ana- 
logues aux diverses sortes de pièces squelettiques naturelles. 

Il a montré, en outre, que les sels calcaires, en se déposant, pour former 
ces pièces solides, fixent toujours 6, 7 à 8 pour 100 de substances albumi- 
noides ou de principes colorants du sang, de la bile, etc. 

Il a fait voir, enfin, que la matière albuminoïde fixée par le sel calcaire 
ne se retrouve plus semblable, devant l'analyse du corps formé, à ce qu’elle 
était dans le blanc d'œuf, le sérum du sang, etc., qui ont servi à l’expé- 
rience. 

La Commission, en examinant ce nouveau travail, a éprouvé une véritable 
satisfaction à constater, une fois de plus, le mérite du laborieux et modeste 
professeur d'Utrecht. Son Mémoire, en effet, contient encore de nombreuses 
observations expérimentales sur un sujet dont l’auteur s’était plusieurs fois 
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occupé depuis 1840 et qui méritent d’être récompensées par l’Académie, 
en signalant le nom de M. Harting à la reconnaissance des savants. 

En conséquence, la Commission des prix de Médecine et de Chirurgie a 
l'honneur de proposer à l’Académie de décerner à M. le professeur Harnin6, 
d'Utrecht, l’un des prix de la fondation Montyou, pour ses importantes 
Recherches de morphologie synthétique. 


M. Jus Lerorr, membre de l’Académie de Médecine, a publié, en 1873, 
la deuxième édition d’un Traité de Chimie hydrologique, qu'il a adressé à 
l’Académie pour les prix de Médecine et de Chirurgie. 

Les observations nouvelles, propres à l’auteur, se résument dans les 
points suivants, d’après lui-même : 

M. Jules Lefort a démontré par des expériences que le fluide électrique 
décomposait les eaux minérales comme les eaux douces, et qu’elles ne se 
refroidissaient pas plus lentement. Il a bien étudié leur mode de minéralisa- 
tion en général, et à Néris en particulier; l'augmentation et la diminution 
des sulfures dans les eaux de cette qualité; le métamorphisme des roches par 
les eaux minérales; les composés qui se forment dans les sources de Plom- 
bières ; les sels extraits des eaux minérales, surtout de Vichy, différant essen- 
tiellement de ces eaux elles-mêmes, etc.; l'analyse de l’eau d’un volcan au 
Mexique; l'identité de composition des gaz dégagés des sources géologiques ; 
l’aération des eaux douces, d’après leur tendance à se mettre en équilibre 
avec l’atmosphère ambiante; la grande quantité de silice de certaines eaux 
démontrée par la décomposition des roches; des expériences spéciales et 
l'analyse chimique des incrustations de l'Auvergne; l’analyse qualitative 
d’un grand nombre d’eaux douces et minérales, pour servir à leur classifi- 
cation ; le dosage de l’acide carbonique des dépôts par un nouveau procédé ; 
la recherche de l’iode dans les eaux peu minéralisées; les précautions à 
prendre pour le dosage du soufre des eaux dégénérées ; le moyen de doser, 
les uns après les autres, tous les priucipes sulfurés d’une eau minérale quel- 
conque; et enfin de nouveaux procédés pour reconnaitre ou doser divers 
produits ou résidus salins de toutes les eaux. 

Tel est l’ensemble des questions élucidées par l’auteur de cet intéressant 
ouvrage, qui expose aussi et présente avec les développements nécessaires 
toutes les opinions émises par ses devanciers sur l’art de formuler les sels 
d’une eau minérale. 

Le Traité. de Chimie hydrologique (2° édition) de M. Jules Lefort est devenu 
classique aujourd’hui, et représente le travail persévérant d’une trentaine 

aide: 
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d'années, pour constituer l'analyse chimique des eaux douces et des eaux 
minérales. 
La Commission, attribuant donc un mérite supérieur au Traité de Chimie 
hydrologique, accorde à M. Juzes Lerorr l’un des prix Montyon. 


M. le D' J. Péan, chirurgien des hôpitaux civils de Paris, a publié, en 
1873, avec la collaboration de M. L. Urdy, interne des hôpitaux, un ouvrage 
sur l’hystérotomie, intitulé : De l’ablation partielle ou totale de l'utérus par la 
gastrotomie. Étude sur les tumeurs qui peuvent nécessiter cette opération. Le 
livre n’est pas volumineux, mais il expose, avec quelques planches inter- 
calées dans le texte, l’une des plus graves questions de la Chirurgie :mo- 
derne, attestant à la fois les extrêmes hardiesses de la pratique de l’art, 
mais aussi, après ses funestes revers, ses succès prodigieux: 

L'auteur reconnaît tout d’abord que lablation de l’utérus n'est pointune 
opération nouvelle pour notre époque, et il cite les noms de quelques-uns 
des chirurgiens étrangers qui l’ont entreprise, quoiqu'il omette celui du 
praticien français qui passait pour l’avoir faite avant d’autres. Mais Îles 
insuccès du célèbre Récamier n’avaient pas peu contribué à faire réprouver 
l’hystérotomie comme une opération téméraire et condamnable. 

M. Péan a donc cherché à la tirer de l’oubli et à la relever de cette répro- 
bation, en parvenant, par une méthode nouvelle, à des résultats inespérés 
par la méthode ancienne. C’est là son mérite, et s’il n’a pas, comme il Je 
dit lui-même, résolu définitivement la question de l’ablation de l'utérus 
par la gastrotomie, si les faits non plus ne sont pas encore assez nombreux 
pour autoriser un jugement définitif sur la valeur de cette opération nou- 
velle, ils permettent du moins d’en espérer plus tard une juste consécration. 

L'auteur du livre commence, avec son jeune collaborateur, l'étude de 
l’hystérotomie, par quelques mots d'historique, assignant à l’ablation de l’utérus 
par la gastrotomie sa place naturelle à côté de l’ovariotomie et de l’opéra- 
tion césarienne, tant par la méthode opératoire que par les accidents 
susceptibles de la compliquer. 

Il rapporte quelques-uns des faits les plus remarquables empruntés à la 
Chirurgie étrangère, depuis 1843 jusqu’à ce jour, et il présente un tableau 
synoptique de neuf observations qui lui appartiennent, affirmant une grande 
proportion de succès. 

Il examine ensuite les conditions nécessaires à la pratique de cette grave 
opération, soit au point de vue anatomique et physiologique, soit au point 
de vue pathologique, avec toutes ses conséquences, et il établit un relevé 
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résumant toutes les observations publiées jusqu’à ce jour d’ablation par- 
tielle ou totale de l'utérus par la méthode suspubienne, avec ou sans extirpation 
des ovaires. 

Ce relevé comprend 44 faits, dont 14 guérisons et 30 décès, proportion 
beaucoup plus défavorable dans la première période que dans la dernière; 
c'est-à-dire qu’elle démontre le progrès obtenu et les oh des per- 
fectionnements opératoires. 

M. Péan discute les indications ou les cas pouvant nécessiter l’excision 
partielle ou l'ablation totale de l'utérus, tels que le prolapsus ou l’inversion, 
le cancer, les tumeurs fibreuses, tantôt sous-péritonéales, tantôt intersti- 
tielles, les tumeurs Gbro-cystiques, et il rapporte, pour chacune de ces 
catégories, plusieurs observations d’un grand intérêt. 

L'habile chirurgien complète son œuvre par la description du Manuel 
opératoire, comprenant la méthode, les procédés, les différents temps et 
l'appareil instrumental, dont les figures expliquent bien l’emploi. 

Les complications diverses pouvant survenir pendant l'opération, comme 
vomissements, hernie de l'intestin, hémorrhagie, etc., et les soins consé- 
cutifs terminent ce travail, dont voici les deux conclusions textuelles : 

« 1° Les tumeurs fibreuses ou fibro-cystiques de la matrice, arrivées à 
un certain degré de développement, peuvent déterminer des accidents 
graves, capables d’entraîner fatalement, dans un délai plus ou moins rap- 
proché, la mort de la femme qui en est atteinte. Dans ces circonstances, 
le chirurgien a non-seulement le droit, mais encore le devoir de pratiquer 
la gastrotomie. 

» 2° Si les connexions de la tumeur avec la matrice sont tant soit peu 
intimes, il faut faire l’amputation sus-vaginale du corps de l'utérus, sans 
se préoccuper plus de conserver les ovaires que de chercher à énucléer la 
tumeur, tout en respectant les organes génitaux. » 

Ajoutons que, depuis sa dernière opération, datée de février 1872 et re- 
latée dans cet ouvrage, le hardi chirurgien a pratiqué plusieurs autres fois 
’amputation de l’utérus, et qu’il se propose d’en faire connaître ultérieu- 
rement les résultats. 

Quoi qu’il en soit déjà, et quelles que puissent être les réserves ou les 
objections à faire pour l’avenir, la Commission ne saurait méconnaitre à 
présent la nouveauté, l'importance, le succès surtout des opérations d’hys- 
térotomie entreprises par M. le D' Péan; et elle déclare qu'ayant ainsi con- 


tribué aux progrès de l’art il mérite l’un des prix de Médecine et de Chi- 
rurgie. 
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MENTIONS. 


M. le D' Arminn, médecin-major de l’armée, professeur d'hygiène à 
l'Ecole normale de gymnastique, a fait présenter au concours un Traité de 
climatologie générale du globe, études médicales sur tous les climats. 

Ce volumineux ouvrage, publié l’année dernière, est le produit d’un 
travail considérable, d’une longue expérience et de persévérantes observa- 
tions faites par l’auteur, dans tous les pays qu’il a parcourus en campagne. 

L’épigraphe du livre en résume l'esprit dans les termes suivants : 

» La climatologie générale conduit à la connaissance des constitutions 
telluro-atmosphériques d’où dépendent les constitutions médicales, etc. », 
et les premières lignes de l’avant-propos en indiquent l’importance, ainsi 
que l'application. 

L’étude des climats dans les deux hémisphères, dit l’auteur, est non- 
seulement le complément d’une bonne éducation médicale, mais une né- 
cessité pratique de nos jours. Avec le cosmopolitisme, toujours croissant, 
des peuples de l’Europe sur l’ancien et les nouveaux mondes, tout méde- 
cin est appelé à donner un avis motivé sur les climats aux explorateurs, 
aux voyageurs, aux colons, aux commerçants, aux armateurs, à toute la 
classe intéressante et nombreuse des émigrants pour cause de santé, à plus 
forte raison quand il s’agit d’expéditions lointaines par la marine ou par les 
armées. » 

Il me sera permis d’ajouter que cette étude des climats les plus divers 
a produit un grand nombre de travaux partiels de topographie, dont les 
médecins militaires pourraient revendiquer une large part, et même quel- 
ques travaux plus complets, tel que le savant ouvrage de Géographie médi- 
cale du D' Boudin. 

Il appartenait à M. Armand de reprendre tous ces travaux dans leur en- 
semble, sous une autre forme, et d’y joindre les aperçus nouveaux, les déve- 
loppements nécessaires, ainsi que les résultats remarquables de sa propre 
expérience, pour en former une œuvre qui honore la science médicale. Il 
a su profiter, pour y parvenir, de ses nombreux voyages de guerre en Eu- 
rope, en Afrique, en Orient, à travers les océans, dans la Malaisie et dans 
l’Indo-Chine. C’est surtout en comparant entre eux les états sanitaires de 
ces diverses contrées qu’il est parvenu à apprécier chacune des influences 
climatériques sur l’organisme. 

La première partie du livre de M. Armand traite de la physique du globe 
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pour tout ce qui est relatif à la connaissance des climats proprement dits 
et à la répartition de leurs habitants respectifs. 

La seconde partie comprend les études climatériques et médicales, sur- 
tout au point de vue: clinique, si indispensable aux praticiens des pays 
chauds. | 

Deux derniers chapitres, l’un sur la géographie médicale, l’autre sur 
Pacclimatement, complètent l’œuvre dans tous ses détails. 

Nous ne pouvons ici qu’en indiquer l’ensemble très-sommairement. Les 
principaux chapitres de la première partie comprennent la cosmogéogénie 
ou phases primitives de la Terre; la géologie, la mer, l’atmosphère, les sai- 
sons et les climats dans les deux hémisphères. 

De la physique du globe, l’auteur passe à son étude, pour ainsi dire 
physiologique, dans les chapitres Géographie organique et Paléontologie 
botanique, zoologique et anthropologique. 

1l expose non-seulement les caractères distinctifs des races au double 
point de vue anatomique et physiologique, mais encore eu égard aux diffé- 
rences de mœurs, de coutumes, de langage, de religions même, afin de 
faire mieux ressortir l'influence des climats sur les phases distinctes de la 
vie de l’homme. . 

Vient ensuite l'étude spéciale des climats de l’Europe, des terres arctiques, 
de l’Asie, de l'Inde, de l'Amérique et de l'Océanie, 

Les observations climatériques et médicales de la seconde partie offrent 
encore plus de développements et passent en revue les influences des cli- 
mats sur l’état de santé, comme sur les maladies et sur les fièvres en parti- 
culier. Ce chapitre, à lui seul, forme presque un traité de pyrétologie gé- 
nérale, qui sera d’une incontestable utilité pour les praticiens et surtout 
pour les médecins des armées de terre et de mer. 

La relation du choléra en Cochinchine représente un travail à part d’un 
incontestable intérêt, affirmant les avantages de la thérapeutique employée 
par l’auteur. 

Mentionnons aussi comme des monographies les chapitres relatifs aux 
climats africains de l’Algérie, du Sénégal, du Cap de Bonne-Espérance, de 
Mozambique, de Madagascar et de l'Egypte. 

Une longue énumération des pays les plus divers, passés en revue, té- 
moigne que, médicalement parlant, l’auteur de la Climatologie du globe 
nous fait faire le tour du monde. Il expose ensuite le résumé des maladies 
de toutes les latitudes sous le chef de Répartition géographique des maladies 
climatériques. 
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Le chapitre Acclimatement et colonisation emprunte surtout aux temps 
anciens de l'Algérie un enseignement positif sur l’acclimatation des diverses 
races, en conservant leurs caractères originels et distinctifs. 

Les recherches statistiques de l’auteur fournissent des chiffres considé- 
rables disséminés dans son livre, suivant les divers chapitres, par groupes 
dont la réunion formerait un travail digne à lui seul du plus grand intérêt. 

La Commission des prix de Médecine et de Chirurgie considère donc le 
Traité de climatologie générale du globe comme une œuvre méritant, à tous 
égards, une récompense de l’Institut, et accorde à M. le D' Armanp une 
mention honorable. 


M. le D' Prerre Bouran», dans un premier Mémoire d’une vingtaine de 
“pages, intitulé : Recherches anatomiques sur les courbures normales du rachis, 
ayant en vue de décrire les courbures antérieures chez l’homme, établit 
quelques propositions nouvelles, intéressantes pour l'étude de l’orthopédie. 
Ces propositions, d’ailleurs développées, se fondent sur des faits cliniques 
d'observation, et sur des pièces moulées d’après nature. 

M. Bouland a eu le mérite de montrer, par exemple, l’existence con- 
stante de deux courbures antérieures, l’une latérale, l’autre dorsale, sur 
le rachis humain, à l’époque de la naissance, tandis que la courbure lom- 
baire manque le plus souvent, pour apparaître seulement dans l’âge de 
deux ou trois ans, lorsque la marche à commencé. 

Il a reconnu que les ligaments périphériques et les ligaments jaunes ne 
contribuent en rien à la formation des courbures, dont la persistance sub- 
siste même après la division de ces ligaments. IL a donné la description la 
plus complète des courbures pathologiques antéro-postérieures du rachis et 
spécialement de la cyphose ou des gibbosités proprement dites, et de la 
scoliose ou des déviations latérales. 

11 a enfin étudié, dans tous les détails, la formation et le développement 
de l’ankylose ou des soudures de la colonne vertébrale. 

Il à fait des recherches nouvelles sur la cyphose rachitique dorso-lom- 
baire, attribuée, d’après d’autres observateurs, à un relâchement ligamen- 
teux, mais due, selon lui, à un état particulier du tissu osseux. Une pro- 
position importante résultant de ses recherches, c’est que les articulations 
vertébrales, ainsi altérées, offrent à l’œil nu et au microscope les caractères 
rachitiques des grandes articulations, celle du genou par exemple. 

M. Bouland a examiné avec le même soin les courbures latérales patho- 
logiques, constituant la scoliose, et il a prouvé l'importance et la facilité 
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d’en combattre la formation dès le début, pour en prévenir d’avance le 
développement inévitable. 

Il a déterminé, mieux qu’on ne l’avait fait jusqu’à lui, le mécanisme de 
la déformation primitive, sur chacune des parties constituantes du rachis. 
L'étude comparative de plus de quatre cents pièces anatomiques, de toutes 
celles des musées des hôpitaux, de la Faculté de Médecine et de l’École du 
Val-de-Grâce a permis à l’auteur de résoudre négativement la question des 
rapports numériques que l’on avait affirmés exister constamment, comme 
une loi, entre la déviation des corps vertébraux et celles des apophyses 
épineuses. 

Nous pourrions joindre à cette analyse sommaire l'exposé de quelques 
faits nouveaux dus à M. Bouland, si c’était nécessaire, pour établir le mérite 
de ses travaux, entrepris ou contrôlés sous la direction de notre savant 
collègue de l’Académie de Médecine, M. Bouvier, dont l'autorité est re- 
connue si compétente en matière d’orthopédie. Et notre remarque à cet 
égard s'applique, non-seulement aux recherches anatomiques de M. Bou- 
land, mais encore à ses études physiologiques sur l’électricité et la contrac- 
tion volontaire, à l'égard des muscles intrinsèques du rachis et du re- 
dressement des courbures latérales. 

Ajoutons que ces études ont précédé la publication de celles de M. le 
D' Duchenne de Boulogne, qui est arrivé d’ailleurs aux mêmes conclusions. 

C’est enfin sur l’action musculaire que M. Bouland, après l'Anatomie et 
la Physiologie, a fondé sa méthode de traitement de la scoliose, en four- 
nissant par les résultats cliniques une précieuse ressource à la thérapeu- 
tique des déviations latérales du rachis. 

En conséquence, la Commission désigne pour une mention honorable 
les recherches anatomiques de M. Prerre Bouranp, sur les courbures nor- 
males du rachis. 


M. le D' Oné, professeur de Physiologie à l’École de Médecine de Bor- 
deaux, a envoyé à l'Académie, pour le Concours de Médecine et de Chirur- 
gie, deux travaux d’une importance réelle, sur des sujets tout différents, 
mais témoignant l’un et l’autre du mérite de l’auteur et des avantages qu’il 
sait tirer de sa position même à l'hôpital de Bordeaux, pour la faire valoir 
au profit de la pratique de l’art. 

Le premier travail de M. Oré est un manuscrit ayant pour titre : Des 
injections intra-veineuses de chloral. Recherches expérimentales sur leur mode 
d'action dans le tétanos produit par la strychnine et dans le tétanos traumatique. 
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L'importance que l’auteur attache à ce travail, c’est-à-dire à la méthode 
préconisée par lui, et les succès qu’il déclare en avoir obtenus, suffiraient à 
lui attribuer une grande valeur, si elle n'avait été tout d’abord vivement 
contestée par d’autres chirurgiens ou expérimentateurs, redoutant ou signa- 
lant, comme j'ai cru devoir le faire aussi, les plus graves accidents par les 
injections intra-veineuses de chloral. 

C'est pourquoi la Commission a cru devoir suspendre son jugement sur 
ce premier travail de M. Oré, jusqu’à ce que de nouveaux faits soient venus 
confirmer ses premiers succès et jusqu’à ce que l'expérience des autres pra- 
ticiens ait été acquise à la cause vivement défendue par l’habile chirurgien 
de Bordeaux. 

Le second travail de M. Oré est un Tribut à la chirurgie conservatrice, 
ayant pour titre : Résections, Évidements, et « pour but, dit l’auteur, de réa- 
gir contre la tendance qu'ont encore certains chirurgiens à pratiquer l’am- 
putation dans les grands traumatismes et dans les affections articulaires chro- 
niques ». La question ainsi présentée appelait tout d’abord notre attention 
sur l’un des progrès les plus réels de la Chirurgie moderne au point de 
vue des résultats de la conservation. 

L'auteur divise son travail en trois parties, auxquelles il rattache les 
faits de sa pratique recueillis par ses internes, MM. Poinsot et Bossuet. 

Il rapporte, dans la première partie, les résections pathologiques, faites 
pour des affections chroniques des os ou des articulations. Il y joint une 
observation d’évidement du fémur. Dix autres observations, dont six 
de résection du coude, témoignent des avantages de cette opération sur 
l’amputation du bras, si surtout on admet, avec M. Oré, la régénération 
des os contestée par d’autres chirurgiens. 

La deuxième partie du livre est relative aux résections traumatiques; elle 
présente cinq cas graves, parvenus à guérison. 

La troisième partie comprend quelques faits fort intéressants de Chirurgie 
conservatrice proprement dite. Cinq cas sur six de blessures ou de lésions 
graves ont été suivis de guérison, et encore M. Oré attribue-t-il ce seul insuc- 
cès au mode de traitement qui lui avait été imposé. 

Les conclusions déduites par l’auteur de ces différents faits, en faveur 
surtout des pansements rares et de la position immobile ou inamovible 
des parties blessées, justifient une fois de plus les principes de la Chirurgie 
conservatrice, soutenus, en particulier, depuis le commencement de sa car- 
rière chirurgicale, par le rapporteur de la Commission, et que démontrent 
bien davantage les progrès constants de la pratique de l’art. 
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En conséquence, la Commission, se réservant une appréciation ulté- 
rieure des recherches et observations inédites de M. le D' Ont, sur les in- 
jeclions intra-veineuses de chloral, n'hésite pas à récompenser son ouvrage 
sur les Résections, en lui destinant une mention honorable. 


CITATIONS. 


La Commission désigne enfin à l’Académie les auteurs des ouvrages qui 
méritent chacun une citation, savoir : 

MM. Berçcenxr et Mavencon, pour un Mémoire intitulé : Recherches des 
métaux dans les tissus et dans les humeurs par la méthode électrolytique. 

MM. Louis et Ernest Brémon», pour un travail sur l’{bsorption cutanée. 
Expériences physiologiques et applications thérapeutiques. 

M. Er. Bunnez, pour des études sur le Cancer considéré comme souche tu- 
berculeuse. 

M. G. Fécer, pour ses Recherches anatomiques et expérimentales sur les 
fractures du crâne. 

MM. Harpy et Monrmosa, pour la deuxième édition de la Clinique pho- 
tographique des maladies de la peau. 

M. L. Leresvre, pour un Mémoire intitulé : Hygiène et thérapeutique de 
la sudation provoquée par la vapeur d’eau, au moyen d’un nouvel appareil 
vaporifère portatif. 

M. L. Luxir, pour deux Mémoires, l’un intitulé : De l'augmentation pro- 
gressive du chiffre des aliénés et de ses causes ; l’autre : Du rôle que jouent les 
boissons alcooliques dans l’augmentation du nombre dés cas de folie et de 
suicide. 

M. Ferpvann Monoyer, pour cinq Mémoires sur diverses questions 
d’ophthalmologie. 

M. Aus. Osrivir, pour quatre Mémoires sur la Pathologie puerpérale. 

MM. Poraizcon et CarviLe, pour une Étude physiologique sur les effets 
toxiques de l’Inée, poison des Pahouins ( Gabon). 

M. Pauz Renan», pour un manuscrit intitulé : Étude sur la thermométrie 
clinique. Des abaissements de température ; algidité. 


: mmission, entre ces divers travaux, qu’elle désigne pour des cita- 
La Commission, ent d t , qu’elle d pour des cita 

tions, en a distingué trois qui lui paraissent mériter de plus un encoura- 
gement, comme indemnité des recherches persévérantes ou des expériences 


De 
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onéreuses faites par les auteurs. Elle propose donc à l’Académie de vou- 
loir bien accorder une indemnité de cinq cents francs à chacun d’eux. 


C'est d’abord M. le D" G. Fézizer, ancien interne des hôpitaux, qui a 
publié d’intéressantes Recherches anatomiques et expérimentales sur les frac- 
tures du crâne, avec vingt-cinq planches ajoutées au texte. 

I] a démontré, par des faits et par des expériences, que dans beaucoup 
de cas de fractures du crâne le diagnostic anatomique de la lésion est pos- 
sible, et que, par conséquent, le traitement chirurgical se trouve fondé 
sur des indications plus ou moins précises. 


C’est ensuite M. le D' Auc. OLxvier, qui a étudié d’une manière spéciale 
les influences de la grossesse sur l’étiologie de certaines maladies, dans 
quatre Mémoires intitulés : 

1° Etude sur les maladies chroniques d’origine puerpérale ; 

2° Note sur la pathogénie de l’albuminurie puerpérale; 

3° Note sur une cause peu connue des maladies organiques du cœur et sur la 
pathogénie de l’hémipléqie puerpérale; 

4° Nouvelle Note sur l’endocardite et l’hémiplégie puerpérales. 

C’est enfin M. Pauz Renan», interne des hôpitaux, qui a envoyé au 
concours un volumineux manuscrit ayant pour titre : Etudes sur la ther- 
mométrie clinique. Des abaissements de température ; alyidité. 

Ce travail considérable, accompagné d’une multitude de tracés sphyg- 
mographiques, s'applique spécialement à l’état du pouls et de la respiration 


dans la stupeur traumatique, compliquant diverses lésions chirurgicales 
ou consécutive à de grandes opérations. 


En conséquence, et comme conclusions de ce Rapport, la Commission 
propose à l’Académie : 

1° De décerner trois prix de deux mille francs chacun à MM. Harnie, 
d'Utrecht, Jures Lxrorr, et PÉAN; 


2° De distribuer trois mentions honorables à MM. Armanp, Bouranp et 
Oné, avec un encouragement de mille deux cents francs pour chacun ; 


3° D’accorder une indemnité de cinq cents francs à MM. Féuzer, Ouuvier 
et Repanp, figurant parmi les citations. 


L'Académie adopte le Rapport et ses conclusions. 
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PRIX. BRÉANT. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 16 novembre 1874. 


(Commissaires : MM. Andral, Bernard, Cloquet, Nélaton, Sédillot, 
Bouillaud rapporteur.) 


TI. — ANALYSE DES OUVRAGES RÉCOMPENSÉS. 


Parmi les ouvrages envoyés à la Commission pour l’année 1873, deux 
lui ont paru dignes d’une récompense, et de même valeur pour chacun des 
auteurs. En voici l’analyse sommaire, en commençant par celui dont l’au- 
teur est M. le D' Prousr, agrégé à la Faculté de Médecine et médecin des 
hôpitaux de Paris. 


A.— Cet ouvrage a pour titre: Essai sur l'hygiène internationale, ses appli- 
cations contre la peste, la fièvre jaune et le choléra asiatique, avec une carte indi- 
quant la marché des épidémies de choléra, par les routes de terre et la voie 
maritime. Notre analyse, comme on le comprend bien, ne roulera que sur 
la partie de l'ouvrage relative au choléra, laquelle se compose de cinq 
points principaux : 

1° Les épidémies du choléra, hors de l’Inde, ont eu lieu en 1830, 1845 
et 1846, et les foyers mal éteints de cette dernière, qui a inauguré la 
marche du mal par la voie maritime, ont produit encore des épidémies 
annuelles en Gallicie, en Russie, en Allemagne. M. Proust les décrit, à 
leur début, à leur origine, seuls éléments de leur histoire qui puissent 
aider à formuler les lois de ces terribles invasions. 

2° L'auteur recherche ensuite quels sont les points de l’Inde dans les- 
quels le choléra est endémique; il discute la question de savoir :si cette 
endémicité dans l'Inde a été antérieure à l’année 1817, époque où, pour la 
première fois, le fléau, parti des bords du Gange, s’étendit progressivement 
dans toute l'Europe. Il n’ose se prononcer formellement sur cette grave 
question; mais, selon lui, quelle que soit l’époque à laquelle le choléra ait 
fait son apparition dans l’Inde, il est évident qu'il a cette contrée pour 
berceau. Toutefois, ajoute-til, si cette endémicité est un fait démontré, 
nous n’en ignorons pas moins la canse en vertu de laquelle existe l’endé- 
micité elle-même. ; 

3° De ce que le choléra ne reconnait d’autre berceau que l’Inde, 
M. Proust en conclut naturellement que dans tous les cas où il se montre, 
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soit en Europe, soit dans toute autre partie du monde autre que l'Inde, il 
a été nécessairement importé. Cela posé, cet auteur étudie le problème de 
l'importation et du mode de propagation de la maladie dans les localités 
atteintes. Il professe, conformément à la doctrine de la Conférence interna- 
tionale de Constantinople, que, quelle que puisse être:la divergence d’opi- 
nions sur la contagion du choléra, la loi de la transmission de cette maladie 
est établie par les faits, « cette partie matérielle, immuable, indestructible 
de la vérité, qui est indépendante de nos interprétations, et qui, aussitôt 
qu’elle a parlé, demeure éternellement ». 

4° M. Proust ramène l'étude tout entière des divers modes de transmis- 
sion dont il s’agit à deux articles principaux, savoir : l’agent cholérique lui- 
même et son milieu. Le premier, on le sait, a, selon son auteur, lInde pour 
point de départ. Le second, ou le milieu favorable et complétement indis- 
pensable au pouvoir de l’agent cholérique, est constitué par certaines con- 
ditions telluriques, par l’encombrement, etc. 

Après avoir considéré au point de vue clinique l'agent cholérique en Iui- 
même et successivement examiné les nombreuses conditions dont se compose 
son milieu, M. Proust n’oublie pas l’étude de l’agent cholérique, au point de 
vue expérimental, et il déclare, à cette occasion, que déjà en 1839 M. Che- 
vreu) avait parfaitement posé les données de ce dernier problème (1). 
Les données, malheureusement encore bien incomplètes, que nous pos- 
sédons aujourd’hui sur la transmission du choléra par voie d'expérimen- 
tation sur les animaux ayant été exposées par lui, M. Proust termine par 
les conclusions suivantes : « 1] paraît probable que le choléra est transmis 
par un agent constitué, comme semblent l’être tous les ferments, par des 
germes microscopiques, susceptibles de proliférer avec une grande rapidité 
dès qu’ils se trouvent dans un milieu favorable ; mais le ferment cholérique, 
s’il existe, est encore inaccessible à nos moyens d’exploration, 

» L'agent cholérique a pour véhicule l'air ou l’eau (2). » 

5° Enfin M. Proust termine son ouvrage sur le choléra par l'étude de 
l’incubatiou et de la prophylaxie de cette maladie. Là, il signale les obliga- 


(x) En effet, dans un Rapport à l’Académie des Sciences, cet illustre maître avait tracé 
la marche à suivre « pour la recherche des matières actives sur l’économie animale qui 
peuvent se trouver dans les produits morbides, l'atmosphère et les eaux, dans les cas d’é- 
pizootie, d’épidémie, de maladies contagieuses, etc. » 

(2) M. Proust ajoute que la transmission par l’eau est beaucoup moins fréquente” que 
la transmission par l’air. Z/ laisse, dit-il, de côté la transmission par le contact, qui ne pa- 


rail appuyée par aucun fait sérieux. 
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tions que nos connaissances sur l’origine et le mode de propagation ou 
l'importation du choléra prescrivent en quelque sorte aux gouvernements. 
Selon M. Proust, les données sur les conditions qui président à la nais- 
sance et au développement du choléra dans l’Inde sont tellement iucom- 
plètes et si incertaines, que vouloir éteindre le choléra dans son berceau 
lui paraît encore presque une utopie; mais il s'empresse d’ajouter que, si la 
prophylaxie du choléra ne peut avoir dans l’Inde qu’une action limitée, et 
si cette maladie doit ÿ trouver un développement presque forcé, l’Europe, 
du moins, doit être absolument préservée, et c’est vers les frontières de 
cette partie du monde que doivent être reportées toutes les forces, toute la 
vigilance de l’administration sanitaire. Il termine en exposant, de la manière 
la plus lumineuse, les différents éléments dont devrait se composer un sys- 
tème bien organisé de prophylaxie, pour que l'Europe füt mise désormais 
à l'abri de nouvelles invasions du choléra asiatique. 


B. — Le second ouvrage auquel la Commission propose d'accorder une 
récompense a pour titre : Hygiène des pays chauds; contagion du choléra 
démontrée par l'épidémie de la Guadeloupe; conditions hygiéniques de l’émigra- 
tion dans les pays chauds et de la colonisation de ces pays; des dangers qu’il y a 
à méconnaitre la contagion du choléra. 

La partie de l'ouvrage relative au choléra contient la monographie d’une 
épidémie de cette maladie, qui, à la fin de l’année 1865 et au commen- 
cement de l’année 1866, a ravagé la Guadeloupe. Témoin de ce terrible 
drame, l’auteur a tenu, ditil,à honneur d’entracer l’histoire. Sa monographie 
embrasse les sujets suivants : 1° topographie médicale ; 2° hygiène colo- 
niale ; 3° choléra à la Pointe-à-Pitre ; 4° choléra à la Basse-Terre; 5° le 
choléra dans les communes et les dépendances. M. À. PezLarin, après avoir 
étudié l'épidémie sur les divers lieux dans lesquels elle a sévi, en trace une 
description générale. 

En poursuivant, comme il l’a fait, l’épidémie dans tous les points 
qu’elle a parcourus, il s'applique particulièrement à rechercher comment, 
après avoir été apporté de la Pointe-à-Pitre sur la rade de la Basse-Terre, le 
choléra s’est propagé dans les autres contrées de la colonie de la Guade- 
loupe, et comment il s’est arrêté la seulement, où tout moyen de communi- 
cation lui a été interdit. 

Ta mortalité générale, sur une population de 149 4o7 habitants, a été 
de 11957. 

Le dessein principal de M. A. Pellarin a été, bien évidemment, de faire 
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servir l'épidémie, dont il s’est constitué le laborieux historien, au triomphe 
de la doctrine de la contagion du choléra. Il se déclare, en effet, hautement 
le partisan de cetie doctrine, et il en est l’apôtre ardent, résolu, en ce qui 
concerne l'épidémie de la Guadeloupe. Voici comment il formule ses idées 
à ce sujet : le choléra a été importé de France à la Pointe-à-Pitre, au mois 
d'octobre 1865. De la Pointe-à-Pitre, il a envahi successivément toutes les 
communes de la colonie, excepté une seule, l’île de Saint-Martin, laquelle 
a dû son salut aux mesures sévères de quarantaine qu’elle a prises. La ma- 
ladie a toujours été transportée par des malades isolés ou par des objets qui 
contenaient le germe cholérique.Le mode de transmission le plus ordinaire, 
sinon l'unique mode de transmission, a été la contagion médiate par l’air 
atmosphérique ou par la vapeur d’eau qu’il contient. La question de la 
contagion immédiate n’est pas résolue. Les déjections des cholériques pos- 
sèdent la propriété contagieuse au plus haut degré, le linge et les effets 
d’habillement, imprégnés du liquide des déjections du choléra, sont suscep- 
tibles de conserver la propriété contagieuse pendant plusieurs semaines, 
peut-être pendant plusieurs mois. 


IT. — QUELQUES RÉFLEXIONS SUR LA CONTAGION, L'IMPORTATION 
ET LA PROPHYLAXIE DU CHOLÉRA. 


La contagion et l'importation du choléra asiatique sont généralement 
admises, et depuis la Commission de Constantinople, elles constituent 
en quelque sorte une doctrine officielle et internationale. On nous a signalé 
les routes par terre et sur mer qu’il a suivies pour envahir tant de contrées 
diverses de l'Orient à l'Occident, et du nord au midi; on nous a fait con- 
naître les noms des voyageurs, des navires qui l’ont importé, des per- 
sonnes qui, une fois qu'il a été importé, l’ont transmis ou communiqué les 
unes aux autres; mais est-ce là tout ce qu’il s'agissait de savoir sur la 
double question de l'importation et de la contagion, et ne nous reste-t-il 
plus rien à faire sur cette matière tant et si longtemps contestée? Nous 
pourrions répondre affirmativement à cette grande question, si le principe 
même, si le corps du choléra, pour ainsi dire, nous était connu. Mais c’est 
là précisément la connaissance qui nous manque, la grande inconnue du 
problème, et jusqu’au moment où elle aura été dégagée, éliminée, il n’y 
aura rien de fait sur ce problème, puisqu'il restera une si grande chose à 
faire. Vainement on nous répétera sans cesse que la cause du choléra est un 
miasme, un virus, un poison, un coptagium, un ferment même, si l’on veut. 
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Il nous restera toujours à demander quel est ce ferment, ce contagium, ce 
poison, ce virus, ce miasme, et où est-il? Quel œil, armé ou non du micro- 
scope, l’a vu? Quelle main l’a touché? A quel réactif chimique a-t-il été 
accessible ? Quel est le règne auquel il appartient? Est-ce un végétal, est-ce 
un animal, microscopique ou non, de l’ordre de ceux qui, dans ces derniers 
temps, ont été reconnus comme étant les agents essentiels de nombreuses 
opérations de la Chimie organique, telles que les fermentations propre- 
ment dites, par exemple, ainsi que de nombreuses maladies, soit des ani- 
maux, soit des végétaux, à caractère éminemment contagieux, telles que 
la gale, ce prototype des maladies de cet ordre, la maladie des vers à soie, 
illustrée, pour ainsi dire, par les belles recherches de M. Pasteur, et cette 
autre maladie qui, en répandant, à sa manière, la terreur, règne, depuis 
trop longtemps déjà, sur nos vignes, auxquelles elle n’est pas moins fatale 
que le choléra lui-même l’est aux hommes, si, comme nous le lisons dans 
le dernier des Comptes rendus de l’Académie, toute vigne européenne sur 
les racines de laquelle on laisse, sans les tuer, subsister des Phylloxeras est 
vouée à une mort certaine ? 

Ce qui est dit ici de l’incurabilité de la maladie de la vigne, si l’on ne 
procède d’abord à la destruction de son agent générateur, s'applique, ainsi 
que nous l’avons énoncé déjà plus haut, à cette forme du choléra qui fou- 
droie et cadavérise en quelques heures les malades; et comme certains 
procédés extrêmes, proposés pour l’extinction des maladies contagieuses des 
animaux et des végétaux, ne sont point applicables à celles de l’homme, 
il en résulte que c’est hors de lui qu’il faut tenter la destruction de la cause 
génératrice du choléra, la seule de ces maladies contagieuses dont il s’agisse 
dans ce Rapport. à 

Quoi qu’il en soit, pour parvenir, au moyen de recherches cliniques ou 
expérimentales, à découvrir l’agent cholérifique, il reste encore à le recher- 
cher plus exactement qu’on ne l’a fait jusqu'ici, partout où il peut résider ; 
car comment pourrait-on le détruire si l’on ignore quel est son siége? 
Toutes les recherches de précision que nous venons d’énumérer, et d’autres 
encore qu’il serait trop long d’exposer ici, sont comme le complément 
nécessaire de ce qui a été essayé jusqu'ici, pour opposer aux invasions cho- 
lériques une digue qu’elles ne puissent franchir. Mais le système prophy- 
lactique formulé par les Commissions ou Conférences internationales 
serait-il le dernier mot des gouvernements qui les ont instituées, et le terme 
suprême de tous les efforts au moyen desquels ils tentèrent d’accomplir le 
grand œuvre de la destruction du choléra asiatique? S'il en était ainsi, 
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répétons qu'ils n'auraient en quelque sorte satisfait qu’à la moitié des con- 
ditions que comprend la solution intégrale du problème de la prophylaxie 
du choléra, et il leur resterait à détruire le foyer même d’où partent toutes 
les invasions cholériques, dont ils ont voulu préserver les peuples confiés 
pour ainsi dire à leur garde. Sans cette opération suprême, la seule qui 
puisse couper le mal dans sa racine, et par conséquent en délivrer l’Asie 
elle-même, le glaive de ce fléau, comme une autre épée de Damoclès, res- 
tera pour ainsi dire suspendu sur les autres contrées du globe. Et plût au 
ciel qu’il ne tombât jamais! Mais en a:t-il été ainsi, même depuis que, grâce 
à cette action internationale dont nous parlions tout à l’heure, une garde 
veille aux quatre coins du monde pour le défendre en quelque sorte contre 
la mort que le choléra y porte, ou, pour parler plus techniquement, y 
importe nécessairement avec lui? Qui oserait l’affirmer? Espérons encore 
que des jours viendront où cette garde, munie d’armes de protection de 
plus en plus perfectionnées, ne laissera désormais aucun passage à l’ennemi 
contre lequel elle a été instituée. 

Mais si, malheureusement, notre espérance était déçue, que resterait-il 
pour dernière raison, pour ultimatum, aux divers États sans cesse menacés 
de quelque nouvelle invasion cholérique, sinon à détruire enfin ce repaire, 
trois fois maudit, au sein duquel le choléra prend naissance, et, nous le 
répétons, à écraser en quelque sorte dans son œuf le monstre patholo- 
gique qui compte déjà plusieurs centaines de milliers de victimes humaines 
et qui, dans l'avenir, pourrait en frapper un nombre réellement incalcu- 
lable ? 

C’est par des mesures prophylactiques de ce genre que, dans les temps 
passés, on a purgé d’épidémies plus ou moins meurtrières diverses contrées 
du globe. C’est ainsi, par exemple, qu'a Rome et dans son voisinage on est 
parvenu, par la destruction des marais Pontins, à faire disparaître les fièvres 
pernicieuses endémiques dont ce pays était infesté. C’est également en 
détruisant les marais de la plaine de la Mitidja que nous avons fait justice 
des fièvres du même genre qui ravageaient cette partie de notre colonie 
algérienne, et qui, dans les premiers temps de notre conquête, nous avaient 
coûté tant de nos braves soldats. ! 

Ahl certes, si les États qui déjà se sont confédérés, à l'effet d’opposer aux 
invasions cholériques des barrières désormais infranchissables, couron- 
naient cette œuvre vraiment humanitaire et sociale, en se confédérant 
de nouveau pour détruire, dans le delta du Gange, les marais d’une ma- 
ladie bien plus pernicieuse encore que les fièvres auxquelles on a donné ce 
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nom, et qu’ils pussent en venir à bont, ils auraient légué aux siècles futurs 
le plus beau, le plus éclatant monument de civilisation dont notre monde 
ait été jusqu'ici témoin, et bien digne de ses éternelles bénédictions. 

Il fut des temps, et Dieu veuille qu’ils ne soient point passés sans retour, 
dans lesquels la France, à elle seule, si par impossible le concours des 
autres nations lui eût manqué, la France, cette terre classique des grands 
enseignements et des grands exemples, n’aurait point reculé devant une 
entreprise de ce genre. En ce qui regarde la nomimâtion d’une Commission 
préparatoire en particulier, déjà notre pays a fait ses preuves. 

C’est ainsi que, à l’occasion de notre fameuse expédition d'Égypte, une 
Commission scientifique portant ce dernier nom fut instituée, comptant 
parmi les sujets dont elle devait s’occuper la peste égyptienne. On sait que 
cette Commission fut formée sous les auspices de l’immortel général en chef 
de l’armée d'Orient, qui, déjà grand comme le monde, selon les propres termes 
de son illustre cempagnon d’armes, le général Kléber, s’enorgueillissait 
néanmoins, dans ses proclamations, de son titre de Membre de l’Institut, 
bien glorieux assurément, mais auquel, un peu plus tard, il devait en 
ajouter deux autres, au delà desquels il n’y avait plus rien...; rien, si ce 
n’est pourtant d’aspirer à descendre. 

C'est encore ainsi que, à une époque plus rapprochée de nous, la 
France, sous une forme moins solennelle, mais toujours aussi généreuse, 
instituait une autre Commission qui, avec un dévouement et un courage 
dignes d’être imités, accourait à Barcelonne pour y étudier, sur place, la 
fièvre jaune, dont une nouvelle et formidable épidémie décimait cette 
grande et belle cité de l'Espagne. Les membres de cette noble Commission 
ne devaient pas tous en revenir. L’un d’eux, le D' Mazet, à la fleur de ses 
ans, tomba, non sans gloire, sur ce champ de bataille médical, en valeu- 
reux soldat d’une milice combattant, non pour détruire, mais pour sauver 
ses semblables; milice qui compte, elle aussi, des héros, parmi lesquels, 
dans nos temps modernes, brillent au premier rang et les Desgenettes et les 
Larrey. 

Que si, dans l’avenir, la France, par laquelle, durant le cours des siècles, 
tant de grands exploits se sont accomplis (1), animée de cet esprit de cha- 
rilé du genre humain dont parle l’orateur romain (2), formait un jour le 
dessein, peut-être moins utopique qu'il ne le semble au premier abord, 


(x) Gesta Dei per Francos. 
(2) Caritas generis humani. 
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de détruire dans son foyer même le principe générateur du choléra, de 
sauver par conséquent pour toujours le monde de l’épouvantable fléau 
de cette maladie, et qu’elle voulüt, avant d’en entreprendre l’exécution, 
recourir aux lumières d’une Commission scientifique, dans le genre de 
celles dont nous venons de parler, elle n’oublirait pas que sa Commission 
d'Egypte comptait dans son sein les Monge et les Berthollet, membres de 
cette Académie, bien jeune en ces temps-là, et elle ferait, sans doute, au- 
jourd’hui ce qu’elle fit alors. | 

Cela dit, et après vous avoir priés de nous pardonner des digressions 
qui, trop longtemps, ont tenu votre patience à l'épreuve, nous arrivons 
aux conclusions qui mettent fin à ce second Rapport. 


CONCLUSIONS. 


1° Décerner une récompense de deux mille cinq cents francs à M. le 
D" Prousr, agrégé de la Faculté de Médecine de Paris; 


2° Décerner une récompense de deux mille cinq cents francs à M. le 
D" A. PerraniN, médecin principal de marine en retraite. 


CONCOURS GODARD. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 23 novembre 1874. 


(Commissaires : MM. Cloquet, Nélaton, Sédillot, Bouillaud, 
Ch. Robin rapporteur.) 


La Commission déclare qu’il n’y a pas lieu de décerner, pour lan- 
née 1873, le prix de la fondation Godard. 


PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON, PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 20 juillet 1874. 


(Commissaires : MM. Milne Edwards, CI. Bernard, Brongniart, Coste, 
Ch. Robin rapporteur.) 


Vos Commissaires on! eu à prendre en considération un assez grand 
nombre de travaux parmi ceux adressés au Concours de l’année 1873. Elle 
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aurait de plus compté sans doute parmi eux ceux de M. Boulland, pro- 

fesseur de Physiologie à l’École de Médecine de Limoges, concernant les 

propriétés physiques que présentent les tissus non vivants de l'organisme 
animal, sur l’endosmose des gaz et des vapeurs, etc. (1); mais la mort de 

cet ingénieux expérimentateur l'a malheureusement empêché de mettre 

votre Commission en mesure de porter un jugement définitif sur ses re- 

cherches, et la science ne peut que déplorer la perte d’un de ses repré- 

sentants très-distingués. 

Plus d’une fois déjà l’Académie a été appelée à récompenser des travaux 
relatifs à l'influence que la lumière, par ses rayons chimiques, exerce sur 
les phénomènes moléculaires de la nutrition des plantes, sur la production 
de la matière verte en particulier et sur les changements de couleur qui 
en sont la conséquence. 

Votre Commission vient aujourd’hui vous entretenir d’un autre ordre 
d’action de la lumière sur les êtres organisés. Il s’agit de l’action plus 
purement physique qu’elle exerce sur les animaux à peau colorée dé- 
pourvue de poils ou de plumes, dont elle fait varier le ton par l’intermé- 
diaire des impressions visuelles et des nerfs de l’ordre des nerfs vaso-mo- 
teurs. 


M. le D' Gronces Poucer vous a adressé un Mémoire, Sur les change- 
ments de coloration sous l'influence des nerfs chez divers animaux, qui remplit 
les conditions fixées par le Concours de Physiologie expérimentale et qui 
nous à paru mériter le prix. 

Ce Mémoire manuscrit, accompagné de quatorze planches dessinées par 
l’auteur, se divise en deux parties : l’une purement anatomique, l’autre toute 
physiologique. La première sert de point d'appui à la seconde, qui a plus 
particulièrement occupé l'attention de votre Commission, bien que l’autre 
renferme plus d’un fait nouveau. Nous dirons même qu’en ce qui touche 
les Crustacés surtout, cette partie du Mémoire de M. Pouchet renferme un 
certain nombre de faits intéressants, constituant la première assise d’une 
étude anatomique des couleurs des Invertébrés, qui manque encore. 

Au point de vue physiologique, le travail qui nous occupe est à peu près 
sans précédent, C'était bien une croyance répandue que la peau de cer- 


(x) Bourrann, De la contractilité physique et de quelques autres propriétés que pré- 
sentent les tissus non vivants de l’organisme animal et notamment de l’endosmose des gaz et 
des vapeurs. Avec cinq planches (Journal de l’Analomie et de la Physiologie, p. 123-221. 
Paris, 1873; in-8°). 
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tains poissons prend la couleur du fond où ils vivent; mais souvent l'exa: 
gération même de ces dires leur ôtait toute valeur. 

Toutefois en 1830, Starck, dans l’Edinburg new philosophical Journal, 
rapporta quelques expériences faites sur des poissons qui rappelaient celles 
qu'avait autrefois instituées Perrault sur les Caméléons rapportés d'Égypte 
à M" de Scudéry. Starck, en mettant des poissons dans des vases enveloppés 
d’étoffes de couleur foncée ou claire, vit que ces animaux modifiaient leur 
coloration dans le même sens, devenant plus clairs ou plus foncés; mais le 
naturaliste anglais se borna à constater ces résultats en s’abstenant expres- 
sément de toute considération sur les conditions d’accomplissemént intime 
de ce phénomène. 

Les travaux des physiologistes montrent, d’autre part, que la coloration 
de la peau de la Grenouille peut être modifiée sous l'influence de causes 
diverses : section ou excitation des nerfs, conditions diverses de séjour dans 
l'eau ou dans l'air, étc.; mais on s’accordait à peu près à expliquer ces 
changements par des troubles survenant dans la circulation à la suite de 
ces diverses manœuvres et entraînant à leur tour une modification dans 
l'état de dilatation ou de contraction des cellules pigmentaires. Le propre 
des expériences de M. Pouchet est de démontrer que les cellules pigmen- 
taires ou chromoblastes sont sous la dépendance directe immédiate du 
système nerveux, et doivent être ajoutées à la liste des éléments anato- 
miques dans lesquels l'excitation nerveuse se transforme en travail méca- 
nique. Les nerfs déterminent la contractilité des chromoblastes aussi bien 
que celle des fibres striées des muscles volontaires et des fibres-cellules des 
muscles de la vie végétative. 

L'auteur du Mémoire a d’abord vérifié que certaines espèces de poissons, 
tels que les Turbots encore jeunes, placés tour à tour dans l’eau sur des 
fonds clairs ou obscurs, offrent en effet des changements de coloration très- 
rapides, ou plutôt, pour employer la nomenclature positive de M. Chevreul, 
des changements de ton amenés par l’état de dilatation ou de contraction 
des chromoblastes chargés surtout de pigment noir, en sorte que ceux-ci 
ont pour rôle de brunir et de rabattre plus ou moins la coloration propre 
des parties voisines. Toutefois, comme il existe également des cellules con- 
tractiles chargées de piginents colorés variant du rouge au jaune, il peut 
arriver que, par l’état de contraction relatif de ces différents éléments, la 
nuance même de l’animal se trouve modifiée dans une certaine mesure. 

Si, pour la plupart des espèces qui offrent ce changement, il est difficile 
de démêler quelles influences les amènent, on trouve d’autres espèces où 
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les conditions déterminantes du phénomène sont au contraire faciles à éta- 
blir. Qu'un Turbot, surtoutalors que l’animal mesure seulement 12 à 15 cen- 
timètres, vienne à se poser pendant un certain temps (quelques minutes 
suffisent si les circonstances sont favorables) sur un fond clair, tel que du 
sable, il pâlit à l'unisson du sable; qu’il se pose au contraire sur un fond 
de roche, il branit comme elle. Il suffit de comparer par contraste les deux 
animaux placés dans ces conditions pour constater que l'éclat de leur co- 
loration correspond exactement à celui que présente la couleur des deux 
fonds. On peut ainsi provoquer indéfiniment chez le même animal un chan- 
gement considérable de couleur qui ne demande pas dans ces conditions 
plus de vingt à quarante minutes pour s’accomplir et qui est parfois même 
beaucoup plus rapide. 

L'auteur donne à cette faculté qu'a l'animal de mettre sa couleur propre 
eu rapport avec l'intensité de la lumière réfléchie par le milieu ambiant le 
nom de fonction chromatique. Son Mémoire a pour objet l’étude de cette 
fonction nouvelle. 

On peut constater tout d’abord que cette fonction est soumise, entre 
des limites variables, suivant les espèces, à l'influence du système nerveux 
central. Le fait observé par l’auteur que la coloration de plusieurs espèces 
de poissons change quand on lesirrite, ou même à la simple vue d’un objet 
extérieur, ce fait bien observé indiquait suffisamment que ces changements 
devaient être gouvernés comme les autres mouvements des parties con- 
tractiles de l’organisme par le centre cérébro-spinal. Et, puisqu'ils dépen- 
dent de la qualité plus où moins absorbante pour la lumière du fond où 
sont placés les animaux, on était conduit à voir dans ces changements de 
véritables actes réflexes ayant leur centre dans le cerveau et leurs points 
de départ dans les impressions rétiniennes. L'expérience fondamentale du 
travail qui nous occupe est celle par laquelle l’auteur supprime la fonction 
chromatique en pratiquant l’ablation du globe oculaire ou simplement 
la section du nerf optique. L'animal aveuglé perd la faculté de modifier 
le ton de sa peau suivant que le fond sur lequel il est placé est clair ou 
obscur. 

Après avoir établi ce premier fait, que la dilatation ou le retrait des chro- 
moblastes ne dépend point des conditions locales faites à ces éléments 
dans le point de l'organisme qu’ils occupent, ainsi qu'on l'avait pensé 
jusqu’à ce jour, mais est au contraire déterminée à distance par une mo- 
dification antécédente des éléments du système nerveux central, il restait à 
déterminer par quelle voie se fait cette transmission du cerveau aux cel- 
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lules pigmentaires de la périphérie. Sur ce point encore les expériences de 
l’auteur ne laissent rien à désirer. Le moyen indiqué pour cette recherche 
était de pratiquer des sections nerveuses : il en a fait un grand nombre. 

L'auteur a démontré ainsi que la moelle épinière n’était pas le conducteur 
nerveux entre le cerveau et les chromoblastes de la périphérie, non plus 
que le nerf latéral, auquel il semblait naturel d’attribuer un rôle dans cette 
fonction, dont la peau est le siége. Le trijumeau, au contraire, a une action 
directe. Des Turbots pris sur un fond brun et jetés après avoir subi la sec- 
tion du trijumeau dans les vasques sablées pâlissent de tout le corps, 
excepté de la face qui reste foncée et comme couverte d’un masque. 

La section des nerfs rachidiens ne donne pas des résultats moins nets. 
Elle confirme ce qui vient d’être dit du rôle négatif de la moelle. Pour que 
la section des nerfs rachidiens influence la fonction chromatique, il faut 
qu’elle porte au-dessous du point où ils reçoivent le filet du grand sympa- 
thique qui leur est destiné. Le résultat est une bande noire transversale 
dessinant la région soumise à l'influence des nerfs mixtes recevant les filets 
sympathiques sectionnés. 

C’est donc le grand sympathique qui gouverne la fonction chromatique, 
C’est lui qui sert de voie de transmission à l'influence qui du cerveau va 
provoquer la dilatation ou le retrait des chromoblastes cutanés. La dispo- 
sition du grand sympathique chez les poissons, réuni dans un même canal 
osseux avec la principale artère et la principale veine du corps, ne per- 
mettrait point d'en pratiquer utilement la section directe, les graves dés- 
ordres qu’entraine l'opération ôtant toute valeur à l'expérience. Il suffit 
d’ailleurs que la section des nerfs mixtes soit effective quand elle est pra- 
tiquée au-dessous du point où ils reçoivent le grand sympathique pour 
attester l'influence de ce système sur les mouvements sarcodiques des chro- 
moblastes de la peau. 

L'auteur ne s’en est point tenu à l'étude de la fonction chromatique chez 
les Poissons; il a montré qu’elle existait également chez des animaux appar- 
tenant à l’embranchement des Articulés, et en particulier chez le Palemon 
serratus. En faisant vivre des individus de cette espèce, longs de 4 à 5 cen- 
timètres, alternativement dans des vases à fond blanc ou à fond noir, l’au- 
teur a constaté qu'ils offrent, comme les Turbots, un vif contraste de nuance 
tenant essentiellement à l’état de dilatation ou de retrait de leurs chromo- 
blastes rouges. L'auteur a constaté que chez le Palémon comme chez le 
Turbot l’ablation des yeux composés entraine la suppression de la fonc- 
tion chromatique au moins jusqu’à la régénération des organes de la vue; 
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par contre, il a été impossible à M. Pouchet de déterminer quelle route suit 
chez.ces Crustacés l'influence nerveuse à partir des ganglions cérébraux. 

Laissant de côté ce que l’on savait déjà des changements de coloration 
chez les Céphalopodes et les Caméléons, les nombreuses observations de 
M. Pouchet établissent, ainsi qu’on le voit, une série de faits nouveaux qui, 
de plus, ont un remarquable caractère de généralité, Ils ouvrent un champ 
inexploré en nous mettant sur la voie d’une série d’actions réflexes dont 
la rétine est le point de départ, et qui s’irradient dans l’être entier, alors 
qu’on soupçonnait à peine l'existence d’une telle action en dehors de l’appa- 
reil même de la vision. 

La plupart de ces expériences et de ces observations ont été poursuivies 
à Concarneau dans le laboratoire fondé par M. Coste, et qui a déjà rendu 
possibles des recherches assez importantes pour que d’autres établissements 
analogues aient été créés depuis, à l’étranger et en France. En résumé, les 
études de M. Pouchet ont paru à votre Commission avoir fait faire à un 
côtéencore neuf de la Physiologie un progrès assez réel pour que le prix 
de Physiologie expérimentale soit décerné à leur auteur. 

M. Perrier, aide-naturaliste au Muséum, nous a présenté un Mémoire 
très-étendu Sur l’organisation de certains Vers de terre de la famille des Lom- 
briciens. 

L'auteur a étudié avec beaucoup de soin l'anatomie de ces Annélides et 
il a constaté ainsi plusieurs faits nouveaux qui touchent à leur histoire phy- 
siologique. Ainsi il a trouvé que dans les genres Urocheta et Pericheta 
appareil circulatoire est plus compliqué qu’on ne le supposait, et que les 
divers bulbes contractiles, faisant fonction de cœurs, ne peuvent pas avoir 
tous les mêmes usages; car, tandis que lesuns débouchent dans le vaisseau 
dorsal, les autres s'ouvrent dans une portion du système vasculaire de l’in- 
testin. On doit aussi à M. Perrier des observations intéressantes sur la 
disposition de la portion stomatogastrique du système nerveux et sur 
l'anatomie. des organes de la génération chez les Lombriciens. Le Mé- 
moire dont nous venons de parler a été publié dans le huitième volume 
des Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle; il est accompagné 
de quatre planches, et l’auteur y a ajouté un supplément manuscrit. 

Bien que principalement d'ordre anatomique, les faits nouveaux contenus 
davs ce travail ont des conséquences assez importantes pour la Physiologie 
générale, pour que votre Commission l'ait considéré comme méritant une 
mention honorable. 

M. Sansox, professeur à l’école de Grignon, a fourni à notre examen ses 
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Recherches sur le développement précoce des animaux doniestiques et concer- 
nant l'influence qu’a sur la densité des os leur développement hätif (x). 

: La précocité du développement est réalisée et maintenue seulement par 
une hygiène soigneuse et spéciale, une alimentation abondante et contenant 
certains principes immédiats déterminés. Deux signes la caractérisent : 
l’un est l'éruption complète des dents permanentes; l’autre est la souduré 
complète des épiphyses, qui caractérise l'achèvement de la formation des os 
qui en sont pourvus. 

Par ses recherches, M. Sanson à montré que, sous l’influence du déve- 
loppement rapide du système osseux, tous les autres tissus de l'organisme 
présentent aussi en un moindre temps qu’à l’ordinaire les caractères qu'ils 
offrent dans l’âge adulte. Dans une même race, à une égalité dans le déve- 
loppement du squelette, se rattache une égalité dans le développement du 
système musculaire, dans la viande en général. 

En outre, pour les os à soudure précoce des épiphyses, le poids et la 
masse sont moindres que dans les os d’un animal de même âge que l’on n’a 
pas soumis au régime amenant la précocité, mais leur densité est notable- 
ment plus considérable ::1342:1274. Jusqu'à ces recherches, les éleveurs 
admettaient le contraire. Cette densité plus considérable tient à une pré- 
dominance du phosphate de chaux, due elle-même à ce que l'alimentation 
renferme alors plus de semences riches en phosphate. Une fois les carti- 
lages complétement remplacés par les os, la nourriture n’a plus qu’à pour- 
voir à l'entretien de ceux-ci. Or avec cet achèvement.des soudures épiphy- 
saires coïncide un développement plus rapide qu'auparavant des parties 
molles, des muscles ‘et des tissus adipeux surtout. C’est de la sorte, ainsi 
que le monire M. Sanson, que la précocité due aux méthodes d’alimen- 
tation fait apparaître certaines formes du corps, alors qu’au contraire on 
admettait que la précocité était le propre de telles ou telles races déter- 
minées, quel que fût le mode d’élevage. 

Ces études, dont les résultats ont été confirmés depuis par divers obser- 
vateurs, en Angleterre et en Allemagne, ont été considérées par vos Com- 
missaires comme assez intéressantes pour qu’une mention honorable leur 
fût accordée. 


En résumé, votre Commission accorde le Prix de Physiologie expérimen- 
tale de la fondation Montyon, pour l’année 1873, aux recherches de 


(x) Journal de l’Anatomie et de la Physiologie, p. 113. Paris, 1872; et Comptes rendus 
des séances de l’Académie des Sciences, t. LXXI. Paris, 1870. 
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M. Grorces Poucarr, sur les changements de coloration de certains ani- 
maux, subordonnés à divers états du système nerveux. 


Elle accorde une mention honorable : 1° aux études de M. Perrier, sur 
les Annélides de la famille des Lombriciens; 2° à celles de M. Sanson, sur 
le développement précoce des animaux domestiques. 


En raison de la valeur des travaux qu’elle vient de mentionner honora- 
blement, la Commission demande en outre à l’Académie de vouloir bien 
partager entre leurs auteurs, MM. Perrier et Sanson, la somme de huit 
cent soixante-trois francs, laissée disponible par suite de ce que nul prix 
n’a été décerné dans le Concours de l’année 1872. 


Ces Conclusions sont adoptées par l’Académie. 


PRIX LACAZE, PHYSIOLOGIE. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 17 août 1874. 


(Commissaires : MM. Andral, Cloquet, Bouillaud, Sédillot, Gosselin, 
Milnue Edwards, Robin, de Lacaze-Duthiers; CI. Bernard rapporteur.) 


L'Académie.est appelée à décerner, pour la première fois, le prix de Phy- 
siologie fondé par M. de Lacaze. L’honorable fondateur, étant, comme il le 
dit lui-même, « intimement persuadé que la Médecine n’avancera réelle- 
ment qu’autant qu’on saura la Physiologie », il n’a pas voulu séparer les 
progrès communs de ces deux branches de nos connaissances. L’Académie 
s’est conformée aux intentions du généreux testateur en attribuant à la 
Section de Médecine et de Chirurgie le jugement du Concours auquel elle 
conviait les physiologistes. 

À propos. de l’avancement de la Physiologie, il importe de rappeler 
que cette science, quoique restant toujours intimement unie et fidèle 
à l’Anatomie, doit cependant, à mesure qu’elle se développe, se rappro- 
cher de plus en plus des sciences physico-chimiques, soit pour leur 
emprunter des méthodes d'investigation, soit pour y rechercher la seule 
explication possible des phénomènes de la vie : telle est la voie féconde 
dans laquelle marchent aujourd’hui, de concert, la Physiologie et la 
Médecine. La Commission, voulant particulièrement encourager et récom- 
penser tous les efforts accomplis dans cette direction de progrès, a fixé son 
attention sur les travaux de M. Marey qui, par leur caractère de précision, 
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dus à l'emploi d’une méthode’ nouvelle d'observation et d’expérimen- 
tation, lui ont paru avoir le plus contribué, dans ces derniers temps, aux 
progrès de la Physiologie et de la Médecine expérimentales. 

On peut dire, en effet, que le développement des sciences s’effectue par 
deux côtés à la fois : par les grandes découvertes qui, ouvrant une car- 
rière inconnue à la curiosité humaine, viennent sans cesse étendre le 
champ de nos connaissances; par les méthodes nouvelles d'investigation 
qui, permettant une exploitation plus complète et plus rigoureuse de l'ho- 
rizon découvert, fixent et démontrent les vérités acquises. 

C’est là surtout le caractère des services qu’a rendus M. Marey à la Phy- 
siologie et à la Médecine en y faisant pénétrer la méthode graphique avec 
tous ses avantages. 

Tout le monde sait que la méthode graphique a pour objet de fixer et 
de traduire aux yeux les variations d’un phénomène par les inflexions 
d’une courbe géométrique. Descartes a eu le premier l’idée d'exprimer 
ainsi par des graphiques la relation de dépendance entre deux grandeurs. 
Cette idée est le fondement de la Géométrie analytique. La méthode gra- 
phique a été d’abord appliquée en Physique, en Mécanique et en Chimie; 
de notre temps, elle a pénétré dans l’étude des phénomènes des corps vi- 
vants, dans la Médecine et dans la Physiologie. Il est clair que la représen- 
tation graphique d’une expérience, d’un processus normal ou morbide, 
faisant apercevoir d’un seul coup d’œil toutes les alternatives qu'il a pré- 
sentées, facilite singulièrement l'opération de l’esprit qui doit comparer et 
juger. Par là les colonnes de chiffres, les indications minutieuses et lentes, 
la compulsion successive, le morcellement de l’acte intellectuel en un 
mot, se trouvent évités. L’œil, en saisissant des rapports de forme, saisit 
en même temps des relations phénoménales qui lui auraient échappé si 
elles s'étaient présentées d’une autre façon. 

Mais le principe de la méthode serait resté infécond par lui-même : sa 
puissance s’est accrue grâce aux procédés de l’enregistration graphique que 
nous devons à des savants français, Poncelet, Morin, Duhamel. Il n'avait 
pas suffi, en effet, que l’expérimentateur püût réunir dans une figure d’en- 
semble les membres épars de son observation : il fallait arriver à faire re- 
cueillir et retracer l’observation par les instruments eux-mêmes, avec une 
délicatesse que les sens bornés de l‘observateur n'auraient jamais pu at- 
teindre, avec une précision absolue, d’une manière continue, sans relàche 
et sans défaillance. 

C’est ce problème difficile que M. Marey a résolu pour la Physiologie et 
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pour la Médecine; il a créé des instruments et des appareils à l’aide des- 
quels le phénomène vital, s'inscrivant de lui-même, se trouve soustrait à l'ap- 
préciation souvent impossible ou incorrecte de l'observateur, et est soumis à 
l'évaluation délicate et rigoureuse d’un instrument de précision. En voyant 
la variété infinie des phénomènes de la vie et leur complexité si grande, 
on peut juger des moyens et des artifices qu’il a fallu employer. pour les 
rendre abordables à l’enregistration graphique. M. Marey s’est ici trouvé 
presque à chaque pas aux prises avec des difficultés de toute espèce qu'il 
a surmontées avec une sagacité et une imagination inventive auxquelles 
l’Académie a déjà rendu justice en plusieurs circonstances (1). D'ailleurs 
la preuve la plus éclatante du succès de M. Marey, c'est que les procédés 
qu'il a préconisés pour l'observation des phénomènes biologiques se sont 
introduits dans tous les laboratoires de Physiologie, en France et à l’é- 
tranger, et sont devenus des instruments de travail et de recherches 
dont on ne pourrait plus se passer. Sans doute, avant M. Marey, des ten- 
tatives avaient été exécutées dans la même direction par MM.-Helmholtz, 
Ludwig, Vierordt, etc.; mais, si ces essais avaient eu quelque succès dans 
les mains de leurs inventeurs, ils ne se prêtaient point à une diffusion gé- 
nérale et étaient condamnés à rester des procédés personnels. Au con- 
traire, les appareils et les instruments de M. Marey ont présenté un ca- 
ractère de précision et de simplicité qui les a fait immédiatement accepter 
et leur a permis de se répandre avec la plus grande facilité. 

Grâce à M. Marey, les physiologistes sont donc aujourd’hui armés dans 
une plus forte mesure pour attaquer le domaine de l’inconnu; ils sont 
pourvus d'instruments nouveaux à l’aide desquels ils pénètrent dans les 
phénomènes les plus complexes de la vie, en fixent les formes les plus 
fugaces et les nuances les plus délicates. 

Quoique ces inventions soient de date encore récente, l’usage en est 
devenu universel, et elles échappent en quelque sorte à l'analyse, parce 
qu'il serait impossible de signaler ici toutes les recherches importantes et 
variées qui en ont été les conséquences. 

Qu'il nous suffise donc de retracer rapidement les applications princi- 
pales que M. Marey en a faites lui-même et qu’il a consignées dans trois 
Ouvrages publiés successivement : 

19 Sur la Physiologie médicale de la circulation du sang; 

3° Sur le Mouvement dans les fonctions de la vie ; | 


(1) Voir le Rapport de M. Tresca (Comptes rendus, séance du 16 février 1874). 
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3° Sur la Machine animale; locomotion terrestre et aérienne. 

Dans son livre Sur la Physiologie médicale de la’ circulation (1863), 
M. Marey a appliqué sa méthode à des problèmes que n’avaient pu résoudre 
ni l'observation simpleni expérimentation directe : telles sont,parexemple, 
les questions relatives aux mouvements du cœur qui ont donné lieu à 
tant de controverses. Deux opinions se trouvaient en présence : l’une, an- 
cienne, due à Harvey et acceptée avec quelques modifications par un 
Membre éminent de votre Commission, faisait dépendre la pulsation du 
cœur de la contraction du ventricule; l’autre, plus récente, qui, paraïssant 
plus simple et plus satisfaisante au premier abord, attribuaïit le phénomène 
à la propulsion de la pointe du cœur par l’ondée de sang de la systole au- 
riculaire. La méthode graphique a jugé le débat. Il fallait savoir si la pul- 
sation cardiaque était synchrone de la contraction ventriculaire ou de la 
contraction auriculaire. Le cœur lui-même s’est chargé de répondre. Pour 
cela, M. Marey introduisit dans l'oreillette et le ventricule droits deux am- 
poules communiquant chacune par l'intermédiaire de tubes de caoutchouc 
avec un levier enregistreur amplificateur du mouvement. En même temps 
un instrument analogue (cardiographe) inscrivait le soulèvement de la 
pointe cardiaque. L’inspection des tracés obtenus ne laïssa plus de place à 
l'incertitude. La dépendance entre le choc du cœur et la contraction du 
ventricule fut démontrée par le soulèvement synchronique des deux leviers 
et par les élévations simultanées des deux courbes qu'ils traçaient. A 
l'aide de la même méthode, M. Marey a retracé et décrit toutes les va- 
riétés fonctionnelles et pathologiques de la pulsation cardiaque, a donné 
une analyse plus complète et plus précise des mouvements'et des bruits 
du cœur, a découvert et mis en lumière des phénomènes délicats qui, 
jusqu'alors, avaient échappé. En montrant que le pouls dicrote existe à 
l'état normal, il a prouvé que le phénomène pathologique n’est qu’une exa- 
gération du phénomène physiologique. D'ailleurs, dans toutes les parties de 
son livre, M. Marey s’est appliqué à établir un constant rapprochement 
entre les phénomènes morbides et les phénomènes normaux, de manière à 
fonder de plus en plus la Médecine par l’union scientifique de la Physio- 
logie et de la Pathologie. 

C’est dans son ouvrage Sur le mouvement dans les fonctions de la vie(1868) 
que M. Marey a particulièrement développé les principes de la méthode 
graphique. Il montre que cette méthode est applicable à l'étude de tous 
les phénomènes de la vie, tous réductibles en fn de compte à des phéno- 
mènes de mouvement. Il entre ensuite dans la description des instruments 
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et fixe les conditions de leur emploi. Ces instruments sont le cardiographe 
pour l'étude du cœur, le sphygmographe pour le pouls, le preumographe 
pour la respiration, le thermographe pour la chaleur, le myographe pour la 
contraction musculaire et la propagation nerveuse. 

M. Marey passe ensuite à l'application de son myographe perfectionné à 
l’étude de la contractilité et de l’élasticité musculaires, dont il distingue net- 
tément les rôles respectifs ; il discerne, dans l’apparente immobilité du té- 
tanos électrique et strychnique, les secousses élémentaires des muscles 
qui se confondent dans cet état. Enfin M. Marey perfectionne et rend faciles, 
par une disposition nouvelle de l'appareil, les moyens de mesurer la rapi- 
dité de l’agent nerveux, qu’il évalue à 20 mètres par seconde. Par des pro- 
cédés analogues, il éclaire différents points intéressants relatifs à la décharge 
électrique de la torpille. L'appareil électrique de ces animaux, justement 
comparé à une pile d’une nature particulière, se rapproche d’un autre côté 
des machines de tension par les secousses et les décharges qu’il manifeste. 
M. Marey montre que la décharge de la torpille, contrairement à l’étincelle 
de tension, possède une durée qu’il a mesurée et qu’il a trouvée compa- 
rable à la durée de la secousse d’un muscle. Il constate, en outre, que les 
nerfs de la torpille transmettent l’ordre de la volonté avec la même vitesse 
que les nerfs moteurs, et que pour obéir à cet ordre l’appareil électrique 
a besoin, comme le muscle, d’un certain temps. Ce travail, qui a été l’objet 
d’une approbation flatteuse de la part de M. de la Rive, tend à établir, au 
point de vue physiologique, des rapprochements intéressants et semble faire 
rentrer les phénomènes de la vie dans cette grande théorie moderne de Pi- 
dentité de la force, 

Dans son troisième ouvrage, intitulé : La machine animale, M. Marey 
rend compte de ses études sur la locomotion terrestre et aérienne, sujet 
qui n’est devenu abordable, expérimentalement, que le jour où des instru- 
ments ingénieux ont enregistré des faits que le regard d’un observateur 
n'aurait pu suivre. M. Marey est parvenu à analyser les actes rapides du 
vol des insectes et des oiseaux et à les reproduire en imitant avec des appa- 
reils les conditions qui y président. 

À cepropos, nous devonssignaler une méthode de contrôle que M. Marey 
a imaginée et qu’il a suivie dans tous ses travaux. Cette méthode consiste à 
reproduire synthétiquement, par des appareils artificiels, les phénomènes 
observés analytiquement sur la nature vivante. C’est ainsi que, pour démon- 
trer l’exactitude des interprétations qu’il donne sur le mécanisme de la 
pulsation du cœur, il construit un cœur artificiel qui fournit au toucher 
une pulsation et aux appareils enregistreurs un tracé en tout semblable à 
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ceux du cœur naturel, du cœur humain. De même, quand M. Marey ex- 
plique le pouls dicrote par les oscillations de la colonne sanguine dans les 
artères élastiques, il en donne en même temps la preuve physique en mon- 
trant que, lorsqu'on pousse un liquide dans des tubes de caoutchouc, le 
même phénomène de dicrotisme s’observe. 

En résumé, on voit que M. Marey a accompli une œuvre considérable, 
à laquelle son nom restera attaché. En donnant à la Physiologie et à la 
Médecine des instruments d’enregistration graphique, il a contribué puis- 
samment à diriger ces sciences dans la voie d’exactitude qui les rappro- 
chera de plus en plus des sciences dès longtemps constituées. C’est pour: 
quoi la Commission, prenant en considération le caractère des travaux de 
M. Marey dans leur ensemble, n’a pas hésité à reconnaître les services im- 
portants qu’ils ont déjà rendus à la Physiologie et qu’ils sont destinés à lui 
rendre plus grands encore dans l'avenir, 

Puisqu'il s’agit ici des services que la Physiologie est appelée à rendre à 
la Médecine, la Commission désire affirmer ses convictions relativement à 
la nécessité d’unir ces deux branches, si étroitement reliées l’une à l’autre. 
Il faut bien savoir, en effet, que la Médecine d'observation seule se trou- 
verait impuissante à résoudre ses propres problèmes sans le secours de la 
Physiologie expérimentale, S'il était nécessaire d’en fournir des preuves 
nouvelles, la Commission les trouverait dans un récent travail qu’elle a 
particulièrement remarqué, en le réservant pour un Concours ultérieur, le 
travail de M. Paul Bert, relatif à l'influence de la pression barométrique sur les 
phénomènes de la vie. 

On sait que l’homme et les animaux ne peuvent supporter que de faibles 
variations dans la pression de l’atmosphère au sein de laquelle leur vie 
s'écoule. Si l’homme s'élève trop haut, il devient la victime du mal des 
montagnes ; s’il descend trop bas, il est en butte aux accidents du mal des 
plongeurs. L'homme se trouve ainsi cantonné dans une zone étroite par 
cette fatalité pathologique qui lui interdit les grandes hauteurs et les grandes 
profondeurs, La Médecine a observé et décrit ces accidents; mais, sans la 
Physiologie, que pouvait-elle faire en face d’eux ? Rien, si ce n’est d'éviter 
les conditions qui les engendrent. La Physiologie a été plus loin : en péné- 
trant le mécanisme intime de ces phénomènes à l’aide de l’expérimentation 
sur l'organisme vivant, elle en a saisi et dévoilé les causes immédiates, et 
acquis par là la puissance de les maitriser. M. Bert a montré, en effet, à 
l’aide d'expériences rigoureuses, que la pression barométrique intervient 
surtout pour augmenter où diminuer la quantité d'oxygène dissous dans 
le sang, et qu’on peut dès lors parer aux variations de pression du gaz 
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respirable par des variations dans sa composition. C’est ainsi, par exemple, 
qu'un animal placé dans l'air ordinaire, sous une cloche où la pression 
s’abaisse jusqu’à 20 centimètres cubes, éprouve aussitôt des accidents mor- 
tels. Sans changer la pression, si l’on augmente la proportion relative 
d'oxygène, on voit l’animal revenir subitement à la vie. Ces résultats phy- 
siologiques obtenus sur les animaux sont immédiatement applicables à 
l’homme ; ils lui ont déjà été appliqués. La Physiologie aura donc rendu 
la terre accessible à l’homme dans les hauteurs comme dans les profon- 
deurs où jusqu'alors il ne pouvait atteindre. 

Ces exemples, auxquels nous nous bornerons, nous semblent de nature 
à montrer clairement les bienfaits que la Médecine peut attendre de son 
association avec la Physiologie. Aussi la Commission a:t-elle pensé qu’elle 
répondait aux intentions du fondateur en proposant à l’Académie de dé- 
cerner, dès aujourd'hui, le prix de Physiologie (Lacaze) à la méthode et 
à l’ensemble considérable des travaux de M. Marey, qui ont ce caractère 
bien net d'application de la Physiologie à la Médecine, et en signalant à 
son attention les récentes expériences de M. Berr, qui marquent aussi un 
progrès important dans cette voie féconde de la Physiologie médicale. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX MONTYON, ARTS INSALUBRES. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 6 avril 1874. 


+ 
(Commissaires : MM. Chevreul, Général Morin, Boussingault, Dumas, 
Peligot.) 


Rapport sur l'Hôpital Sainte-Eugénie construit à Lille par M. Movurcov, 
architecte des hospices de la ville, 


(M. le Général Morin rapporteur.) 


La nécessité de la création d’un grand hôpital dans cette ville, agrandie 
par la démolition de ses anciennes fortifications, ayant, dès 1859, engagé 
son administration à placer cet établissement dans le quartier d'Esquermes, 
l'étude des projets fut confiée à M. Mourcou, architecte des hospices de la 
ville. 
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Après des études approfondies et plusieurs voyages à Paris et én Bel- 
gique, pour s'édifier sur toutes les conditions auxquelles il importait de 
satisfaire, et après s’être bien pénétré de l’esprit des instructions transmises 
par le Ministère de l'Intérieur, au sujet de ces édifices publics, et éma- 
nées du Comité consultatif d'hygiène et de service médical des hôpitaux, 
M. Mourcou soumit ses projets, d’abord à une Commission désignée par 
l'Administration des hospices de Lille, puis à la Commission dés bâtiments 
civils, qui les approuva sur le Rapport de M. Duban, Membre de l’Acadé- 
mie des Beaux-Arts. 

Sans entrer ici dans des détails qui ne seraient pas à leur place, et pour 
ne nous attacher qu'aux conditions de salubrité dont nous aurons à nous 
occüper, nous nous bornerons à dire que l’ensemble de cet hôpital satis- 
fait, autant que les données locales le permettaient, à ce que Le on peut dé- 
sirer pour un grand hôpital. 

Situation. — Le terrain sur lequel l'hôpital Sainte-Eugénie est bâti est 
isolé de tonte habitation et entouré par des boulevards et de larges rues, 

Espace. — La superficie totale occupée par l'hôpital et ses dépendances 
est de 3**t,80. Les bâtiments n’en couvrent qu'environ le dixième; tout 
le reste est employé en parterres et en promenoirs complétement indépen- 
dants des bâtiments. 

Proportions des salles. — Quatre pavillons à trois étages, isolés par groupes 
de deux, reçoivent chacun soixante-six lits dans trois salles de vingt-deux 
lits seulement chacune, dix-huit dans trois petites salles de six lits, six dans 
autant de salles à un seul lit, pour les malades à isoler; il y a en outre 
deux salles de cinq lits pour des convalescénts, ce qui donne un total de 
quatre cents lits. 

La capacité allouée par lit est de 53 mètres cubes. 

Orientation. — Les salles sont exposées sur une face au sud-est, et sur 
l’autre au nord-ouest : elles reçoivent donc l’action du soleil peu de temps 
après son lever et presque jusqu’à son coucher. Leur surface extérieure est 
balayée par les vents. 

Répartition et isolement, — Les grandes salles de vingt-deux lits sont sépa- 
rées de celles de six lits, à chaque étage, par un vaste escalier; et, comme 
elles sont totites ventilées par unéaspiration énergique, aucune communica- 
tion d’air vicié ne peut se faire ni à un même étage ni d’un étage à l’autre. 

Chambres d'opération. — Elles sont au rez-de-chaussée, à proximité 
des salles de blessés auxquels cet étage est affecté, et convenablement 
isolées. Près de chacune d’elles se trouve une chambre à un seul lit pour 
les cas graves. 


( 1687 ) 

Salles de convalescents, — A deux des étages sont des salles pour les con- 
valescents qu’il importe d’éloigner des autres malades. 

Bains. — Un service de bains, établi dans le sous-sol, est en communica- 
tion avec les étages; il y a en outre un établissement spécial pour l’hydro- 
thérapie, pour les bains de vapeur, les bains sulfureux, etc. 

Cuisines et services divers. — Tous ces services sont en dehors des pavil- 
lons de malades, | 

Monte-charges. — Les mouvements de matériel de service et la circulation 
même des malades sont rendus faciles à l’aide d’un monte-charges établi 
dans chaque pavillon. 

Promenoirs. — Des galeries de promenade couvertes, séparées des pavil- 
lons, avec lesquels elles ne communiquent que par une petite galerie spé- 
ciale, sont disposées entre les parterres et jardins. 

Chauffage et ventilation. — Aux dispositions générales, l'architecte a eu soin 
de joindre celles qui sont nécessaires pour assurer ces deux parties du ser- 
vice, en se conformant à toutes les prescriptions du Comité consultatif 
d'hygiène et de service médical des hôpitaux; mais aux moyens ordinaires 
de chauffage, à l’aide de calorifères convenablement répartis, il a joint, à 
la grande satisfaction des malades, des cheminées ventilatrices, qui, en pro- 
curant l'agrément et les effets hygiéniques du feu apparent, concourent 
énergiquement à la ventilation et suffisent même pour l’assurer dans 
quelques pièces. 

Résuliats d'observations. — Des expériences officielles ont permis de con- 
stater que les conditions imposées pour le chauffage et la ventilation avaient 
été non-seulement remplies, mais dépassées de beaucoup. 

Le 2 mars 1870, le volume d’air évacué par la cheminée du premier 
pavillon, pour lequel les dispositions étaient à peu près complètes, a été 
trouvé de 232 mètres cubes par heure et par lit. 

Le 5 février 1873, les expériences de réception, exécutées par la Com- 
mission administrative, ont donné pour l'évacuation un volume de 230 mé- 
tres cubes par heure et par lit. 

Le résultat moyen de ces deux séries d'expériences est donc de 231 mètres 
cubes d’air évacués par heure et par lit, tandis que le marché n’en exigeait 
que 45 mètres cubes. 

Cet excès d’uné ventilation régulière et continue, mais sans courants 
d’air sensibles ou gênants, loin d’avoir eu des inconvénients, a été d’une 
grande utilité, pendant l’occupation des deux seuls pavillons qui pussent 
servir d’ambulance pendant la guerre de 1870. 

É 217. 
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Les salles de ces pavillons, disposées pour vingt-deux lits seulement, ont 
reçu les unes jusqu’à cinquante-huit malades, les autres quarante blessés. 
Les salles destinées à six lits ont reçu jusqu’à quinze et seize malades ou 
dix blessés. 

Un pareil encombrement, qui, partout ailleurs, aurait eu les plus graves 
conséquences, n’a pas produit, au grand étonnement des médecins, les 
suites funestes qu'on pouvaitredouter, grâce à l’activité du renouvellement 
de l'air qui, même pour ces nombres excessifs de malades, assurait encore à 
chacun d’eux environ 4o mètres cubes d’air nouveau par heure et contri- 
buait à les préserver des terribles effets de l'infection d’hôpital. 

Nous avons vainement cherché à nous procurer des renseignements, sur 
les effets hygiéniques obtenus, auprès des médecins militaires employés 
en 1870 dans cet hôpital. Il ne nous a pas été possible de savoir leurs 
noms. 

Mais d’excellents appréciateurs de ces effets, ce sont sans contredit les 
sœurs, qui, de jour et de nuit,restent et circulent dans les salles. 

Des réponses qu’elles ont faites par écrit aux questions que nous leur 
avons adressées il résulte qu'aucun blessé n’a gagné la pourriture d’hôpital 
à Sainte-Eugénie, quoique cinq ou six en fussent atteints à leur arrivée. 


Dépense d'établissement. — M. Mourcou ayant eu le soin d’étudier ses pro- 
jets de chauffage et de ventilation, en même temps que les autres détails de 
la construction, les dépenses relatives à cette partie des travaux ne se sont 
élevées qu’à 125 711 francs pour quatre cents lits ou à 314 francs par lit, 
y compris l'installation de trente-six cheminées ventilatrices qui n'existent 
nulle part ailleurs, et qui ont coûté ensemble environ 25 000 francs. 

De la description succincte qui précède et de l’examen des effets obtenus 
il résulte, selon nous, que l'hôpital de Sainte-Eugénie, à Lille, satisfait, par 
l'ensemble de ses dispositions, aux conditions qui peuvent assurer la salu- 
brité d’un grand hôpital, et que l’auteur de cette belle et utile création, 
M. Mourcov, architecte de la ville de Lille, a mérité le Prix des Arts insa- 
lubres de la fondation Montyon, et votre Commission lui décerne, en 
conséquence, un prix de deux mille cinq cents francs. 


Rapport sur les travaux de MM. CoxsranTin et GÉRARDIN. 


(M. Chevreul, rapporteur.) 


À la suite d’empoisonnements produits dans le département du Finis- 
tère par l’usage des poteries communes à vernis plombeux soluble dans 
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le vinaigre, signalés au Ministre de la Marine parle Directeur du Service de 
santé à Brest, le Comité consultatif d'hygiène du Ministère de l'Agriculture 
et du Commerce proposa au Ministre de ce dernier Département qu’une 
enquête publique füt ouverte, en France, sur la fabrication des poteries les 
plus communes à vernis plombeux : soixante-six départements prirent 
part à l'enquête; de nombreux documents furent réunis et mirent de nou- 
veau en évidence tous les dangers résultant de l'usage de ces poteries. 

Au mois de mars 1872, un double empoisonnement produit par l’usage 
des poteries vernissées de la fabrique de Lannilis, du Finistère, donna lieu 
à une plainte qui occupa de nouveau le Conseil d'hygiène de Brest, et c’est 
alors qu’un de ses membres, M. Constantin, pharmacien, se proposa de 
chercher un procédé de vernisser les poteries de manière à les rendre inat- 
taquables aux acides d’usage dans l’économie domestique. Il y réussit, ainsi 
que le constate un Rapport de notre confrère M. Wurtz, fait au Comité 
consultatif d'hygiène du mois d’avril de cette année (1873). 

Ce procédé consiste à appliquer sur la poterie, convenablement séchée 
pour être cuite, un mélange composé de : 


Silicate de soude, .........., 1000 
5 Quartz en poudre...:....... 6o 
Miniumi..æbanent ut. tel. 2210200 


Une seule cuisson, opérée comme celle des poteries de la fabrique de 
Lannilis, suffit pour obtenir une poterie convenablement vernissée, qui 
est inattaquable par le vinaigre. 

M. Constantin a pris un brevet d'invention; mais il a déclaré, dans une 
Lettre écrite à la Commission, qu’il avait abandonné au public l’usage de 
son procédé. 

Si ce procédé avait eu la sanction de la pratique et de l’usage, nous au- 
rions proposé de décerner un prix à l’auteur; mais, fidèle aux antécédents, 
la Commission se borne à proposer d'accorder, comme témoignage d’estime, 
à M. ConsranriN une somme de quinze cents francs. 

La Commission décerne une somme de quinze cents francs à M. GÉérARDIN, 
professeur de Chimie et inspecteur de la salubrité, pour des travaux aux- 
quels il s’est livré, principalement dans le but de désinfecter les petits 
cours d’eau de l’arrondissement de Saint-Denis, et par exemple le Crou ou 
le Crould. 

Il reconnait, ce qui est admis généralement, que les eaux potables, que 
les eaux propres à la vie des poissons, des mollusques, etc., doivent conte- 
nir de l’oxygène atmosphérique en solution. Carradori de Prato a démon- 
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tré, depuis deux tiers de siècle bientôt, qu’un petit poisson est un excellent 
moyen de constater l'absence de l'oxygène de l’air dans une eau parfaite- 
ment pure d’ailleurs, parce qu’il meurt dès qu'il y est plongé, Cette expé- 
rience est capitale, en ce qu'elle démontre qu’une eau qui n’a aucune odeur 
ni aucun caractère des eaux dites corrompues ne peut servir à la vie, même 
à celle d’un petit poisson. 

De là on conclut que si des eaux naturelles renferment des matières or- 
ganiques susceptibles d’absorber l'oxygène, elles auront en elles une cause 
d’altération, laquelle pourra, sinon toujours, du moins très-souvent, se re- 
connaître par une odeur fétide, qui tiendra à de l’ammoniaque, aux acides 
des matières azotées en putréfaction, etc., etc. 

Enfin, si les eaux renferment en solution des sulfates, la corruption du 
liquide pourra être accompagnée de la conversion des sulfates en sulfures, 
source de gaz sulfhydrique. Celui-ci pourra provenir encore de la matière 
organique, et même de la décomposition des algues, comme l’a constaté 
M. Cloëz, il y 4 plusieurs années. 

A ces faits il faut ajouter ce qui a été communiqué à l’Académie il y a 
bientôt trente ans, c’est que le drainage, ayant le double but d’évacuer l'excès 
de l’eau des sols trop humides, en même temps qu’il appelle une certaine 
quantité d’air pour remplir les interstices souterrains supérieurs aux 
drains qui étaient occupés par de l’eau avant l'évacuation de ce liquide 
par ces drains, a l’avantage de faire pénétrer l'oxygène atmosphérique où 
il ne pénétrait pas auparavant. 

Ces faits rappelés, on comprend l'utilité des recherches entreprises par 
M. Gérardin pour reconnaitre par un procédé rapide la quantité d’oxygène 
atmosphérique contenue dans les eaux. Ce procédé lui est commun avec 
M. Schützenberger. 

Il consiste en un liquide titré, formé de sulfate decuivre ammoniacal dent 
la couleur bleue s’évanouit par l’action d’un composé appelé par les au- 
teurs hydrosulfite de soude, oxyde de cuivre lui cédant la moitié de son 
oxygène et le convertissant ainsi en bisulfite, qui n’a pas d'action sur le sul- 
fate de cuivre ammoniacal bleu. j 

Maintenant, en ajoutant à 1 litre d’eau que l’on soumet à l'essai 1 ou 
2 centimètres d’eau distillée colorée par un bleu d’aniline, portant le nom 
de Coupier, son inventeur, lequel étant mêlé au litre d’eau essayée ne se 
décolore par l’hydrosulfite de soude qu'après la décoloration du sulfate de 
cuivre ammoniacal, on a le moyen de doser l’oxygène du litre d’eau ser- 
vant à l'expérience 
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M. Gérardin, en observant les effets des eaux altérées soumises à ses 
essais sur la vie de plusieurs espèces de végétaux et d'animaux, est arrivé 
à des conclusions intéressantes : par exemple, il a vu que les Algues Zy9- 
nema caractérisent par leur belle couleur verte les eaux très-bonnes. Les 
Spirogyra, les Hypheothrix vivent dans les eaux moins oxygénées, et enfin 
les Beggiatoa vivent dans les eaux infectées. 

. M. Gérardin, convaincu de l’efficacité du drainage pour brüler les matières 
organiques infectes, comme le pensent quelques savants anglais, ne doute 
pas que, après avoir fait passer les eaux infectes dans les terrains drainés et 
livrés à la culture, il ne soit parvenu à désinfecter les eaux de l’arrondisse- 
ment de Saint-Denis. 

C’est, crovons-nous, à des expériences multipliées et à des analyses com- 
paratives des eaux infectes, faites avant le drainage et après, qu’il faudra 
recourir pour mettre cette opinion hors de contestation; car des expé- 
riences antérieures à celles de M. Gérardin, faites depuis plusieurs années 
sur les terrains drainés du département du Nord, n’ont accusé que de 
faibles différences entre l’eau drainée et l’eau avant le drainage. 

Au reste, nous pensons en outre que la nature physique et chimique du 
sol doit être prise en grande considération dans les expériences à faire, 
ainsi que l’étendue du terrain et la durée du contact de l’eau avec le sol, 
relativement à la quantité d’eaux infectes qui passent dans les drains durant 
un temps pris pour unité; enfin on doit tenir grand compte encore de la 
température à laquelle les actions peuvent s’accomplir dans le sol. 

La Commission croit devoir insister sur ces différents points, dans l’intérêt 
même qu’elle attache à l'hygiène publique et à l’emploi des matières fécales 
des villes à la production agricole, parce qu’elle a conscience de tous les 
inconvénients qu'il y aurait à tirer des conséquences générales d’un nombre 
trop restreint d'expériences, sans avoir pris en considération toutes Îles 
causes susceptibles d'exercer quelque influence sur le résultat final, et, 
dans la pensée de la Commission, les inconvénients seraient aussi grands, 
soit qu'ils fussent favorables à un procédé soumis à l’expérience dans quel- 
ques localités seulement, soit qu'ils y fussent tout à fait contraires. 

Lorsqu'il s’agit de grands intérêts publics, on ne saurait apporter trop 
de réserve à des innovations, sur lesquelles le temps n'a pas prononcé, 
et à plus forte raison si des expériences précises, dont les conséquences 
seraient incontestables, n’ont pas été faites. 
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PRIX TRÉMONT. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 29 juin 1874. 


(Commissaires : MM. Élie de Beaumont, général Morin, Phillips, 
Milne Edwards, Dumas rapporteur.) 


M. le baron Trémont a légué à l’Académie des Sciences une somme an- 
nuelle de onze cents francs, pour aider dans ses travaux tout savant, ingé- 
nieur, artiste ou mécanicien, auquel une assistance sera nécessaire pour 
atteindre un but utile et glorieux pour la France. 


La Commission décerne ce prix à M. Fraxcors Cazw, professeur au ly- 
cée Condorcet , et lui en donne la jouissance pendant les années 1873, 
1874, 1879. 

Les travaux de M. Cazin sur la chaleur et l'électricité ont appelé sur cet 
habile physicien l'attention bienveillante de l’Académie en diverses circon- 
stances. 

Elle a voulu lui en donner en ce moment un témoignage particulier ; 
M. Cazin, s'étant mis à sa disposition pour accompagner M. le capitaine 
Mouchez dans son expédition à Saint-Paul pour l’observation du passage 
de Vénus sur le Soleil, trouvera de la sorte, à son retour, les moyens 
nécessaires pour reprendre et pour conduire à leur terme les études 
expérimentales dont il s’occupe. 


PRIX GEGNER. 


Rapport lu et adopté dans la séance du 29 juin 1874. 


(Commissaires : MM. Milne Edwards, Chevreul, Chasles, CI. Bernard, 
Dumas rapporteur.) 


Feu M. Jean-Louis Gegner a légué à l’Académie des Sciences « un 
nombre d'obligations suffisant pour former le capital d’un revenu de quatre 
mille francs, destiné à soutenir un savant pauvre qui se sera signalé par des 
travaux sérieux, et qui dès lors pourra continuer plus fructueusement 
ses recherches en faveur du progrès des sciences positives ». 


La Commission décerne ce prix, pour l’année 18973, à M, Berxaro 
Rexaucr, docteur ès Sciences physiques, ancien chef des travaux chimiques 
à l’École Normale de l’enseignement secondaire spécial à Cluny. 
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M. Renault, depuis plusieurs années, a consacré tous les moments que 
lui laissaient libres ses fonctions à l’École de Cluny à l’étude des végétaux 
fossiles silicifiés des environs d’Autun. 

Par un choix judicieux des échantillons trouvés dans cette localité re- 
marquable par la diversité des espèces appartenant au terrain houiller su- 
périeur, il a pu faire connaître dans tous les détails de leur organisation 
quelques plantes d'un grand intérêt. 

On sait que, pour étudier ces fossiles silicifiés, il faut les réduire en lames 
minces susceptibles d’être observées au microscope. Pour bien diriger ces 
coupes, pour les amincir au degré convenable, il faut bien apprécier la 
structure des organes dont on veut faire des préparations, et les connais- 
sances du savant sont aussi nécessaires que l'adresse et le talent du prépa- 
rateur. 

On avait déjà observé dans des terrains analogues à ceux d’Autun, en 
Bohème et en Saxe, des pétioles de Fougères, famille si fréquente dans ces 
terrains anciens. M. Renault en a retrouvé de plusieurs genres dans les 
rochers d’Autun; mais par des recherches attentives il y a découvert de 
petites tiges de ces Fougères donnant naissance à ces pétioles, et il nous a 
fait counaiître l’organisation de ces tiges, fort différentes à plusieurs égards 
de celles de nos Fougères herbacées actuelles : tels sont les genres Zygo- 
Pleris et Anachoropteris, qui n'étaient jusqu'alors counus que par leurs 
pétioles, et dont il a complété l’étude dans des Mémoires publiés en 1868 
et 1869. 

Quelques échantillons rares lui ont permis aussi d’étudier une forme 
particulière de tige de Sigillaria, dont il a pu observer toutes les parties, et 
reconnaître ainsi que des tissus, qu’on avait pu considérer comme la zone 
ligneuse dé végétaux inconnus et d’une structure très-anomale, étaient l’é- 
corce extérieure et subéreuse de cette Sigillaire. 

Ce travail, très-intéressant, a fait l’objet d’un Mémoire accompagné de 
plusieurs planches, inséré dans le Recueil des Savants étrangers de l'Aca- 
démie.. 

Un autre Mémoire non moins intéressant adressé à l’Académie au com- 
mencement de cette année, et dont elle a voté l’insértion dans le même 
Recueil, à pour objet de prétendues tiges, d’abord désignées sous le nom 
de Medullosa elégans, puis sous celui de Myeloxylon. 

M, Renault à prouvé que ces tiges étaient de gros pétioles de Fougères, 
analogues à ceux des Maraltis de la végétation actuelle, et qui n’avaient rien 
de commun avec les tiges des Palmiers ou d’autres Monocotylédones aux- 
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quelles on les avait comparées; il les a désignées sous le nom de Mryelo- 
pleris. 

On voit que les travaux de M. Renault sur les végétaux silicifiés d'Autun 
ont donné des résultats importants pour la Paléontologie végétale et pour 
la Géologie, malgré les obstacles qui résultaient pour lui de ses autres 
occupations. La position qu’il occupait à Cluny ayant été supprimée, il s’est 
trouvé en disponibilité et a pu compléter le dernier Mémoire dont nous ve- 
nons de parler. Depuis quelques mois, il a été attaché, temporairement, au 
Muséum d'Histoire naturelle, et, en récompensant Tex travaux exécutés 
par M. Reaur, l'Académie a voulu le mettre à même de les poursuivre au 
grand profit de la science. 


PRIX CUVIER. 
Rapport lu et adopté dans la séance du 30 mars 1874. 


(Commissaires: MM. Milne Edwards, de Quatrefages, Élie de Beaumont, 
Coste, Émile Blanchard rapporteur.) : 


La Commission chargée de décerner le Prix Cuvier, pour l’année 1872, 
attribue cette haute marque d’estime à M. Desuayes, pour l’ensemble de 
ses travaux sur les Mollusques vivants et fossiles. 

Commencée il y a plus d’un demi-siècle, l’œuvre de M. Deshayes a été 
poursuivie jusqu’à l’époque présente.Tout récemment, les espèces envoyées, 
de la Chine et du Thibet oriental, par l’abbé Armand David, ont fourni le 
sujet d’une importante étude. ne} 

Tout le monde sait avec quel bonheur M. Deshayes a fait l'application à 
la Géologie de ses connaissances acquises sur les coquilles fossiles. Une 
caractérisation précise des principales couches des terrains tertiaires est un 
résultat qui a marqué dans la science comme un grand événement. L’évé- 
nement a été consacré par le succès du livre du plus populaire des géo- 
logues étrangers. Quelques mois avant de mourir, Cuvier a pris soin de 
signaler à l’Académie, comme un modèle, le travail de M. Deshayes sur 
les coquilles vivantes et les coquilles fossiles des terrains tertiaires, où, 

.« tout se démontre par des faits ». 2 

Les noms des naturalistes qui ont été nos lauréats dans les années anté- 
rieures témoignent de la valeur que l’Académie attache au Prix Cuvier. 
C’est ainsi que la Commission profite d’une circonstance favorable pour 
rendre hommage aux services de l’un des plus anciens représentants de la 
science française. 


L 
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PRIX FONDÉ PAR M" LA MarQUISE DE LAPLACE. 


Une Ordonnance royale ayant autorisé l’Académie des Sciences à accepter 
la donation, qui lui a été faite par M"* la Marquise de Laplace, d’une rente 
pour la fondation à perpétuité d’un prix consistant dans la collection 
complète des ouvrages de Laplace, prix qui devra être décerné chaque 
année au premier élève sortant de l'École Polytechnique, 

Le Président remet les cinq volumes de la Mécanique céleste, V Exposition 
du Système du Monde et le Traité des Probabilités à M. Henry Russ, né 
le 19 juin 1852, à Cernay (Haut-Rhin), sorti le premier, en 1873, de l’École 
Polytechnique, et entré à l'École des Mines. 


PROGRAMME DES PRIX PROPOSÉS 


POUR LES ANNÉES 1874, 1875, 1876, 1877 ET 1883. 


PRIX EXTRAORDINAIRES. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES, 
proposé en 1869 pour 1871, et prorogé à 1874. 


L'Académie n’a reçu en 1871 aucun Mémoire pour le Concours du 
grand prix des Sciences mathématiques, ayant pour objet l’Étude des 
équations relatives à la détermination des modules singuliers, pour lesquels la 
formule de transformation dans la théorie des fonctions elliptiques conduit à 
la multiplication complexe. 


La Commission à laquelle le jugement de ce Concours avait été renvoyé 
a pensé qu’il y avait lieu de maintenir la question au concours et d’en 
proroger le terme au 1° juin de l’année 1874. 


Le Prix consistera en une médaille de la valeur de trois mille francs. 


Les Mémoires ont dû être déposés au Secrétariat de l’Institut avant le 
1° juin 1874. 
DT 
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GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


L'Académie a proposé pour sujet du grand prix des Sciences mathéma- 
tiques à décerner en 1874 la question suivante : 


« Donner une théorie mathématique du vol des oiseaux. » 
Les Mémoires ont dû être déposés au Secrétariat de l'Institut avant le 
1* juin 1874. 


Le prix consistera en une médaille d'or de la valeur de trois mille francs. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
Concours prorogé de 1872 à 1876. 


« Etude de l'élasticité des corps cristallisés, au double point de vue expéri- 
mental et théorique. » 


S 
= 


La Commission chargée de l'examen de ce Concours ayant déclaré qu’il 
n’y avait pas lieu de décerner de prix, l’Académie à décidé, sur sa propo- 
sition, qu’elle en prorogerait le terme à l’année 1875. 


Les Mémoires devront être déposés au Secrétariat avant le 1% juin. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


La question remise au Concours, pour 1869, a été prorogée à 1873, dans 
les termes suivants : 


« Discuter complétement les anciennes observations d’éclipses qui nous ont 
» été transmises par L'histoire, en vue d'en déduire la valeur de l'accélération 
» séculaire du moyen mouvement de la Lune, sans se préoccuper d'aucune valeur 
» théorique de cette accélération séculaire; montrer clairement à quelles con- 
» séquences ces éclipses peuvent conduire relativement à l'accélération dont il 
s’agit, soit en lui assignant forcément une valeur précise, soit au contraire en 
la laissant indéterminée entre certaines limites. » 


% 
2 


A 


Aucun Mémoire n’est parvenu pour le Concours. 


En raison de l'importance de la question, la Commission a proposé de 
proroger le Concours jusqu’en 1876, en formulant ainsi le travail proposé : 


« Déduire d'une discussion nouvelle, approfondie, des anciennes observations 
» d’éclipses, la valeur de l'accélération séculaire apparente du moyen mouve- 
» ment de la Lune. Fixer les limites de l “exactitude que comporte cette détermi- 
» nalion. » 
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Les Mémoires seront reças jusqu’au 1° juin 1876. Les noms des auteurs 
seront contenus dans un pli cacheté, qui ne sera ouvert que si le Mémoire 
qui le renferme est couronné. ; f 

Le prix consistera en une.médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES, 


prorogé de 1873 à 1874. 


L'Académie a reçu deux Mémoires pour le Concours du grand Prix 
des Sciences physiques, ayant pour objet l’Étude de la fécondation dans la 
classe des Champignons. 

La Commission à laquelle Le jugement de ce Concours avait été renvoyé 
est d’avis qu’il y a lieu de maintenir la question au Concours pour l’année 
1874. Elle fixe le terme de l'envoi des pièces au 1° juin, et réserve les 
droits des auteurs des Mémoires présentés en 1873. 


Les auteurs rechercheront les organes à l’aide desquels s’opère la fécon- 
dation, soit dans le groupe des Basidiosporés, soit dans celui des Théca- 
_ sporés, sur lesquels on ne possède encore que des notions fort incom- 

plètes. 


Les Mémoires, écrits en latin ou en français, devront être accompagnés 
de dessins explicatifs. 


Le Prix consistera en une médaille d’or de trois mille francs: 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


Question proposée pour l’année 18765. 


« Faire connaître les changements qui s’opèrent dans les organes intérieurs 
» des Insectes pendant la métamorphose complète. » 


Les changements qui s’opèrent dans la conformation extérieure des In- 
sectes lorsque ces animaux passent de l’état de larves à l’état parfait ont 
été l’objet de nombreuses publications ; mais les entomologistes ne se 
sont que peu occupés des transformations subies par les organes intérieurs 
pendant la métamorphose, si ce n’est chez deux espèces appartenant l’une 
et l’autre à l’ordre des Lépidoptères, qui ont été étudiées par Herold et par 
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Newport. L'Académie croit utile d’appeler l'attention des naturalistes sur 
ce sujet ; elle ne demande pas une histoire des métamorphoses intérieures 
dans l’ensemble de cette classe d’animaux, mais des recherches approfon- 
dies sur les changements subis par les principaux appareils physiologiques 
chez un ou plusieurs Insectes à métamorphoses complètes, autres que des 
Lépidoptères. Ce travail devra porter sur la structure intime de ces parties 
aussi bien que sur leur conformation générale, et être accompagné de 
figures représentant toutes les dispositions anatomiques signalées par l’au- 
teur. 


Les Ouvrages présentés devront être écrits en français ou en latin; ils 
pourront être imprimés où manuscrits. 


Le terme fixé pour le dépôt de ces pièces est le 1% juin 1895; mais dans 
le cas où l’Académie ne recevrait pas à cette époque très-rapprochée une 
réponse satisfaisante à la question proposée, le Concours sera;prorogé jus- 
qu’au 1°* juin 1876. | 


Le Prix consistera en une médaille de la valeur de trois mille francs. 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


Concours prorogé de 1873 à 1876. 


La question proposée est la suivante : 


« Etude du mode de distribution des animaux marins du littoral de la 
» France. » $ 


Dans cette étude il faudra tenir compte des profondeurs, de la nature 
des fonds, de la direction des courants et des autres circonstances qui 
paraissent devoir influer sur le mode de répartition des espèces marines. Il 
serait intéressant de comparer sous ce rapport la Faune des côtes de la 
Manche, de l’Océan et de la Méditerranée, en avançant le plus loin possible 
en pleine mer, mais l’Académie n'exclurait pas du Concours un travail 
approfondi qui n’aurait pour objet que l’une de ces trois régions. 


Le Prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 


Les Mémoires, manuscrits ou imprimés, devront être déposés au Secréta- 
riat de l’Institut avant le 1° juin 1876. 
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PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS. 


SUR L'APPLICATION DE LA VAPEUR A LA MARINE MILITAIRE. 
Question remise à 1876. 


La Commission chargée d'examiner les pièces envoyées au Concours de 
l’année 1873, ayant déclaré qu’il n’y avait pas lieu de décerner de prix, 
l’Académie proroge ce Concours à l’année 1876. 


Les Mémoires, Plans et Devis devront être adressés au Secrétariat de 
l’Institut avant le 1° juin 1876. | 


MÉCANIQUE. 


PRIX PONCELET. 


Par Décret en date du 22 août 1868, l’Académie a été autorisée à 
accepter la donation qui lui a été faite au nom du Général Poncelet par 
M" veuve Poncelet, pour la fondation d’un prix annuel destiné à récompen- 
ser l’Ouvrage le plus utile aux progrès des Sciences mathématiques pures 
ou appliquées, publié dans le cours des dix années qui auront précédé le 
jugement de l’Académie. 

* Le Général Poncelet, plein d’affection pour ses Confrères et de dévoue- 
ment aux progrès de la science, désirait que son nom füt associé d’une 
manière durable aux travaux de l'Académie et aux encouragements par les- 
quels elle excite l’émulation des savants. M®° veuve Poncelet, en fondant ce 
prix, s’est rendue l'interprète fidèle des sentiments et des volontés de lil- 
lustre Géomètre. 


Le Prix consistera en une médaille d’or de la valeur de deux mille francs. 


PRIX MONTYON, MÉCANIQUE. 


M. de Montyon a offert une rente sur l’État, pour la fondation d’un 
prix annuel en faveur de celui qui, au jugement de l’Académie des Sciences, 
s’en sera rendu le plus digne, en inventant ou en perfectionnant des instru- 
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ments utiles aux progrès de 2 2 des Arts mécaniques ou des 
Sciences. 


Le Prix consistera en une médaille d’or de la valeur de quatre cent vingt- 
sept francs. 


PRIX FOURNEYRON. 
Question prorogée de 1873 à 1875. 


L'Académie des Sciences a été autorisée, par Décret du 6 novembre 1867, 
à accepter le legs qui lui a été fait par M. Benoît Fourneyron d’une somme 
de cinq cents francs de rente sur l’État français, pour la fondation d’un prix 
de Mécanique appliquée à décerner tous les deux ans, le fondateur laissant à 
l’Académie le soin d’en rédiger le programme. 

L'Académie avait proposé, pour l’année 1873, un prix de la valeur de 
mille francs à celui qui aurait apporté le perfectionnement le plus impor- 
tant à la construction ou à la théorie d’une ou de plusieurs machines hy- 
drauliques, motrices ou autres. 

Aucun travail n'ayant été déposé au Secrétariat de l’Institut, la Commis- 
sion a proposé à l'Académie de proroger ce Concours à l’année 1875. 


La valeur des perfectionnements et la justesse des vues théoriques devront 
être confirmées par des expériences. 


Les Mémoires, écrits en français ou en latin, devront être déposés au 
Secrétariat de l’Institut, avant le r° juin. 


PRIX PLUMEY. 


Par un testament en date du 10 juillet 1859, feu M. J.-B. Plumey a lé- 
gué à l’Académie des Sciences vingt-cinq actions de la Banque de France 

pour les dividendes être employés chaque année, s’il y a lieu, en un prix 
» à l’auteur du perfectionnement des machines à vapeur ou de toute autre 
» invention qui aura le plus contribué au progrès de la navigation à vapeur.» 

En conséquence, l’Académie annonce qu’elle décernera chaque année, 
dans sa séance publique, une médaille de la valeur de deux mille cinq cents 
francs au travail le plus important qui lui sera soumis sur ces matières. 


PRIX DU LEGS DALMONT. 


Par son testament en date du 5 novembre 1863, feu M. Dalmont a mis 
à la charge de ses légataires universels de payer, tous les trois ans, à l'Aca- 
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démie des Sciences une somme de trois mille francs, pour être remise à celui 
de MM. les Ingénieurs des Ponts et Chaussées en activité de service qui lui 
aura présenté, à son choix, le meilleur travail ressortissant à l’une des 
Sections de cette Académie. 

Ce prix triennal de trois mille francs sera décerné pendant la période de 
trente années, afin d’épuiser les trente mille francs légués à l’Académie et 
d’exciter MM. les Ingénieurs à suivre l'exemple de leurs savants devanciers, 
Fresnel, Navier, Coriolis, Cauchy, de Prony et Girard, et comme eux ob- 
tenir le fauteuil académique. 

Un Décret impérial en date du 6 mai 1865 a autorisé l’Académie à accep- 
ter ce legs. 


En conséquence, l’Académie annonce qu’elle décernera pour la qua- 
trième fois le prix fondé par feu M. Dalmont, dans sa séance publique 


de 1876. 


ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE. 


. La médaille fondée par M. de Lalande, pour être accordée annuellement à 
la personne qui, en France ou ailleurs, aura fait l'observation la plus inté- 
ressante, le Mémoire ou le travail le plus utile au progrès de l’Astronomie, 
sera décernée dans la prochaine séance publique. 

Ce Prix consistera en une médaille d’or dela valeur de cinq cent quarante- 
deux francs. 


PRIX DAMOISEAU. 


Question proposée pour 1872 et remise au Concours pour 1876. 


L'Académie avait proposé pour sujet du prix Damoiseau à décerner 
en 1872 la question suivante : 


« Revoir la théorie des satellites de Jupiter; discuter les observations et en 
» déduire les constantes qu'elle renferme, et particulièrement celle qui fournit 
» une détermination directe de la vitesse de la lumière; enfin construire des 
» Tables particuliéres pour chaque satellite. » ; 


Aucun Mémoire n’ayant été déposé au Secrétariat, elle proroge le Con- 
cours à l’année 1876. 
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La Commission invite les concurrents à donner une attention. particu- 
lière à l’une des conditions du prix de M,:ke Baron de Damoiseau, celle 
qui est relative à la détermination dé la vitesse de la lumiere. . 


Les Mémoires seront reçus jusqu’au 1° Juin. 


PRIX VAILLANT: 


M. le Maréchal Vaillant, Membre de l’Institut, a légué à l'Académie des 
Sciences, par son testament en date du 1° février 1872, une somme de 
quarante mille francs, destinée à fonder un prix qui sera décerné soit an- 
nuellement, soit à de plus longs intervalles. « Je n’indique aucun sujet 
». pour le prix, dit M. le Maréchal Vaillant, ayant toujours pensé laisser 
» une, grande société comme l’Académie des Sciences. appréciatrice su- 
» prême de ce qu’il y avait de mieux à faire avec les fonds mis à sa dis- 
» position. » 

L'Académie, autorisée par Décret du 7 avril 1873 à accepter ce legs, a dé- 
cidé que le prix fondé par M. le Maréchal Vaillant serait décerné tous les 
deux ans. 


En conséquence, elle propose, pour l’année 1877, de décerner un prix 
de quatre mille francs à l’auteur du meilleur travail sur l'étude des petites 
planètes, soit par la théorie mathématique de leurs perturbations, soit par 
la comparaison de cette théorie avec l'observation. 


Les Mémoires devront être adressés au Secrétariat de l’Institut avant le 
1® juin 1877. 


PHYSIQUE. 


PRIX BORDIN. 


L'Académie rappelle qu’elle a proposé, pour sujet du prix Bordin à 
décerner en 1874, la question suivante : 


« Rechercher, par de nouvelles expériences calorimétriques et par la dis- 


». cussion des observations antérieures, quelle est la véritable température à la 
» surface du Soleil, » 
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Le Prix consistera en une médaille de la valeur de trois mille francs. 


Les Mémoires ont dû étre déposés au Secrétariat de l’Institut avant le 


1 juin 1874. 


PRIX L. LACAZE,. 


Par son testament en date du 24 juillet 1865 et ses codicilles des 25 août 


et 22 décembre 1866, feu M. Louis Lacaze, docteur-médecin à Paris, a 
légué à l’Académie des Sciences trois sommes de cinq mille francs chacune, 
dont il a réglé l’emploi de la manière suivante : 


« Dans l’intime persuasion où je suis que la Médecine n’avancera réel- 
lement qu’autant qu’on saura la Physiologie, je laisse cing mille francs 
de rente perpétuelle à l’Académie des Sciences, en priant ce corps savant 
de vouloir bien distribuer de deux ans en deux ans, à dater de mon 
décès, un prix de dix mille francs (10 000 fr.) à l’auteur de l’Ouvrage 
qui aura.le plus contribué aux progrès de la Physiologie. Les étrangers 
pourront.CONCQUIIT ie die Sas one dh re she 5e AE pt $ assiiolet 
»:Je confirme toutes les dispositions qui précèdent; mais, outre. la 
somme de cinq mille francs de rente perpétuelle que j'ai laissée à l’Aca- 
démie des Sciences de Paris pour fonder un prix de Physiologie, que.je 
maintiens ainsi qu’il est dit ci-dessus, je laisse encore à la même Acadé- 
mie des Sciences deux sommes de cinq mille francs de rente perpétuelle, 
libres de tous frais d’enregistrement ou autres, destinées à fonder deux 
autres prix, l’un pour le meilleur travail sur la Physique, l'autre pour 
le meilleur travail sur la Chimie. Ces deux prix seront, comme celui de 
Physiologie, distribués tous les deux ans, à perpétuité, à dater de mon 
décès, et seront aussi de dix mille francs chacun. Les étrangers pourront 
concourir. Ces sommes ne seront pas partageables, et seront données 
en totalité aux auteurs qui en auront été jugés dignes. Je provoque ainsi, 
par la fondation assez importante de ces trois prix, en Europe et peut- 
être ailleurs, une série continue de recherches sur les sciences naturelles, 
qui sont la base la moins équivoque de tout savoir humain; et, en 
même temps, je pense que le jugement et la distribution de ces récom- 
penses par l’Académie des Sciences de Paris sera un titre de plus, pour 
ce corps illustre, au respect et à l’estime dont il jouit dans le monde 
entier, Si ces prix ne sont pas obtenus par. des Français, au moins ils 
seront distribués par des Français, et par le premier corps savant de 
France. » 
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Un Décret en date du 27 septembre 1869 a autorisé l’Académie à accep- 
ter cette fondation; elle décernera pour la seconde fois, dans sa séance 
publique de l’année 1875, trois prix de dix mille francs chacun aux Ouvrages 
ou Mémoires qui auront le plus contribué aux progrès de la Physiologie, 
de la Physique et de la Chimie. ; 


Les travaux devront être déposés, manuscrits ou imprimés, au Secré- 
tariat de l’Institut, avant le 1° juin 1875. 


STATISTIQUE. 


a ———— 


PRIX MONTYON, STATISTIQUE. 


Parmi les Ouvrages qui auront pour objet une ou plusieurs questions 
relatives à la Statistique de la France, celui qui, au jugement de l’Académie, 
contiendra les recherches les plus utiles sera couronné dans la prochaine 

‘ séance publique. On considère comme admis à ce Concours les Mémoires 
envoyés en manuscrit, et ceux qui, ayant été imprimés et publiés, arrivent 
à la connaissance de l’Académie; sont seuls exceptés les Ouvrages des 
Membres résidents. 


Le Prix consistera en une médaille d'or de la valeur de quatre cent cin- 
quante-trois francs. 


CHIMIE. 


PRIX JECKER. 


Par un testament, en date du 13 mars 1851, feu M. le D' Jecker a fait à 
l’Académie un legs destiné à accélérer les progrès de la Chimie organique. 


En conséquence, l’Académie annonce qu'elle décernera chaque année, 
dans sa séance publique, un ou plusieurs prix aux travaux qu’elle jugera 
les plus propres à hâter le progrès de cette branche de la Chimie. 
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PRIX L. LACAZE. 
Voyez page 1703. 
Les travanx devront être déposés, manuscrits ou imprimés, au Secré- 
tariat de l’Institut, avant le 1° juin 1895. 


BOTANIQUE. 


PRIX BARBIER. 


Feu M. Barbier, ancien Chirurgien en chef de l'hôpital du Val-de-Grâce, 
a légué à l’Académie des Sciences une rente de deux mille francs, destinée à 
la fondation d’un prix annuel « pour celui qui fera une découverte pré- 
» cieuse dans les Sciences chirurgicale, médicale, pharmaceutique, et dans 
» la Botanique ayant rapport à l’art de guérir ». 


PRIX ALHUMBERT. 


MODE DE NUTRITION DES CHAMPIGNONS. 


La grande classe des Champignons se distingue de tous les autres groupes 
du règne végétal par l’absence constante dans tous ses tissus de la matière 
verte des feuilles ou chlorophylle. Cette absence de la chlorophylle indique 
des relations très-différentes entre ces plantes et l’atmosphère ambiante, 
et, par suite, un mode de nutrition aussi très-différent de celui des autres 
végétaux. | 

Quelles sont les sources où les Champignons puisent le carbone et l’azote 
qui entrent dans leur constitution? quels sont les autres éléments qui, joints 
à l'oxygène et à l'hydrogène, sont nécessaires à leur développement? 

Les expériences faites sur quelques Mucédinées peuvent déjà répandre un 
certain jour sur ce sujet, mais ne suffisent pas pour expliquer le mode de 
nutrition et d’accroissement des grands Champignons qui prennent nais- 
sance dans le sol ou sur le tronc des arbres, dans des conditions tres-diffé- 
rentes des moisissures, et dont la masse des tissus s’accroît souvent avec une 
grande rapidité. 

Des Champignons déjà soumis à la culture, l’Agaric de couches (Agaricus 
campestris, L.), le Polypore de la pierre à Champignon, ou Pietra fongaia 
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des Italiens (Polyporus tuberaster, Fries), et quelques autres qui se préteraient 
peut-être à une culture expérimentale, conduiraient sans doute à des résul- 
tats intéressants. 

En proposant pour sujet de prix l'étude du mode de nutrition des Champi- 
gnons, l’Académie demande que, par des expériences précises, on détermine 
les relations du mycélium des Champignons avec le milieu dans lequel il 
se développe, ainsi que les rapports de ce mycélium et du Champignon 
complétement développé avec l'air ambiant, et qu'on constate ainsi l’ori- 
gine des divers éléments qui entrent dans la composition des Champignons 
soumis à ces expériences. 


Le Prix consistera en une médaille d’or, de la valeur de deux mille cinq 
cents francs. 


Les Ouvrages et Mémoires, manuscrits où imprimés, en français ou en 
latin, devront être déposés au Secrétariat de l’Institut avant le 1°° juin 1876. 


: . i 


PRIX DESMAZIÈRES. 


Par son testament olographe, en date du. 14 avril 1855, M. Baptiste- 
Henri-Joseph Desmazières, demeurant à Lambersart, près Lille, a légué 
à l’Académie des Sciences un capital de trente-cinq mille francs, devant être 
converti en rentes trois pour cent, et à servir à fonder un prix annuel pour 
être décerné « à l’auteur, français ou étranger, du meilleur ou du plus utile 
» écrit, publié dans le courant de l’année précédente, sur tout ou partie de 
» la Cryptogamie, » 


Conformément aux stipulations ci-dessus, un prix de seize cents francs 
sera décerné, dans la séance publique de l’année 1874, à l'Ouvrage ou au 
Mémoire jugé le meilleur parmi ceux publiés dans l'intervalle de temps 
écoulé depuis le précédent Concours. 


PRIX THORE. 


Par son testament olographe, en date du 3 juin 1863, M. François-Fran- 
klin Thore a légué à l’Académie des Sciences une inscription de rente 
trois pour cent de deux cents francs, pour fonder,un prix annuel à décerner 
« à l’auteur du meilleur Mémoire sur les Cryptogames cellulaires d’Eu- 
rope, (Algues fluviatiles ou marines, Mousses, Lichens..ou Champignons), 
ou sur les mœurs ou l'anatomie d’une espèce d’'Insectes d'Europe ».., 
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Ce-prix est attribué alternativement aux travaux sur les Cryptogames cel- 
lulaires d'Europe et aux recherches sur les mœurs ou l'anatomie d’un 
Insecte; il sera décerné, pour l’année 1874, au meilleur travail, manuscrit 
ou imprimé, parmi ceux qui auront été envoyés à l’ Académie sur un sujet 
concernant les Cryptogames cellulaires d'Europe. 


PRIX DE LA FONS-MÉLICOCQ. 


Feu M. de la Fons-Mélicocq a légué à l’Académie des Sciences, par tes- 
tament en date du 4 février 1866, une rente de trois cents francs, trois pour 
cent, qui devra être accumulée, et « servira à la fondation d’un prix qui 
sera décerné tous les trois ans au meilleur Ouvrage de Botanique sur le nord 
de la France, c’est-à-dire sur les départements du Nord, du Pas-de-Calais, des 
Ardennes, de la Somme, de l'Oise et de l'Aisne ». 


L'Académie décernera ce Prix, qui consiste en une médaille de la valeur 
de neuf cents francs, dans sa séance publique de 1874, au meilleur Ouvrage, 
manuscrit ou imprimé, remplissant les conditions stipulées par le testateur. 


PRIX BORDIN. 


Question proposée pour l’année 1875. 


«© Etudier comparativement la structure dès tégquments de la graine dans les 
» végétaux angiospermes el gymnospèrmes. » 


Les enveloppes de l’embryon, qui constituent les téguments dela graine, 
doivent leur origine aux diverses parties de l’ovule ; maïs ces parties ont 
subi de très-profondes modifications pendant le développement de la graine 
et de l’einbryon qu’elle renferme, 

L'Académie demande aux concurrents d'étudier, dans les graines dont 
les téguments présentent à l’état adulte les différences les plus notables, les 
changements qui s’opèrent dans les diverses parties de l’ovule, primine, 
secondine et nucelle, chalaze, micropyle et mamelon micropylaire du 
nucelle, depuis le moment de la fécondation jusqu’à la maturité de la 
graine. 


Ces recherches doivent comprendre non-seulement les graines des végé- 
taux angiospermes, mais celles des gymnospermes (Conifères, Cycadées et 
Gnétacées) qui ont été moins étudiées à ce point de vue; les premières, 
quoique ayant été déjà l’objet de recherches partielles assez nombreuses 
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et particulièrement d’un travail intéressant de M. Ad. Targioni-Tozzeti 
(Memorie della Accademia delle Scienze di Torino, t. XV, 1856), méritent 
cependant un examen plus étendu et plus complet. 


Les Mémoires, manuscrits ou imprimés, relalifs à cette question, en fran- 
çais ou en latin, devront être adressés au Secrétariat de l’Institut avant le 
1% juin 1875. Dans le cas où le sujet ne serait pas traité d’une manière 
satisfaisante, la question serait maintenue au concours pour le 1° juin 1876. 


Le Prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 


AGRICULTURE. 


PRIX MOROGUES. 


+ 


Feu M. de Morogues a légué, par son testament en date du 25 oc- 
tobre 1834, une somme de dix mille francs, placée en rentes sur l’État, pour 
faire l’objet d’un prix à décerner tous les cinq ans, alternativement : par 
l'Académie des Sciences Physiques et Mathématiques, à l'Ouvrage qui aura 
fait faire le plus grand progrès à Agriculture en France, et par l’Académie 
des Sciences Morales et Politiques, au meilleur Ouvrage sur l'état du paupé- 
risme en France et le moyen d'y remédier. 


Une Ordonnance en date du 26 mars 1842 a autorisé l’Académie des 
Sciences à accepter ce legs. 

L'Académie rappelle qu’elle décernera ce prix, en 1883, à l’'Ouvrage 
remplissant les conditions prescrites par le donateur. 


Les Ouvrages, imprimés et écrits en français, devront être déposés au 
Secrétariat de l’Institut avant le 1°* juin 1883. 
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ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


—_———— 


PRIX SAVIGNY, FONDÉ PAR Me LETELLIER. 


Un Décret impérial, en date du 20 avril 1864, a autorisé l’Académie des 
Sciences à accepter la donation qui lui a été faite par M'* Letellier, au nom 
de Savigny, d’une somme de vingt mille francs pour la fondation d’un prix 
annuel en faveur des jeunes zoologistes voyageurs. 


« Voulant, dit la testatrice, perpétuer, autant qu’il est en mon pouvoir 
» de le faire, le souvenir d’un martyr de la science et de l'honneur, je 
» lègue à l’Institut de France, Académie des Sciences, Section de Zoologie, 
» vingt mille francs, au nom de Marie-Jules-César Le Lorgne de Savigny, 
» ancien Membre de l’Institut d'Égypte et de l’Institut de France, pour 
» l'intérêt de cette somme de vingt mille francs être employé à aider les 
» jeunes zoologistes voyageurs qui ne recevront pas de subvention du 
» Gouvernement et qui s’occuperont plus spécialement des animaux sans 
» vertèbres de l'Égypte et de la Syrie, » 


PRIX THORE. 


Par son testament olographe, en date du 3 juin 1863, M. François-Fran- 
klin Thore a légué à l’Académie des Sciences une inscription de rente trois 
pour cent de deux cents francs pour fonder un prix annuel à décerner « à 
l’auteur du meilleur Mémoire sur les Cryptogames cellulaires d'Europe 
(Algues fluviatiles ou marines, Mousses, Lichens où Champignons, ou sur 
les mœurs ou l’anatomie d’une espèce d’Insectes d'Europe) ». 


Ce Prix est attribué alternativement aux travaux sur les Cryptogames 
cellulaires d'Europe et aux recherches sur les mœurs ou l'anatomie d’un 
Insecte (1). 


(1) Voir page 1706. 
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MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


GRAND PRIX DE MÉDECINE ET CHIRURGIE,; 


Question proposée pour 1866, remise à 1869, à 1872 et enfin à 1876. 


L'Académie avait proposé, comme sujet d’un prix de Médecine ét de 
Chirurgie, la question suivante : 


« Del application de l’électricité à la thérapeutique. » 


Les concurrents devaient : 

1° Indiquer les appareils électriques employés, décrire leur mode d’ap- 
plication et leurs effets physiologiques; 

2° Rassembler et discuter les faits publiés sur l’application de l'électricité 
au traitement des maladies, et en particulier au traitement des affections 
des systèmes nerveux, musculaire, vasculaire et lymphatique; vérifier et 
compléter par de nouvelles études les résultats de ces observations, et 
déterminer les cas dans lesquels il convient de recourir, soit à l’action des 
courants intermittents, soit à l’action des courants continus. 

Dans un Rapport où elle a exposé les motifs de son jugement (1), la 
Commission n’ayant pas jugé qu'il y eüt lieu à décerner ce prix, a proposé 
de proroger le Concours à l’année 1876. Ces conclusions ont été adoptées 
par l’Académie. 

Le Prix sera de la somme de cinq mille francs. 


Les Ouvrages, écrits en français, devront être parvenus an Secrétariat de 
l’Institut avant le 1° juin 1876. 


PRIX BRÉANT. 


Par son testament en date du 28 août 1849, feu M. Bréant a légué à 
l’Académie des Sciences une somme de cent mille francs pour la fondation 
d'un prix à décerner « à celui qui aura trouvé le moyen de guérir du cho- 
léra asiatique ou qui aura découvert les causes de ce terrible fléau (2). » 


(1) Voir page 1564. 
(2) Il paraît convenable de reproduire ici les propres termes du fondateur : « Dans l’état 
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Prévoyant que ce prix de cent mille francs ne sera pas décerné tout de 
suite, le fondateur a voulu, jusqu’à ce que ce prix soit gagné, que l'intérêt 
du capital füt donné à la personne qui aura fait avancer la science sur la 
question du choléra ou de toute autre maladie épidémique, ou enfin que 
ce prix püt être gagné par celui qui indiquera le moyen de guérir radicale- 
ment les dartres ou ce qui les occasionne. 


Les concurrents devront satisfaire aux conditions suivantes : 


1° Pour remporter le prix de cent mille francs, il faudra : 


« Trouver une médication qui guérisse le choléra asiatique dans l’immense 
» majorité des cas; » 


Ou 


« Indiquer d’une manière incontestable les causes du choléra asiatique, de 
» façon qu'en amenant la suppression de ces causes on puisse faire cesser 
» l'épidémie ; » 

Ou enfin 


« Découvrir une prophylaxie certaine, et aussi évidente que l’est, par exemple, 
» celle de la vaccine pour la variole. » 


2° Pour obtenir le prix annuel, il faudra, par des procédés rigoureux, 
avoir démontré dans l'atmosphère l'existence de matières pouvant jouer 
un rôle dans la production ou la propagation des maladies épidémiques. 


». actuel de la science, je pense qu’il ÿ a encore beaucoup de choses à trouver dans la com- 
» position de l’air et dans les fluides qu’il contient : en effet, rien n’a encore été découvert 
» ausujet de l’action qu’exercent sur l’économie animale les fluides électriques, magnétiques 
» où autres; rien n’a été découvert également sur les animalcules qui sont répandus en 
» nombre infini dans l'atmosphère, et qui sont peut-être la cause ou une des causes de cette 
» cruelle maladie. | 

» Je n'ai pas connaissance d'appareils aptes, ainsi que cela à lieu pour les liquides, à 
» reconnaître l'existence dans l’air d’animalcules aussi petits que ceux que l’on aperçoit dans 
» l’eau en se servant des instruments microscopiques que la science met à la disposition de 
» ceux qui se livrent à cette étude. 
» Comme il est probable que le prix de cent mille francs, institué comme je l’ai expliqué 
plus haut, ne sera pas décerné de suite, je veux, jusqu’à ce que ce prix soit gagné, 


» que l'intérêt dudit capital soit donné par l’Institut à la personne qui aura fait avancer la 

» Science sur la question du choléra ou de toute autre maladie épidémique, soit en donnant 

» de meilleures analyses de l’air, en ÿ démontrant un élément morbide, soit en trouvant un 

» procédé propre à connaître et à étudier les animaleules qui jusqu’à présent ont échappé 

= à l'œil du savant, et qui pourraient bien être la cause ou une des causes de la maladie. » 
220.. 
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Dans le cas où les conditions précédentes n’auraient pas'été remplies, le 
prix annuel pourra, aux termes du testament, être accordé à celui qui 
aura trouvé le moyen de guérir radicalement les dartres, ou qui aura éclairé 
leur étiologie. 


PRIX CHAUSSIER. 


Feu M. Franck-Bernard-Simon Chaussier a légué à l’Académie des 
Sciences, par testament en date du 19 mai 1863, « une inscription de 
rente de deux mille cinq cents francs par an, que l’on accumulera pendant 
quatre ans pour donner un prix sur le meilleur Livre ou Mémoire qui aura 
paru pendant ce temps, et fait avancer la Médecine, soit sur la Médecine 
légale, soit sur la Médecine pratique. » 


Un Décret, en date du 7 juillet 1869, a autorisé l’Académie à accepter 
ce legs. Elle propose de décerner ce prix, de la valeur de dix mille francs, 
dans sa séance publique de l’année 1875, au meilleur Ouvrage paru dans 
les quatre années qui auront précédé son jugement. 


Les Ouvrages où Mémoires devront être déposés au Secrétariat de l’In- 
stitut avant le 1° juin 1875. 


PRIX MONTYON, MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Conformément au testament de feu M. Auget de Montyon, et aux Or- 
donnances du 29 juillet 1821, du 2 juin 1825 et du 23 août 1829, il sera 
décerné un ou plusieurs prix aux auteurs des Ouvrages ou des découvertes 
qui seront jugés les plus utiles à l’art de guérir, et à ceux qui auront trouvé 
les moyens de rendre un art ou un métier moins insalubre. 

L'Académie a jugé nécessaire de faire remarquer que les prix dont il 
s’agit ont expressément pour objet des découvertes et inventions propres à 
perfectionner la Médecine ou la Chirurgie, ou qui diminueraient les dan- 
gers des diverses professions ou arts mécaniques. 

Les pièces admises au Concours n’auront droit au prix qu’autant qu’elles 
contiendront une découverte parfaitement déterminée. 

Si la pièce a été produite par l’auteur, il devra indiquer la partie de son 
travail où cette découverte se trouve exprimée : dans tous les cas, la Com- 
mission chargée de l’examen du Concours fera connaître que c’est à la dé- 
couverte dont il s’agit que le prix est donné. 

Les sommes qui seront mises à la disposition des auteurs des découvertes 
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ou des Ouvrages couronnés ne peuvent être indiquées d'avance avec préci- 
sion, parce que le nombre des prix n’est pas déterminé; mais la libéralité 
du fondateur a donné à l’Académie les moyens d'élever ces prix à une valeur 
considérable, en sorte que les auteurs soient dédommagés des expériences 
ou recherches dispendieuses qu’ils auraient entreprises, et reçoivent des 
récompenses proportionnées aux services qu'ils auraient rendus, soit en 
prévenant ou diminuant beaucoup l’insalubrité de certaines professions, 
soit en perfectionnant les sciences médicales. 


Conformément à l’Ordonnance du 23 août 1829, outre les prix annoncés 
ci-dessus, il sera aussi décerné des prix aux meilleurs résultats desrecherches 
entreprises sur les questions proposées par l’Académie, conformément aux 
vues du fondateur. 


Les Ouvrages ou Mémoires présentés au concours doivent être envoyés 
au Secrétariat de l’Institut avant le 1° juin de chaque année. 


PRIX SERRES. 


Feu M. Serres, Membre de l’Institut, a légué à l’Académie des Sciences 
une somme de soixante mille francs, trois pour cent, pour l'institution d’un 
prix triennal « sur l’embryologie générale appliquée autant que possible à la 
Physiologie et à la Médecine. » 


Un Décret en date du 19 août 1868 a autorisé l’Académie à accepter ce 
legs ; en conséquence, elle propose de décerner pour la première fois un 
prix de la valeur de sept mille cinq cents francs, dans sa séance publique de 
l’année 1875, au meilleur Ouvrage qu’elle aura recu sur cette importante 
question. 


Les Mémoires devront être déposés au Secrétariat de l’Institut avant le 
1 juin 1875. 
PRIX GODARD. 


Par un testament, en date du 4 septembre 1862, feu M. le D' Godard a 
légué à l’Académie des Sciences « le capital d’une rente de mille francs, 
» trois pour cent, pour fonder un prix qui, chaque année, sera donné au 
» meilleur Mémoire sur l'anatomie, la physiologie et la pathologie des 
» organes génito-urinaires. Aucun sujet de prix ne sera proposé. 

» Dans le cas où, une année, le prix ne serait pas donné, il serait ajouté 
» au prix de l’année suivante. » 
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En conséquence, l’Académie annonce que ce prix sera décerné, chaque 
année, dans sa séance publique, au travail qui remplira les conditions 
prescrites par le testateur. 


PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON, PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. 


Feu M. de Montyon ayant offert une somme à l’Académie des Sciences, 
avec l'intention que le revenu en fût affecté à un prix. de Physiologie expé- 
rimentale à décerner chaque année, et le Gouvernement ayant autorisé cette 
fondation par une Ordonnance en date du 22 juiliet 18r8, 


L'Académie annonce qu’elle. adjugera une médaille d’or de la valeur de 
sept cent soixante-quaire francs à AT Ouvrage, imprimé ou manuscrit, qui lui 
paraîtra avoir le plus contribué aux progrès de la Physiologie expérimentale. 


PRIX L. LACAZE. 
Voyez page 1703. 
Les trayaux devront être déposés, manuscrits ou imprimés, au Secré- 
tariat de l’Institut, avant le 1° juin 1875. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX MONTYON, ARTS INSALUBRES. 


Conformément au testament de feu M. Auget de Montyon, et aux Or- 
donnances du 29 juillet 1821, du 2 juin 1825 et du 23 août 1820, il sera 
décerné un ou plusieurs prix aux auteurs des Ouvrages ou des découvertes 
qui seront jugés les plus utiles à l’art de quérir, et à ceux qui auront trouvé 
les moyens de rendre un art ou un métier moins insalubre. 

L'Académie a jugé nécessaire de, faire remarquer que les prix dont il 
s’agit ont expressément pour objet des découvertes et inventions propres à 
perfectionner la Médecine ou la Chirurgie, ou qui AimiRnErsiEPt les dan- 
gers des diverses professions ou arts mécaniques. 
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Les pièces admises au Concours n'auront droit au prix qu’autant qu’elles 
contiendront une découverte parfaitement déterminée. 

Si la pièce a été produite par l’auteur, il devra indiquer la partie de son 
travail où cette découverte se trouve exprimée : dans tous les cas, la Com- 
mission chargée de l’examen du Concours fera connaître que c’est à la dé- 
couverte dont il s’agit que le prix est donné. 


Les sommes qui seront mises à la disposition des auteurs des découvertes 
ou des Ouvrages couronnés ne peuvent être indiquées d’avance avec préci- 
sion, parce que le nombre des prix n’est pas déterminé; mais la libéralité 
du fondateur a donné à l'Académie les moyens d’élever ces prix à une valeur 
considérable, en sorte que les auteurs soient dédommagés des expériences 
ou recherches dispendieuses qu’ils auraïént entreprises, et reçoivent des 
récompenses proportionnées aux services qu'ils auraient rendus, soit en 
prévénant ou diminuant beaucoup l’insalubrité de certaines professions, 
soit en perfectionnant les sciences médicales. 


Conformément à l'Ordonnance du 23 août 1820, outre les prix annoncés 
ci-dessus, il sera aussi décerné des prix aux meilleurs résultats des recherches 


entreprises sur les questions proposées par l'Académie, conformément aux 
vues du fondateur. 


Les Ouvrages ou Mémoires présentés au concours doivent être envoyés 
au Secrétariat de l’Institut avant le 1°" juin de chaque année. 


PRIX TRÉMONT. 


Feu M. le baron de Trémont, par son testament en date du 5 mai 1847, 
a légué à l’Académie des Sciences une somme annuelle de onze cents francs 
pour aider dans ses travaux tout Savant, ingénieur, artiste ou mécanicien, 


auquel une assistance sera nécessaire « pour atteindre un but utile et glo- 
rieux pour la France ». 


Un Décret en date du 8 septembre 1856 a autorisé l’Académie à accepter 
cette fondation. 


En conséquence, l’Académie annonce que, dans sa séance publique 
de 1876, elle accordera la somme provenant du legs Trémont, à titre 
d’encouragement,, à tout « savant, ingénieur, artiste ou mécanicien 5 qui, 
se trouvant dans les conditions indiquées, aura présenté, dans le courant 


de l’année, une découverte ou un perfectionnement paraissant répondre le 
mieux aux intentions du fondateur. 


(0 
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PRIX GEGNER. 


Feu M. Jean-Louis Gegner, par testament en date du 12 mai 1868, a légué 
à l’Académie des Sciences « un nombre d’obligations suffisant pour former 
le capital d’un revenu de quatre mille francs, destiné à soutenir un savant 
pauvre qui se sera signalé par des travaux sérieux, et qui dès lors pourra 
continuer plus fructueusement ses recherches en faveur des progrès des 
sciences positives ». 

L'Académie des Sciences a été autorisée, par Décret en date du 2 octo- 
bre 1869, à accepter cette fondation. 


PRIX CUVIER. 


La Commission des souscripteurs pour la statue de Georges Cuvier ayant 
offert à l’Académie une somme résultant des fonds de la souscription restés 
libres, avec l'intention que le produit en füt affecté à un prix qui porterait 
le nom de prix Cuvier, et qui serait décerné tous les trois ans à l'Ouvrage le 
plus remarquable, soit sur le règne animal, soit sur la Géologie, et le Gou- 
vernement ayant autoyisé cette fondation par une Ordonnance en date du 
9 août 1830. 

L'Académie annonce qu’elle décernera, dans la séance publique de 1876 
le prix Cuvier à l’'Ouvrage qui sera jugé le plusremarquable entre tous ceux 
qui auront paru depuis le 1° janvier 1873 jusqu’au 31 décembre 1875, soit 
sur le règne animal, soit sur la Géologie. 


Ce Prix consistera en une médaille d’or de la valeur de quinze cents francs. 


PRIX DELALANDE-GUÉRINEAU. 


Par un testament en date du 17 août 1872, M V* Delalande-Guérineau 
a légué à l’Académie des Sciences une somme de vingt mille francs, réduite 
à dix mille‘cinq francs, pour la fondation d’un prix à décerner tous les deux 
ans « au voyageur français ou au savant qui, l’un ou l’autre, aura rendu le 
» plus de services à la France ou à la science ». 


Un décret en date du 25 octobre 1873 a autorisé l’Académie à accepter 


ce legs. Elle décernera, en conséquence, le prix Delalande-Guérineau dans 
la séance publique de l’année 1876. 


Les pièces de Concours devront être déposées au Secrétariat de l’Institut 
avant le 1% juin 1876. 


(rr7 7) 
PRIX FONDÉ PAR M" LA MARQUISE DE LAPLACE. 


Une Ordonnance royale a autorisé l’Académie des Sciences à accepter la 
donation, qui lui a été faite par Madame la Marquise de Laplace, d’une 
rente pour la fondation à perpétuité d’un prix consistant dans la collection 
complète des Ouvrages de Laplace. 


Ce prix est décerné, chaque année, au premier élève sortant de l’École 
Polytechnique. 


CONDITIONS COMMUNES A TOUS LES CONCOURS. 


Les Concurrents, pour tous les prix, sont prévenus que l’Académie ne 
rendra aucun des Ouvrages envoyés aux Concours; les auteurs auront la 
liberté d’en faire prendre des copies au Secrétariat de l’Institut. 


Par une mesure générale prise en 1865, l’Académie a décidé que la clè- 
ture des Concours pour tous les prix qu’elle propose aurait lieu à la même 
époque de l’année, et le terme a été fixé au PREMIER JUIN. 


L'Académie juge nécessaire de faire remarquer à MM. les Concurrents, 
pour les prix relatifs à la Médecine et aux Arts insalubres : 

1° Qu'ils ont expressément pour objet des découvertes et inventions 
propres à perfectionner la Médecine ou la Chirurgie, ou à rendre un art 
moins insalubre; 

2° Que les pièces adressées pour le Concours n'auront droit aux prix 
qu’autant qu’elles contiendront une FO parfaitement délerminée et 
une application bien constatée; 

3° Que l’auteur doit indiquer, par une analyse succincte, la partie de 
son travail où cette découverte se trouve exprimée, et que, faute de cette 
indication, sa pièce ne sera point admise, Cette analyse doit être en double 
copie. ,; g 


LECTURE. 


M. Dumas lit l'éloge historique de Arraur-Auçusre pe La Rive, Associé 


étranger de l’Académie. 
DetrJ.. B: 
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TABLEAUX 


DES PRIX DÉCERNÉS ET DES PRIX PROPOSÉS 


DANS LA SÉANCE DU LUNDI 98 DÉCEMBRE 1874. 


TABLEAU DES PRIX DÉCERNÉS. 


PRIX EXTRAORDINAIRES. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Re- 
chercher expérimentalement les modifica- 
tions qu’éprouve la lumière dans son mode 
de propagation et ses propriétés, par suite 
du mouyement de la source lumineuse et 
du mouvement de l’observateur. Le prix est 
décerné à.M.,£: Mascartas. AE 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. — 
Étude de l’élasticité, des corps cristallisés, 
au double point de vue éxpérimental et 
théorique. — Le concours est prorogé à 
Vannes Basses eRte-PEcer-cP-e-ce-- 

GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Per- 
fectionner, en quelque point essentiel, la 
théorie du mouvement de trois corps qui 
s’attirent mutuellement suivant la loi de la 
nature, soit en ajoutant quelque intégrale 
nouvelle à celles déjà connues, soit en ré- 
duisant d’une manière quelconque les dif- 
ficultés que présente la solution complète 
du problème. — Le Prix n’est pas décerné. 
La question est retirée du concours...... 


MÉCANIQUE. 


Prix Monryon, Mécanique. — Il n’y a pas lieu 


de décerner Ceprixisnn reste ments 
Prix Poncezer. — Le prix est décerné à 
M. Mannheim....... HS mr nu É lose 


Prix PLumey. — Un prix de trois mille franes 
est décerné à M. Taurines.. 


osseuses 


ASTRONOMIE. 


Prix LALANDE, ASTRONOMIE. — Ce prix est dé- 
cerné à MM. Paul et Prosper Henry...... 
Prix Damoiseau. — Théorie des satellites de 
Jupiter. — Le concours est prorogé à l’an- 
NÉ 7O era edit seras ses ra 


1531 


1535 


1535 


ANNÉE 4872. 


PHYSIQUE. 

Prix Born. Théorie des raies du spectre. — 
Le prix n’est pas décerné. Un encourage- 
ment de deux mille francs est accordé à 
M. Lecog de Boisbaudran.......,..4.... 


STATISTIQUE. 


Prix, Monrxon, Srarisrique. — Le prix.est dé- 
cerné à la Revue maritime et coloniale, re- 
présentée par le Ministre de la Marine... 


CHIMIE, 
Prix JEckEr. — Le prix est décerné à 
M. Jungfleisch........... to RS: 
BOTANIQUE. 


Prix Bars: — Le prix n’est pas décerné. 
La Commission accorde à M.,Byasson un 
encouragement de mille francs; à M. Joan- 
nès Chatin, un encouragement de cinq 
cents francs; à M. Coutaret, un encourage- 
ment de cinq cents francs............. è 

Prix ALnvmBert. — Étude du mode de nutri- 
tion des Champignons, Le concours est 
ProrOgE ad ANNÉE TOOL eee 

Prix DEsmaziÈREs. — Le prix est décerné à 
M. Max. Cornu. Un encouragement de 
mille francs est accordé à M. Bornet...... 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 
Prix Tone. — Ce prix n’est pas décerné... 
Prix SAviexy. — Ce prix n’est pas décerné... 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


1542 


1543 


1549 


1251 
1554 


1555 


1563 
1563 


GRAND PRIX DE MÉDECINE ET! DE CHIRURGIE. — 


Application de l’électricité à la Thérapeu- 
tique. Le prix n’est pas décerné. Le con- 
cours est prorogé à l’année 1876......... 
Prix Monryon, MÉDECINE ET CHRURGIE. — La 
Commission décerne trois prix de deux 
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mille francs à MM. Zuys, Magnan et Woil- 
lez. Elle accorde trois mentions honorables 
de douze cents francs à MM. Mandl, Fano 
et Legrand du Saulle, et cite honorable- 
ment dans le Rapport les Ouvrages de 
MM. Bonnafont, Lebon, Liouville, A. Gué- 
rard, Bourdillat, Gimbert, Lisle, Vaslin et 
Ritter... 
Prix BRÉANT. — Une récompense de trois 
mille francs est accordée à MM. J.-J, Bouler 
et Robbe. — Une récompense de deux mille 
francs est accordée à M. Vetter.......... 


Prix Serres. — Le prix est décerné à M. Gerbe.. 


Prix Gopann. — Le prix est décerné à M. Pet- 
CRT TE Ne SR RE Ve UMR. SIN ES 


PRIX EXTRAORDINAIRES. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Dis- 
cuter complétement les anciennes observa- 
tions d’éclipses qui nous ont été transmises 
par l’Histoire, en vue d’en déduire la valeur 
de l’accélération séculaire du moyen mou- 
vement de la Lune, sans se préoccuper de 
la valeur théorique de cette accélération sé- 
culaire, etc. — Aucun Mémoire n’ayant été 
envoyé, la Commission modifie J’énoncé 
GO ARTE RSS RE sise 

PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS sur 
l'application de la vapeur à la Marine mi- 
litaire. — Le concours est prorogé à 1876. 
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Pages. 


1566 


1590 


1591 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — Histoire … 


des phénomènes génésiques qui précèdent 
le développement de l’embryon chez les 
animaux dioïques dont la reproduction a 
lieu sans accouplement. — Le prix est dé- 
corner M. Balbiant. annees tien ea 
GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — Étude de 
la fécondation dans la classe des Champi- 
gnons. — Le Concours est prorogé à J’an- 
HÉOMP-R ---c ace roma 
GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — Étude 
du mode de distribution des animaux ma- 
rins du littoral de la France.— Le concours 


est prorogé à l’année 1876............... 
MÉCANIQUE. 
Prix Poncezer. — Le prix est décerné à 
M TROMSON = eee ee Re: At me ce ae der 
Prix Monryon, MÉcaniQuE. — Le prix est dé- 
cerné à M. le capitaine Ricg............. 
Prix PLumey. — Le prix est décerné à M, l’In- 
SÉRIONMUD EN TUE Tue de de :e 
Prix Fourneyron. — Le concours est prorogé 
ANPannée 1870... HR. Er 


Pages. 
PHYSIOLOGIE. 
Prix MonTyxoN. PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — 
Aucun prix n’est décerné. .......... 4 1588 


PRIX GÉNÉRAUX. 


Prix MonTxox : ARTS INSALUBRES. — Aucun prix 


p’estidécerné. #01. #20 Rene JE écMoot: À 
Prix TRÉMONT. — Le prix est décerné à 
MORE sean etes ee een Se Dee 
Prix GEGNER. — Le prix est décerné à M. Gau- 
PORT pie: 2 Den to NA HP ETS TE «ae 


Prix Laplace. — Obtenu par M. C.-4. Opper- 
mann, sorti le premier en 1872 de l’École 
Polytechnique et entré à l’École des Mines. 


ANNÉE 1873. 


Prix Dazmonr.— Le prix est décerné à M. l’In- 

CÉRENMGT AE en REP RER AN ARLES 
ASTRONOMIE. 

Prix LALANDE, ASTRONOMIE. — Le prix est dé- 

cerné a MAG ssTa Me ARE EAN E 

PHYSIQUE. 

Prix LAcA7E, PaysiQue. — Le prix est décerné 

a Mo LTSSAJONS- RE ss. « Lasers 
STATISTIQUE. 


Prix Montxow, STATISTIQUE. — Le prix est dé- 
cerné à M. Felix Lucas. — M. le DT Sueur 
et M.le D' Fector Bertrandreçoivent chacun 
unermention honoôrable®"...2.....:...... 


CHIMIE. 


Prix Jeorer.— Le prix est décerné à M. 4imé 
CET danse selente see eus ere t ee Eee à 


Prix Lacaze, Caimie. — Le prix est décerné à 

ME OA CR OA ne DORÉ ER 
BOTANIQUE. 

Prix BARBIER. — Le prix n’est pas décerné.— 


Un encouragement de mille francs est ac- 
Corde Mr Lefranc er Ier RP 


© Prix DesMAziÈREs. — Le prix est décerné à 


M. Sirodot. La Commission accorde un en- 
couragement de mille francs à MM. Far 
Tieghem et Le Monnier............112.. 
Paix Born. — Étude de l’écorce des plantes 
dicotylédonées, soit au point de vue de 
l’Anatomie comparée de cette partie de la 
tige, soit au point de vue de ses fonctions. 
Le prix est décerné à M. Julien Vesque... 


AGRICULTURE. 


Purx Morocues. — Le prix est décerné à M. de 
Molones. 08 Messe leche et 


224. 


1603 


1607 


1607 


1617 


1624 


1627 


1632 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Paix Taore. — Le prix est décerné à M. Mé- 
BTE edaiure moin à o dorer 0 late Pertes A 
Prix BorniN. — Faire connaître les ressem- 
blances et les différences qui existent entre 
les productions organiques de toute espèce 
des pointes australes des trois continents, 
de l'Afrique, de l’Amérique méridionale et 
de l’Australie, ainsi que des terres inter- 
médiaires, et les causes que l’on peut assi- 
gner à ces différences. Le prix est décerné à 
M. Alphonse-Milne Edwards............. 


Prix Savicny. — Le prix n’est pas décerné... 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Prix Monryon, MÉDECINE ET CHIRURGIE. — 
Trois prix de deux mille francs chacun 
sont décernés à MM. Harting, d'Utrecht, 
Jules Lefort et Péan. Trois mentions hono- 
rables de douze cents francs sont accordées 
à MM. Armand, Pierre Bouland et Oré. 
MM. Félizet, Ollivier et Redard recoivent 
une citation honorable avec somme de cinq 
cents francs comme encouragements. La 
Commission cite honorablement dans son 
Rapport MM. Bergeret et Mayencon, L. et 
E. Brémond, Burdel, Hardy et Montmoja, 
L. Lefebvre, L. Lunier, Polaillon et Car- 
ville-et F> Monôfensarelhe sement 


Prix BRÉANT. — La somme de cinq mille 
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Payes. 


1641 


1643 
1652 


Pages. 


francs est partagée d’une manière égale, à 
titre de récompense, entre M. le Dr Proust 


et M. le Dr Pellarin. 1.4 
Prix Goparn, — Le prix n’est pas décerné. 
PHYSIOLOGIE. 


Prix MonTyYoN, PHYS10LOGIE EXPÉRIMENTALE. —Le 
prix est décerné à M. Georges Pouchet. Le 
montant du prix resté disponible en 1872 est 
partagé, comme mention honorable, entre 
M. Edmond Perrier et M. André Sanson... 

Prix Lacaze, PuysioLocie. — Le prix est dé- 
cerné à M. Mare... 


sors 


PRIX GÉNÉRAUX. 


Prix MONTYON, ARTS INSALUBRES. — Un prix de 
deux mille cinq cents francs est décerné à 
M. Mourcou. Deux récompenses de quinze 
cents francs chacune sont accordées à 
MM. Constantin ét Gérardin........... " 

Prix Trémonr.— Ce prix est décerné à M. Fran- 
cois Cazin, qui en conservera la jouissance 
pendant les années 1873, 1874 et 1875..... 

Prix GEcxer./— Ce prix est décerné à M. Ber- 
nard Renault. .…....... HA Le LOUE a UC 

Prix Cuvier. — Le prix est décerné à M. Des- 
RATES ENS se sr ds one sNAED S JAe de 

Prix Laprace. — Ce prix est obtenu par M. F4. 
Kuss, sorti le premier, en 1873, de l'École 
Polytechnique et entré à l'École des Mines. 


TABLEAU DES PRIX PROPOSÉS. 


pour les années 1874, 1895, 1876, 1877 et 1883. 


1874. GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
— Étude des équations relatives à la déter- 
mination des modules singuliers, pour les- 
quels la formule de transformation dans la 
théorie des fonctions elliptiques conduit à 
la multiplication complexe.........,. re 


1874. GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
— Donner une théorie mathématique du 
vol des oïiseaux........... SSL 75 : 


1873. GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
— Étudier l’élasticité des corps cristallisés, 
au double point de vue expérimental et 
théorique .......... sie 


1876. GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
— Déduire d’une discussion nouvelle, ap- 
profondie, des anciennes observations d’é- 
clipses, la valeur de l’accélération séculaire 
apparente du moyen mouvement de la Lune. 
Fixer les limites de l'exactitude que com- 


1695 


1696 


1696 


porte cette détermination.....,,...,.,... 
1874. GRAND prix DES SCIENCES PHYSIQUES. — 
Étude de la fécondation dans la classe des 
Champignons........ orme tres 
1875. GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — 
Faire connaître les changements qui s’opè- 
rent dans les organes intérieurs des insectes 
pendant la métamorphose complète. ..... 
1876. GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — 
Étude du mode de distribution des animaux 
marins du littoral de la France.......... 


1876. Prix EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS. 
Application de la vapeur à la marine mili- 
doc ont don ee 


sonores 


MÉCANIQUE. 


1874 Paix: PONCELET IS Le AA -eneme es cR 
1874. Prix MonNTYON, MÉCANIQUE,,,,.,..,.... 


1665 
1672 


1672 


1679 


1685 


1692 
1692 


1694 


1695 


1696 


1697 


1697 


1698 
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Pages. Pages. 

1875. PRIX FOURNEYRON..,..........,:.,..., 1700 1875. Paix Bornix. — Étudier comparative- 

1874. Paix PLUMEY...... RL PE 1700 ment la structure des téguments dela graine 

1876. Prix DALMONT.. essences. 1700 dans les végétaux angiospermes et gymno- 

: SPET RES Le, Aie const eee GORE 01707 
ASTRONOMIE. noce 

POTA PAT LALANDE AMP eat 11707 ls su % 

1876. Paix Damorseau. — Théorie des. satel- . Prix MOROGUES .....,,.,,,..,.....,.. 1708 
Lifon do Jupiter Er hear cesse ses 1701 ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 

PL Eux : mr Ét nude _. Le e is TOM PRE SAVIONTES ee nent eee sn OST a 1709 
EU e POTIE PRATIQUE Es TÉTOMÈREE THORMI LS: name clans as ont + 1709 
leurs perturbations, soit par la comparai- 
son de cette théorie avec l’observation... 1702 MÉDECINE ET CHIRURGIE. 

PHYSIQUE. 1876. Graxn Prix DE MÉDEGINE ET DE Cuirur- 

1874. Prix Boris. — Rechercher, par de nou- Ge. — Application de l'électricité à la Thé- 
velles expériences calorimétriques et par rapeutique stunt, 4. ne shateese 1710 
la discussion des observations antérieures, 1874. Prix BRÉANT.....:4...,... ÉLUS 1710 
quelle est la véritable température de la 1875. Prix CHAUSSIER............... far. seu 1712 
surface du Soleil. ........... FUPCRGLEREE + 1702 | 1874. Prix Monrvon, MÉDECINE ET CHIRURGIE... 1712 

1875. Prix L. Lacaze................. vers 1708 1870 PRIX SERRER es eme sie os ose ee ass bene 1713 

STATISTIQUE. TOUR CODAND rene ranee rs decesae 1719 

1874, Prix MONTYON, STATISTIQUE, , . 4... 1704 PHYSIOLOGIE. 

CHIMIE, 1874. Prix MonTYoN, PHYSIOLOGIE EXPÉRIMEN- 

48742 Prrx Teccen 24 D Mo nb = + 1704 TÂLE css... shoes uses Sossrosssss 1714 

1875. Paix L. LACAZE. eee. 1705 1879. Paix L'LACAZE.. Re ele lee Mob ES LU 

BOTANIQUE. PRIX GÉNÉRAUX. 

1874, Paix BanniEns, vr4106e 98 uen. 0105 1874. Prix MONrON, ARTS INSALUBRES ......., 1714 

1876. Prix Acuumgerr: — Étude du mode de 18769 Pare ERÉMONT AA E Gi sAakoy15 
nutrition des Champignons,....,..,..,., 1705 1874. Prix GEGNER........ noires 1716 

1874. Prix DESMAZIÈRES...,,.....,.,4..:... 1706 1874. Prix CUVIER. er ere esoseeescuves 1716 

18742ParcEnones den ent. 2111706 1876. Prix DELALANDE-GUÉRINEAU. ........4.. 1716 

1874. Prix ne La Fons-MéuicocQ............ 1707 LB TPE TAPLACE 0-4 veebis eco mule 1717 

Conditions communes à tous les Concours.......,..........,... RAS ENT PPT CDO UN NONS 1717 

Conditions spéciales aux Concours Montyon (Médecine et Chirurgie et Arts insalubres)........,.. 1717 


TABLEAU PAR ANNÉE 


DES PRIX PROPOSÉS POUR 1874, 4875, 1876, 1877 ET 1883. 


1874 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Étude 
des équations relatives à la détermination des mo- 
dules singuliers, pour lesquels la formule de trans- 
formation dans la théorie des fonctions.elliptiques 
conduit à la multiplication complexe. 

GRAND PRIX DES SCIENCES MATRÉMATIQUES. — Donner 
une théorie mathématique du vol des oiseaux. 

GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — Étude de 
la fécondation dans la classe des Champignons. 

Prix Poxcezer. — Décerné à l’auteur de l'ouvrage 
le plus utile aux progrès des Sciences mathémati- 
ques pures ou appliquées. 

Prix Monryox. — Mécanique. 

Prix PLumev. — Décerné à l’auteur du perfection- 
nement des machines à vapeur, ou de toute autre 
invention qui aura le plus contribué au progrès de 
la navigation à vapeur. 

Prix LALANDE. — Astronomie. 

Prix Bornix. — Rechercher, par de nouvelles 
expériences calorimétriques et par la discussion 
des observations antérieures, quelle est la véritable 
température à la surface du Soleil. 

Prix Moxrxox. — Statistique. 

Paix Jecxer. — Chimie organique. 


Prix Barnier. — Décerné à celui qui fera une dé- 
couverte précieuse dans les Sciences chirurgicales, 


médicale, pharmaceutique et dans Ja Botanique 
ayant rapport à l’art de guérir, 

Prix Desmazrères. — Décerné à l’auteur de l’ou- 
vrage le plus utile sur tout ou partie de la cryp- 
togamie. 

Prix THore. — Décerné alternativement aux tra- 
vaux sur les Cryptogames cellulaires d'Europe, et 
aux recherches sur les mœurs ou l’anatomie d’une 
espèce d’insectes d'Europe. : : 


Prix DE La Foxs-Méuicoce.— Décerné au meilleur 
ouvrage de Botanique sur le nord de la France. 

Prix Savicny, fondé par Mlle Letellier, — Dé- 
cerné à de jeunes zoologistes voyageurs, 

Prix BRÉANT. — Décerné à celui qui aura trouvé 
le moyen de guérir le choléra asiatique. 

Prix Monrxox. — Médecine et Chirurgie. 

Prix Goparn. — Sur l’Anatomie, la Physiologie 
et la Pathologie des organes génito-urinaires. 

Prix Monrvox. — Physiologie expérimentale. 

Prix MonrTxox. — Arts insalubres, 

Prix Geener.— Destiné à soutenir un savant qui 
se sera signalé par des travaux sérieux, poursuivis 
en faveur du progrès des Sciences positives. 

Prix Lapracæ. — Décerné au premier élève sor- 
tant de l’École Polytechnique. 


1875 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Étu- 
dier l’élasticité des corps cristallisés au double 
point de vue expérimental et théorique. 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — Faire con- 
naître les changements qui s’opèrent dans les or- 
ganes intérieurs des insectes pendant la métamor- 
phose complète. 

Prix FourNeyrox. — Décerné au perfectionne- 
ment le plus important relatif à la construction 
ou à la théorie d’une ou plusieurs machines 
hydrauliques, motrices ou autres. 

Prix L. Lacaze. — Décerné à l’auteur du meilleur 
travail sur la Physique, 


Prix L. Lacaze. — Décerné à l’auteur du meilleur 
travail sur la Chimie. 

Prix L. Lacaze. — Décerné à l’auteur du meilleur 
travail sur la Physiologie. 

Prix Bonn. — Étudier comparativement la 
structure des téguments de la graine dans les vé- 
gétaux angiospermes et gymnospermes. 

Prix CnaussiER. — Décerné à des travaux im- 
portants de Médecine légale ou de Médecine pra- 
tique. 

Prix Serres. -— Sur l'Embryologie générale ap- 
pliquée à la Physiologie et à la Médecine. 
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1876 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Dé- 
duire d’une discussion nouvelle, approfondie, des 
anciennes observations d’éclipses, la valeur de 
l'accélération séculaire apparente du moyen mou- 
vement de la Lune. Fixer les limites de l’exacti- 
tude que comporte cette détermination. 

GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — Étude du 
mode de distribution des animaux marins du lit- 
toral de la France. 

PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS. — Ap- 
plication de la vapeur à la marine militaire. 

Prix Dazmonr. — Décerné aux ingénieurs des 
Ponts et Chaussées qui auront présenté à l’Acadé- 
mie le meilleur travail ressortissant à l’une de 
ses Sections. , 


Prix DamoisEAU.— Théorie des satellites de Jupiter. 


Prix ALnumserr. — Étude du mode de nutrition 
des Champignons, 

GRAND prix DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. — Ap- 
plication de l'électricité à la Thérapeutique. 

Prix TRÉéÉMonT. — Destiné à tout savant, artiste 
ou mécanicien auquel une assistance sera néces- 
saire pour atteindre un but utile et glorieux pour 
la France. 

Prix Cuvier. — Décerné à l’ouvrage le plus re- 
marquable, soit sur le règne animal, soit sur la 
Géologie. 

Prix DELALANDE-GUÉRINEAU. — Décerné au voya- 
geur français ou au savant qui, l’un ou l’autre, aura 
rendu le plus de services à la France ou à la 
Science. 


1877 


Prix Vaizzanr. — Étude des petites planètes, 
soit par la théorie mathématique de leurs pertur- 


bations, soit par la comparaison de cette théorie 
avec l'observation. 


1883 


Prix Morocues, — Décerné à l'ouvrage qui aura fait faire le plus de progrès à l'Agriculture en France. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES RECUES PENDANT LE MOIS DE DÉCEMBRE 1874. 


Annales de la Société des Sciences industrielles de Lyon ; décembre 1874; 


in-8°, 


Annales industrielles; n°% 23 à 26, 1874; in-4°. 


Annuaire de la Société Météorologique de France; Tableaux météorolo- 


giques, feuilles 7 à 12; 1874; in-8°. 


Association Scientifique de France; Bulletin hebdomadaire, n°% des 6, 


13, 26 et 27 décembre 18743 in-8°. 


Bibliothèque universelle et Revue suisse; décembre 1874 ; in-8°. F 


Bulletin de l’Académie royale de Médecine de Belgique; n°% 9 à 11, 1874; 


in-8°. 
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Bulletin de la Société de Géographie; octobre 1874; in-8°. 

Bulletin de la Société française de Photographie; décembre 1874; in-8°. 

Bulletin de la Société industrielle de Rouen; avril à juin 1894; in-8°. 

Bulletin des séances de la Société entomologique de France; n° 4o et 4r, 
1874; in-8°. 

Bulletin des séances de la Société centrale d'Agriculture de France; n° 10, 
1874; in-8°. 

Bulletin du Comice agricole de Narbonne; novembre et décembre 1874; 
in-8°. 

Bulletin de Statistique municipale; mars 1874; in-4°. 

Bulletin général de Thérapeutique; n° du 15 décembre 1874; in-82. 

Bulletin mensuel de la Société des Agriculteurs de France; novembre et 
décembre 1874; in-8°. 

Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio Carlo Alberto, 
n°2, 1874; in-4°. 

Cataloque des Brevets d'invention; n° 3, 4 et 5, 1874; in-8°. 

Engineering; n% 1 à 23,t. II, 1874; in-4°. 

Gazette des Hôpitaux ; n® 141 à 150, 1874; in-4°. 

Gazette médicale de Bordeaux ; n°° 23 et 24, 1874; in-8°. 

Gazette médicale de Paris; n°% 49 à 52, 1894; in-4°. 

Iron; n°% 99 à 102, 1874; in-4°. 

Journal d'Agriculture pratique; n°% 49 à 52, 1874; in-8°. 

Journal de l'Agriculture; n°° 295 à 298, 1874; in-8°. 

Journal de l’Éclairage au Gaz; n°® 23 et 24, 1874; in-4°. 

Journal de Mathématiques pures et appliquées; septembre et octobre 
1874; in-4°. 

Journal de Médecine vétérinaire militaire; décembre 1874; in-8°. 

Journal de Pharmacie et de Chimie; décembre 1874; in-8°. 

Journal de Physique théorique et appliquée ; décembre 1874; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales et pharmaceutiques; n° du 15 dé- 
cembre 1874; in-8°: 

Journal des Fabricants de Sucre; n°% 35 à 37, 1874; in-folio. 


Journal télégraphique, n° 35 et 36, 1874; in-4°. 
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Kaïserliche... Académie impériale des Sciences de Vienne; n°% 24 à 26, 
1874; in-8°. 
L’ Abeille médicale; n°° 49 à 52, 1874; in-4°. 
La Médecine contemporaine; n°* 23 et 24, 1874; in-8°. 
La Nalure; n% 79 à 82, 1874; in-8e. 
L’ Art dentaire; décembre 1874; in-8°. 
L'Art médical; décembre 1894; in-8°. 
La Tribune médicale ; n°% 329 à 332, 1874; in-8°. 
Le Gaz; n° 6, 1874; in-4°. 
Le Messager agricole; n°11, 1874; in-8°. 
Le Moniteur de la Photographie ; n° 24, 18794; in-4°. 
Le Moniteur vinicole; n° 98, 99, 101 à 103, 1874; in-folio. 
Le Mouvement médical; n° 49, bo, 52, 1874; in-4°. 
Le Progrès médical ; n° 49 à 52, 1874; in-4°. 
Le Rucher du Sud-Ouest; n° 11, 1874; in-8°. 
Les Mondes; n°% 14 à 17, 1874; in-8°. 
Magasin pittoresque; décembre 1874; in-8°. 
Memorie della Società degli Spettroscopisti italiani; octobre 1874; in-4° 
Montpellier médical. Journal mensuel de Médecine; n° 6, 1874; in-8°. 
Moniteur industriel belge; n°% 26 et 27, 1874; in-8°. 
Monthly... Notices mensuelles de la Société royale d’ Astronomie de Londres; 
novembre 1874; in-8°. 
Nouvelles Annales de Mathématiques; novembre et décembre 1874 ; 
in-8°. | 
Nouvelles météorologiques, publiées par la Société Météorologique; 
1871 à 1874; à liv. in-8°. | 
Recueil de Médecine vétérinaire; n° 11, 1874; in-8°. 
Rendiconto della R. Accademia delle Scienze fisiche e matematiche ; Napoli, 
* novembre 1874; in-4°. 
Répertoire de Pharmacie ; n° 23, 1874; in-8°. 
Revue bibliographique universelle; décembre 1874; in-6°. 
Revue des Eaux et Foréts; décembre 1874; in-8°. 
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Revue de Thérapeutique médico-chirurgicale; n° 24, 1874; in-8°. 
Revue hebdomadaire de Chimie scientifique et industrielle; n° 43 et 44, 
1874; in-8°. 
Société entomologique de Belgique; n° 6, 1874; in-8°. 


Sociélé des Ingénieurs civils; n° 20 1874; in-4°. 


ERRATA. 
(Séance du 17 août 1874.) : 


Page 469, deuxième ligne de la note, au lieu de toucheraient, lisez osculeraient. 


FIN DU TOME SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME. 
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COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES. 


TABLES ALPHABÉTIQUES. 


JUILLET — DÉCEMBRE 1874. 


TABLE DES MATIÈRES DU TOME LXXIX. 


A 
Pages, Pages. 
Acariens. — Sur une gale du cheval, à carac- Aorinies. — Sur les Actinies des côtes océa- 
tère intermittent, causée par un Acarien niques de France ; Note de M. P. Fisher. 1207 
qui présente la particularité d’être pso- AérosraTs. — Observations météorologiques 
rique pendant l'hiver et simplement en ballon, Note de M. G. Tissandier.. 814 
parasite pendant l’été; Note de M. Hé- — Observations spectroscopiques, faites en 
ÉD ET Ne Dee ee NN TNCS Go ballon, pour étudier les variations d’é- 
ACÉTYLÈNE ET SES DÉRIVÉS, — Sur l’isomérie tendue des couleurs du spectre; Note 
du perbromure d’acétylène avec l’hy- de M. W. de Fonvielle.. ..:.,....... 816 
drure d’éthylène tétrabromé ; Note de — M. Z. Gemmel adresse une Note relative 
MB LRO BOUT MORIN. EEK 7 1053 à la direction des aérostats.…........ 217 
— Action du chlore sur le perbromure —- M. Gauteri adresse une Note relative à 
d’acétylène ; Note de M. Æ, Bourgoin... 1497 un aérostat dirigeable............... 463 
AGHROMATISME. — Sur l’achromatisme chi- — M. 4. Leroy adresse une Lettre relative 
mique ; Note de M. Prazmowshi, ..... 107 à la navigation aérienne............. 522 
AcousriQue. — L'énoncé du principe de la — M. 4.-J. Nieuvenhuis adresse un Mé- 
théorie du timbre est dù à Monge ; Note moire sur la direction des ballons...., 654 
COMME ORESATTATIT ANNEE ED. ....4 821 | — M. C. Fiess adresse une Note relative à 
— Électro-diapason à période variable ; Note la direction des ballons...........,., 772 
dé Mercadiers me era .… 797 | — M. Bonneil adresse une Note sur une 
— Sur l'emploi, comme tonomètres et inter- machine à laquelle il donne le nom de 
rupteurs électriques, d’électro-diapasons RUMSQLEUTIAERIENS PA N Set eue 862 
à période variable; par M. Æ£. Merca- sa Pt. Leroy et M. Granjon adressent 
diérENION OS HR OL 863 des Notes sur la navigation aérienne. 862 
— Sur les lois du mouvement vibratoire des — M.N. Lacoudret adresse une Note rela- 
diapasons ; par M. £. Mercadier. 1001 et 1069 tive -à la direction des ballons........ 908 
— Application du gaz d'éclairage au pyro- — Essai de comparaison entreles principaux 
phone; Note deM. F. Kastner....... 1307 systèmes de navigation aérienne; Note 
— M. Xluczychki adresse un Mémoire sur de M. Duroy de Bruignac........... 1054 
diverses questions intéressant la Mu- — M. Heinrich adresse une Note sur la di- 
sique et l’Acoustique........4..4 993 rection des ballons à l’aide d'un moteur 
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fondé sur la force centrifuge 

— M. 4. Peyret adresse une Note concer- 
nant l'emploi de l'acide carbonique 
liquide dans la navigation aérienne... 

AIR COMPRIMÉ. — M. J.-D. Leconte adresse 
une Lettre concernant un projet d’em- 
ploi de la marée, pour produire la 
compression de l'air dans des réservoirs, 
et servir au forage du tunnel qui tra- 
verserait la Manche..." 546.0 2 : 

— M.7J. Latapie adresse une Note relative 
à un projet de machine aérienne 

ALBUMINOÏDES (MATIÈRES). — Sur un dédou- 
blement de la fibrine du sang, d'où 
dérive une substance analogue à l’albu- 
mine ordinaire ; Note de M. 47m. Gau- 
tier 

— Sur la décomposition des matières albu- 
minoïdes dans le vide; Note de MM. W. 
Gréhant et E. Modrzejewski 

— Sur les albumines du blanc d'œuf, à 
propos d’une réclamation de M. Arm. 
Gautier; Note de M. 4. Béchamp.. 

— Recherches sur les albumines pathologi- 
ques, les zymases, les moyens de doser 
l'albumine, la nature de la couenne de 
l’ascite et l’altérabilité des matières 
albuminoïdes ; Note de M. 7. Birot.., 

ALcoozs. — Action du brome sur quelques 
alcools ; Note de M. £. Hardy 

ALpÉgype. — Action de la chaleur sur l’al- 
déhyde ordinaire; Note de M. Ber- 
ERETOL SANIPSANE REIN MCE RMS 

ALGUES. — Sur les phénomènes de là fécon- 
dation chez les Algues du genre Batra- 
chospermum; Note de M. Sirodot 

ALuns.—Sur les solutions d’alun de chrome ; 
Note de M. D. Gernez.. 

— Sur l'équilibre moléculaire des solutions 
d’alun de chrome; Note de M. Zecogq de 
Boisbaudran 

ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur une formule 
nouvelle permettant d'obtenir, par ap- 
proximations successives, les racines 
d’une équation dont toutes les racines 
sont réelles; Note de M. Zaguerre.. 

— Sur la résolution des équations numéri- 
ques dont toutes les racines sont réelles; 
Note de M. Laguerre.". 

— Sur une formule de transformation des 
fonctions elliptiques ; Note de M. Brios- 
chi 

— Sur deux points de là théorie des substi- 
tutions; Note de M. C. Jordan 

— Résolution de l’équation du troisième 
degré, à l’aide d’un système articulé; 
Note de M. Saint-Loup 

— Sur les résidus cubiques ; 
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1100 


1366 
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1491 


522 


996 


1065 


1149 


1323 


P 
PAPEDIR cosnrasese-te HO ES AD Ê 
— Sur la première méthode donnée par 
Jacobi, pour l'intégration des équations 
aux dérivées partielles du premier 
ordre ; Note de M. G. Darboux....... 
— M. 4. Picard adresse un Mémoire inti- 
tulé : « Théorie nouvelle du Calcul des 
variations ». 
— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, la seconde édition de l'ouvrage 
de MM. Briot et Bouquet : « Théorie des 
fonctions elliptiques » 
— M. R. Minich soumet au jugement de 
l’Académie une Note intitulée: « Expo- 
sition de deux nouvelles méthodes 
pour l'élimination des fonctions arbi- 
traires » 
— M. 4. Jacquet soumet au jugement de 
l'Académie un Mémoire relatif à une 
méthode rationnelle pour l’usage de la 
Table de Pythagore, pour un nombre 
de chiffres quelconque 
— M. de Balan adresse une Note relative à à 
diverses questions d’Arithmétique, d’Al- 
gèbre et de Géométrie 
ANATOMIE ANIMALE. — Développement des 
nerfs périphériques chez les larves de 
Batraciens et de Salamandres; Notes de 
M. CA. Rouget 306 et 
— Note sur le développement de la tunique 
contractile des vaisseaux; Note deM. CA. 
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— Sur quelques points de l’anatomie de la 
Moule commune ( Mytilus edulis ); Note 
detM:144.:Sabatierair. eee Me 

— Sur l'appareil circulatoire des Oursins; 
Note de M. ÆEdm. Perrier 

— Sur le peigne ou marsupium de l’œil des 
oiseaux; Note de MM. 7. André et 
Beauregar tn SE CRE ft ape 

— M. P, Gervais fait hommage à l’Acadé- 
mie de diverses livraisons de l « Ostéo- 
graphie des Cétacés vivants et fossiles », 
qu'il publie en collaboration avec M. var 
Beneden teens aus 5oo et 

ANATOMIE VÉGÉTALE. — Nouvelles recher- 
ches sur l’organogénie du Zophosper- 
mur erubens; par M. Frémineau 

ANNÉLIDES. — Sur les Annélides du golfe de 
Marseille ; Note de M. 4.-F, Marion. 

ANTHRACÈNE. — Action de la chaleur sur les 
carbures isomères de l’anthracène et 
leurs hydrures; Note de M. PA. Bar- 
bier 

ARGENT ET SES COMPOSÉS. — De l’action de 
l'hydrogène sur le nitrate d'argent; 
Note de M. N. Békétoff.......... Me 
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ARGILES. — Sur !la constitution des argiles ; 
Notes de M. T4. Schlæsing... 376 et 
— Argiles coquillières de la Bretagne ; Note 
de M. Hena. . 
ARsENIC, — Recherches qualitatives de l’ar- 
senic dans les substances organiques et 
inorganiques ; Note de MM. Wayençon 
CC BErEE TEL Ne en ne Pr serre 
ART MILITAIRE. — M. Dupuy de Lôme pré- 
sente diverses livraisons du « Mémorial 
de l’Artillerie de la Marine (année 
1874) » 180 et 
— M. le général Morin présente diverses 
livraisons de la « Revue d’Artillerie », 
publiée par ordre du Ministre de la 
Guerre... 
— M. le général Morin présente à l’Acadé- 
mie le n°23 du « Mémorial de l’Officier 
du Génie, publié par le Comité des 
fortifications, par ordre du Ministre de 
la Guerre » 
— M. le Ministre de la Guerre adresse le 
tome X du « Mémorial du Dépôt de la 
Guerre (2° Partie)». 4 
AsrroNomiE. — Note sur la théorie comé- 
taire du D' Zenker, par M. Faye..... 
— M. Le Verrier présente à l’Académie les 
Chapitres XIX et XX de ses « Recher- 
ches astronomiques », et une Théorie 
complète des mouvements de la planète 
Rp GEO Dino SA Er DO 
— M. Le Vérrier dépose sur le bureau de 
l’Académie une Théorie nouvelle de la 
planète Neptune, complétant la partie 
théorique des travaux qu’il a entrepris 
sur le système planétaire............ 
— Théorie nouvelle du mouvement de la 
planète Neptune : 
semble des théories des huit planètes 
principales : Mercure, Vénus, la Terre, 
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BauismiIQuE. — Sur deux propriétés de la 
courbe balistique, quel que soit l’expo- 
sant de la puissance de la vitesse à la- 
quelle est proportionnelle la résistance 
du milieu ; Note de M. A. Resal...,.. 

Voir aussi Zæplosifs (corps). 

Bismurs. — Sur quelques minéraux de bis- 
muth et de tungstène, de la mine de 
Meymac (Corrèze); Notes de M. 44. 


ÉGARD: DS et rate or eiee 302, 477 et 

Bornes. — Observations de bolides, 
à Versailles, par M. Martin de Brettes. 

SAONE LIT SON 177, 329 el 
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Pages, 


473 
654 


118 


1215 


260, 547, 705, 1017 et 1214. 


415 
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929 


1033 


1361 


Pages. 


Mars, Jupiter, Saturne, Uranus et Nep- 
tuNe par M Te errer. ss 2 0 ee 
— Sur un appareil pour déterminer les équa- 
tions personnelles dans les observations 
du passage des étoiles, disposé pour le 
service géodésique des États-Unis ; Note 
de MM, Hilgardet Suess.........,... 
— Orbite, période de révolution et masse de 
l'étoile double 70 p Ophiuchus; Note de 

Ma CFlammanonts Ne es 
— Observations de la lumière zodiacale à 
Toulouse, les 16, 21, 23 septembre, 9, 
10, 11 octobre, 10, 12 novembre 1874; 
Note de M IGrugpin. LS Le 
— Occultation de Vénus, éclipse de Soleil 
et éclipse de Lune, observées pendant 
le mois d'octobre, à Paris; Note de 
MAC SP aMmMArLO TR tas Nes met 
Mesures micrométriques de l’étoile triple 
6 Cancer ; Notes de M. Otto Struve. 1361, 
Détermination de la vitesse de la lumière 
et de la parallaxe du Soleil; Note de 
MAN Cornu AE NIRTE ET, HOUR 
Observations de M. Ze Verrier, relatives 
à la Communication précédente .…...... 
— Observations de M. Zissajous, à propos 
de la même Communication, sur le degré 
de précision de la méthode de Foucault 
pour la mesure de la vitesse de la lu- 
mière 
Lettre de M. F. Lock à M. le Secrétaire 
perpétuel, au sujet de la mire élevée 
en 1736, à Montmartre, pour la fixation 
de la méridienne de Paris........... 
Sur les changements d’éclat des satellites 
de Jupiter ; Note de M. C. Flammarion. 
Voir aussi les articles Mécanique céleste, 
Comètes, Planètes, Étoiles filantes,Vé- 

nus (passages de) et Soleil. 
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27 juillet; par M. Lecourgeon...,,,.. 
Voir aussi Météorites. 

BoRE ET SES COMPOSÉS. — Sur les fluoxybo- 

rates; Note de M. 4. Basarow.....,. 


1217 | BoraniQuEe. — De la théorie carpellaire d’a- 


près des Liliacées et des Mélanthacées ; 
par M. 4. Trécul.. 1100, 1221, 1288, 
— Quelques mots sur la théorie algoliché- 
nique ; par M. Æ.-4. Weddell.,...... 


637| — Sur l’Acacia gommifère de la Tunisie; 


704 


E Observation d’un bolide, à Toulon, le 


Note de M. Doémet-Adanson........ 
Voir aussi Géographie botanique et Physio- 
logie végétale. 
BOTANIQUE FOSSILE, — M, Brongniart pré- 
223. 


1250 


329 


483 


1447 
1172 


1175 


sente, de la part de M. Schimper, le 3° vo- 
lume de son « Traité de Paléontologie 
Végétalern 24,0 

_ Études sur les graines fossiles trouvées 
à l’état silicifié dans le terrain houiller 
de Saint-Étienne; par M. 44. Bron- 
ATP IO NE sit 343, 427 et 

BoUSSOLES. — Expériences sur la boussole 
circulaire, faites à bord de l’aviso-école 
le Faon et de la frégate cuirassée /a 
Savoie ; Note de M. Æ. Duchemin . 

— Note de M. Æ. Muller, à propos de la 
boussole circulaire de M. Duchemin, sur 
une Lettre de La Hire, imprimée en 
1687, et mentionnant la construction 


CRC 


Cawpnre. — Sur la fonction véritable du 
camphre CR Role de M.Berthelot. 
CanpipaTurEs. — M. #. Lefort prie l’Aca- 
démie de vouloir bien le comprendre 
parmi les candidats à la place d’Acadé- 
micien libre, laissée vacante par le décès 

de M. Roulin 
CAPILLARITÉ. — Des actions chimiques autres 
que les réductions métalliques, produites 
dans les espaces capillaires; Note de 
M Bécquerel CE NEREECRREEERRE 
Mémoire sur les actions produites par le 
concours simultané des courants d’une 
pile et des courants électrocapillaires; 
par M. Pecquerelt bete le 
Influence de la température sur le coeff- 
cient d'écoulement capillaire des li- 
quides; Note de M. 4. Guerout....... 
M. Decharme adresse une nouvelle Note 
sur le mouvement sous-horizontal des 
liquides dans les tubes capillaires... 
M. Doré adresse une Note relative à l’in- 
tervention des phénomènes capillaires 
dans l'équilibre des corps plongés dans 
RTC oran Pre bo MIE 
CARBONYLES. — Sur une nouvelle classe de 
composés organiques, les carbonyles, et 

sur la fonction véritable du camphre or- 
dinaire; Note de M. Berthelot... ... 
CarBures. — Action de la chaleur sur les 
carbures isomères de l’anthracène et 
leurs hydrures; Note de M. PA. Barbier. 

— Action de la chaleur sur le phénylxylène; 
Note de MP Partienee Pr 2ee 

— Action de la chaleur sur le diphénylmé- 
thane et le phényltoluène, carbures iso- 
mères; sur les produits de réduction de 

la benzophénone ; Note deM.Pz. Barbier. 

— Sur l’oxydation ménagée des carbures 
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497 
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121 
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Pages. 


d’une boussole semblable... AA TR … 
— Nouvelles observations relatives à la 
boussole circulaire; par M. £. Du- 
Chen ds ee Ée 
— Nouvelle Note relative à \ l'invention de a 
boussole circulaire; par M. Æ. Duche- 
min 
— M.£, Duchemin adresse une Note rela- 
tive au choix de la pierre dure à em- 
ployer pour la construction des chapes 
des boussoles marines.......... te 
BULLETINS BIBLIOGRAPHIQUES.— 69, 140, 182, 
263, 330, 419, 490, 585, 619, 670, 706, 
872, 926, 963, 1024, 1089, 1167, 1216, 
1279, 1341, 1419, 1518 et 1723. 
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d'hydrogène; Note de M. Berthelot... 
CHarBons. — Sur les charbons décolorants 
et leur production artificielle ; Note de 
M. Melsens. 
— Emploi du charbon de cornue dans la dis- 
tillation de l'acide IUe Note de 
M, FM RRaoulE EL cer ue 
CHEMINS pe FER. — Résultat du voyage d’ex- 
ploration entrepris pour l'étude préli- 
minaire du tracé général d’un chemin 
de fer qui ferait communiquer les che- 
mins anglo-indiens avec les chemins 
russes de l'Asie; Note de M. F. de 
Lesseps.…. 
-- M. Zarpent adresse une Note relative à 
un moyen de ralentir la vitesse des 
trains de chemin de fer..... see 
— M. Vérard de Sainte-Anne adresse di- 
verses Communications relatives à son 
projet pour létablissement d’un che- 
min de fer entre la France et l’Angle- 
lORPOCPAE ECTS RC EEE . go8et 
— M. Z. Letestu adresse une Note relative 
à un procédé pour obtenir l’arrêt des 
trains de chemin de fer..........,... 
Cine. — Recherches sur la dissolution : 
cristallisation, précipitation, dilution; 
par M. Berthelot. PERTE 
— Sur la production, dans le même milieu 
et à la même température, des deux va- 
riétés de soufre, octaédrique et prisma- 
tique; Note de M. D. Gernez... 
— De l'action de l’éther sur le bioxyde de 
cuivre, pour le transformer en prot- 
oxyde et en cuivre métallique; Note de 
M. Aug. Guerout.. 
— Rapport sur un Mémoire de M. Favre sur 
l’équivalence et la transformation des 
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” forces chimiques: par M. A. Sainte- 
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219 


221 


Claire Deville.is sert 

Sur les fluoxyborates; Note de M. 4. 

Basarow..... AT RTS do Gioliuil 

Sur la décomposition de quelques sels 

par l’eau ; Notes de M. Ditte. 915,956 et 

De l’action de l'hydrogène sur le nitrate 

d'argent; Note de M. MN. Békétoff..... 

Préparation des sels de nickel purs au 

moyen du nickel du commerce; Note de 
NT TENTE RE ee 42. Secret 

— M. Reynard adresse une Lettre relative à 
des recherches sur diverses questions 
de Philosophie chimique, qu’il désire 
soumettre au jugement de l’Académie... 

CHIMIE ANALYTIQUE. — Analyses de bières et 

de malts: par M. CA. Méne......... 

Analyses des échantillons de vins qui 

figuraient à l'exposition du Pavillon du 
Progrès; par M. Ch. Mène.......... 
Recherche qualitative de l’arsenic dans 
les substances organiques et inorga- 
niques; par MM. Mayençon et Bergeret. 

Sur la composition du permanganate de 

potasse ; par M. Æ,-7. Maumené 

Nouvelle méthode de dosage des métaux 

ou des oxydes; par M.Æ.-J. Maumené. 

Dosage du tannin; par MM. 4. Wüntz et 

Ramspacher. . PER 
Analyse des divers morceaux de viande 
de boucherie, vendus couramment à la 
halle de Paris, en 1873; par M. CA. 
METRE RENTE id pee doser meet qe 396, 

— Sur quelques appareils à distillation frac- 
tionnée ; Note de MM. 4. Henninger et 
AN PES DOTE Sera eee denses ne 

— Nature et dosage des principes sulfurés 
dans les sources minérales : source 
Bayen, de Luchon; Note deM. F. Gar- 
SAR CAN MO SOS MORR OEAE 

— Action de l'acide sulfhydrique des sources 
de Luchon sur le granit des galeries de 
captage; par M. F. Garrigou.......,. 

— Note sur la nature du composé sulfuré 
qui minéralise les eaux thermales des 
Pyrénées ; par M. Æ. Filhol.......... 

— Nouvelles expériences sur la nature du 
principe sulfuré des eaux de Du 
par M. F. Garrigou............... 

— Nouvelles observations au sujet de la c com- 
position chimique des eaux de Bagnères- 
de-Luchon ; par M. Æ. Filhol.... 

— Méthode de dosage du cuivre par les li- 
queurs titrées; Note de M. Pr. ZLa- 
BTANGE «es enecsereerese 

— Sur une modification des liqueurs de 
Fehling et Barreswil, employées au do- 
sage du glucose; Note de M. Pr. La- 
LTANBRE «sonores neresesssesenenese 
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Influence de l’eau distillée bouillante sur 
la liqueur de Fehling ; Note de MM. Z. 
Borciret DLobsent ses arohe 

Sur l’inconvénitnt que présente l'emploi 
des vases en verre de Bohème dans les 
analyses chimiques, et en particulier 
dans l’alcalimétrie; Note de M. ?. Tru- 
CROSS Rae Mr CC RD Ida n aSfus et 

Sur un appareil destiné à la mesure des 
gaz dans les analyses industrielles, ou 
gazhydromètre ; Note de M. Maumené. 

M. F, Garrigou adresse une Note rela- 
tive à la composition des dépôts, en 
forme de stalactites, des cheminées des 
forges à:Ta catalane. 3... 

M. G. Cecetka adresse une Lettre relative 
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1263 


1412 


1475 


925 


aux procédés destinés à constater la pré-. 


sence de l’alcool dans les mélanges... 
M. le Secrétaire perpétuel signale à l’Aca- 
démie une traduction, faite par M. Z. 
Thoulet, du « Manuel d'Analyse quali- 
tative et quantitative, au chalumeau, de 
M. Æ.-B. Cornwall, de New-York»... 
Observations de M. Dumas, relatives à 
CODOUNTA DE A Aime ere elelatela ide NS 
CHIMIE INDUSTRIELLE. — Nouveau procédé 
de fabrication des stucs ou plâtres dits 
alunés; par M. Ed. Landrin..,...... 
Des causes qui modifient la prise du 
plâtre. Nouveaux ciments à base de 
plâtre et de chaux; Note de M. £a, 


Por EE ER CR SR MR 
— Huitième et neuvième Note sur le guano ; 
par M..E. Chevreul ........ 70 EL 


Sur les charbons décolorants et leur pro- 
duction artificielle ; Note de M. cisens. 
Sur une disposition d appareil permettant 
de recueillir l’iode qui se dégage pen- 
dant la fabrication du superphosphate 
de chaux; Note de M. P. Thibaule. 
De la combinaison directe de l'acide chro- 
mique avec la laine et la soie, et de ses 
applications à la teinture et à l'analyse 

des vins; Note de M. £. EEE 
Note de M. Chevreul, à propos de la 
Communication précédente, sur la tein- 
ture par l'acide picrique......,,...,.. 
M. 4.-W, Hoffmann annonce à ji: Le 
démie qu’une industrie vient d’être créée 
pour l'exploitation de la vanilline extraite 
CSM PIE ed ea et 
Sur le développement des vapeurs rouges 
pendant la cuisson des jus sucrés, en 
fabrique ; Note de M. Z.-J. Maumené. 
Détermination du rapport des cendres 
réelles aux cendres sulfatées, dans les 
produits de industrie sucrière ; Note de 
MGM POELE Re sas ne 


nos sens 


463 


493 


384 


523 


525 


635 


663 


847 


— Sur la distribution du sucre et des prin- 
cipes minéraux dans la betterave ; Note 
de M. CA. Viollette 

— Note sur le sulfocarbonate de baryte; 
DAUME PET ERA M era 

— Recherches sur les matières colorantes 
de la garance; par M. 4. Rosenstiehl.. 

Observations critiques sur l'emploi de la 
teinture ou de la poudre de gaïac pour 
apprécier la pureté du kirschenwasser ; 
par M. Boussingault................ 

Sur la composition et les propriétés phy- 
siologiques des produits du goudron de 
houille ; Note de M. Dumas,.......... 

Notesurla fabrication du papier au moyen 
du gombo, et sur les usages industriels 
de cette plante ; par M. £d, Eandrin.. 

Emploi du charbon de cornue dans la 
distillation de l’acide sulfurique; Note 
dé M: FL RaQUI Re Re trente 

Sur quelques passages de Stan. Bell, d’où 
l’on peut conclure que l’4maranthus 
blitum est cultivé en Circassie, pour le 
nitre qu'il contient; Note de M. B7os- 
set 

M. 4. de Belenet adresse une Note inti- 
tulée : « Création des nitrates par l’em- 
ploi de l’engrais minéral »..........:. 

— M. 4. Miergues adresse une Note ie 
à la fabrication d’un papier avec la feuille 
de l’Asphodelus ramosus.....,....... 

CHIMIE ORGANIQUE. — Action de la chaleur 
sur les carbures isomères de l’anthra- 
cène et leurs hydrures; Note de M. PA. 
Barbier 

— Action du chloroforme sur l’éther acé- 
tique sodé ; Note de MM. 4. Oppenheim 
GLS PT AN etre den este MAT 

— Sur les composés isomériques CH: I Br; 
Note de M Friedel AR Lens 

Éthers du propylglycol normal; Note de 
MH RebOul Le date enter 

Sur l’isotérébenthène ; Note deM.7. ben, 

— Sur un dédoublement de la fibrine du 
sang, d’où dérive une substance ana- 
logue à l’albumine ordinaire; Note de 
MA APM NIGAUEr ANS Os us rer c'e 

Sur les albumines du blanc d'œuf, à pro- 
pos d’une réclamation de M. Arm. 
Gautier; Note de M.4. Béchamp. 

Sur la décomposition des matières albu- 
minoïdes dans le vide ; Note de MM. W. 
Gréhant et E. Modraejewski,...,.,,. 

De l’isotérébenthène au point de vue phy- 
sique; Note de M. J. Riban......,... 

Constitution du propylène bromé ordi- 
naire ; Note de M. Æ. Reboul, ...,,... 

Action de l'acide nitrique sur la paraffine ; 
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produits divers qui en résultent; Note 
de M. À. -G. Pouchet RER tale 


D en a CA Pa nn bn tre 0 PO 
Sur un polymère solide de l'essence de 
térébenthine, le tétratérébenthène ; Note 
de M. J. Riban 
Sur les uréides de l'acide pyruvique et de 
ses dérivés bromés; Note de M. Z. 
CPURGUE Eee eee NC eee 
Sur les uréides de l’acide pyruvique; 
synthèse d’un homologue de l’allantoïne; 
par MF. Crimanr ee .. eq 
Sur les uréides pyruviques : synthèse de 
l'acide parabanique; par M. Æ. Gri- 
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Action de la chaleur sur le phénylxylène ; 
Note de M. PA. Barbier. cu... 
Sur un cas de décomposition de l’'hydrate 
de chloral ; Note de M. Tanret........ 
Ouverture d’un pli cacheté contenant une 
Note sur la synthèse de la purpurine ; 
par MAP de Lalande 24e 
— Sur la synthèse de la purpurine et de 
quelques matières colorantes analogues; 
Note de M. 4. Rosenstiehl........... 
Note sur la production d'acide oxamique 
par l’oxydation du glycocolle; Note de 
MR PT Peer EEE RER EE 

Action de la chaleur sur le diphénylmé- 
thane et le phényltoluène, carbures iso- 
mères; sur les produits de réduction de 
la benzophénone ; Note de M. PA. Bar- 
DICRA ONE “Ut nhii oo he 

De l’action du brome sur quelques al- 
cools; Note de M. Æ. Hardy......... 

La matière colorante du sang (hémato- 
sine) ne contient pas de fer; Note de 
MM. C. Paquelin et L. Jolly. . 

Sur l’isomérie du perbromure d’acétylène 
avec l’hydrure d’éthylène tétrabromé; 
Note de M. Æ. Bourgoin... ..,....... 

Préparation et propriétés de l’acide 
dioxymaléique; Note de M. Æ. Bour- 
LOR seu ES SE RE Et 

— Action du chlore sur le PPRTOmnLe d’a- 

cétylène; Note de M. Æ. Bourgoin, .., 
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dans l'organisme, présentent la croix de 

polarisation; Note de MM. Dastre et 

MO ER tous ete El Udue 

— Sur une nouvelle classe de composés or- 

ganiques, les carbonyles, et sur la fonc- 

tion véritable du camphre ordinaire; 
Note de M. Bertheloë......,....... 

— Action de la chaleur sur l’aldéhyde ordi. 
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naire; Note de M. Berthelot... Géaes 
— Sur le fluorène; Note & M. Ph. Bar- 
biere core MMS Ed c OU LE 
— De la matière sucrée contenue dans les 
Champignons ; Note de M. 4. Müntz.. 
— Sur le produit d’addition du propylène à 
l'acide hypochloreux; Notes de M. Z. 
1203 et 
— Sur les transformations du persulfocya- 
nogène; Note de M, 7. Ponomareff 
— Sur l'oxydation ménagée des carbures 
d'hydrogène; Note de M. Berthelot... 
— Recherches sur les albumines pathologi- 
ques, les zymases, les moyens de doser 
l’albumine, la nature de la couenne de 
l’ascite et l’altérabilité des matières al- 
buminoïdes ; Note de M.7, Birot..... 
— M. Cahours présente à l’Académie le 
tome II de la 3° édition de son « Traité 
de Chimie organique. » 
CHiRuRGIE. — Sur le pansement des plaies 
avec l’acide phénique (suivant le pro- 
cèdé du D'Leister), et sur le développe- 
ment des ‘vibrioniens dans les plaies; 
Note de M. Demarquay.............. 
— De la trépanation préventive et explora- 
trice, dans les fractures de la table in- 
terne ou vitrée du crâne ; Note de M. C. 
ISLE LP vainioterste mereisieret à DIRE coton 
— Des plaies du trépan et de leur panse- 
ment ; Note de M. C. Sédillot......,, 
— Nouvelle méthode d’ocelusionantiseptique 
des plaies ; Note de M. Sarazin 
— Sur l'hétéroplastie ; Note de M. B, 4x- 
LET ee 
— Extraction linéaire externe simple et 
combinée de la cataracte; Note de 
MAC Or AND. ne NE, SEE Tin euh 
— Anesthésie produite par linjection de 
chloral dans les veines, pour l’ablation 
d’une tumeur cancéreuse du testicule 
gauche; Note de M. Oré 
— M. Pouillaud communique à l’Académie 
les résultats d’une opération d’ablation 
du sein faite par M. Denefle, en pro- 
duisant l’anesthésie par une injection de 
chloral dans les veines............... 
— Résultats fournis par les opérations chi- 
rurgicales, faites sur des malades anes- 
thésiés par l'injection intra-veineuse de 
chloral; Note de M. Oré............. 
— Anesthésie produite par l'injection intra- 
veineuse de chloral, dans un cas d’évi- 
dement du tibia et d’ovariotomie; acidité 
de la solution de chloral; moyen de la 
neutraliser ; Note de M. Oré.......... 
— M. Guyon adresse un certain nombre de 
pièces à l’appui du procédé de lithotritie 
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1416 


qu il a présenté pour le Concours des 
prix de Médecine et de Chirurgie. 771 et 
CuLorar. — Action du chloral sur le sang; 
Note de MM. 7. Feltzet E. Ritter. 
— Sur un cas de décomposition de l hydrate 
de chloral; Note de M. Tanret 
— Notes de M. (ee relatives à l'emploi des 
injections de chloral dans les veines, 
pour diverses opérations chirurgicales, 
so felaite es ricie one 531, 532, 1014 et 
Caroropnyzze. — Note sur la chlorophylle; 
DAPEMÉC RAR POI RS RS CURE 
CHoLéra. — M. G. Tardani adresse un Mé- 
moire relatif au choléra 
CHRoMIQUE (AGDE). — De la combinaison 
directe de l'acide chromique avec la 
laine et la soie, et de ses applications à 
la teinture et à l'analyse des vins ; Note 
de M. Æ. Jacquemir 
CHRONOMÈTRES, — M. Yvon Villarceau fait 
hommage à l’Académie d’un Ouvrage 
de M. de Magnac, sur l'emploi des 
chronomètres à la mer..…....,...,.. 
CirGuLATOIRE (APPAREIL). — Note sur le 
développement de la tunique contractile 
des vaisseaux; par M. Ch. Rouget..….. 
— Note sur l'appareil circulatoire des Our- 
sins ; par M.. Edm. Perrier... 
ComÈtes. — Observations faites sur la co- 
mète de Coggia; par le P. Secchi.20 et 
— Découverte et observations d’une comète 
par M. Borrelly, à l'Observatoire de 
Marseille; Note de M. Stéphan 
— Note sur la stratification de la queue de 
la comète de Coggia; par M. 4. Bar- 
thélemy.…. 
Sur la comète de Coggia ; 
MM. Wolf et Rayet 
Observations de la comète de Coggia 
(comète II, 1874), faites à l’'équatorial 
de Secrétan-Eichens ; par M. Baillaud, 
Observations de la comète de Borrelly 
(comète IV, 1874), faites à l’équatorial 
de Secrétan-Eichens ; par M. Wolf... 
Sur la comète de Coggia; Note de 
M. Heis 
— Nouvelle Note sur la queue de la comète 
de Coggia; par M. 4. Barthélemy. …, 
— Sur une nouvelle théorie de la formation 
des comètes et de leurs queues; Note 
doMaairlelil Aauste sisèr Mrs dede horse 
— Examen comparatif et critique des hypo- 
thèses qui ont été proposées pour ex- 
pliquer la figure des comètes et l’accélé- 
ration de leurs mouvements; par M. A. 
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— Découverte d’une nouvelle comète par 
M. Borrelly; Note de M. Stéphan... 
— Observations de la dernière comète de 
M. Borrelly; Note de M. Stéphan... 
COMMISSIONS SPÉCIALES. Commission 
chargée de juger le Concours du grand 
prix “es Sciences mathématiques, pour 
1874 (Théorie mathématique du vol des 
oiseaux): MM. Bertrand, Tresca, CI. Ber- 
nard, Sérret, HELIMITE. see erele isole 
— Commission chargée de juger le Concours 
du grand prix des Sciences mathémati- 
ques pour 1875 (Étude des équations 
relatives à la détermination des modules 
singuliers, pour lesquels la formule de 
transformation dans la théorie des fonc- 
tions elliptiques conduit à la multipli- 
cation complexe) : MM. Bertrand, Her- 
mite, Serret, Puiseux, Bonnet........ 
— Commission chargée de juger le Concours 
du prix Bordin (question concernant la 
véritable température à la surface du 
Soleil): MM. Faye, Fizeau, Edm. Bec- 
querel, H. Sainte-Claire Deville, De- 


— Commission chargée de juger le Concours 
du prix de Mécanique (fondation Mon- 
tyon) : MM. Morin, Rolland, Phillips, 
Tresca, de Saimt-Venant..... 10 

— Commission chargée de juger le Concours 
du prix de Statistique : MM. Bienaymé, 
Mathieu, Puiseux, Boussingault, de Ja 
COUPONS EE PNR EN ere 

— Commission chargée de juger le Concours 

du prix de Physiologie expérimentale 
(fondation Montyon) : MM. CI. Bernard, 
Robin, Milne Edwards, de Lacaze-Du- 
thiers Blanchard ARE PR 
Commission de neuf Membres, chargée 
de juger le Concours des prix de Méde- 
cine et Chirurgie (fondation Montyon) : 
MM. Bouillaud, CI. Bernard, Gosselin, 
Robin, J. Cloquet, Andral, Sédillot, 
Larroy eo DOouleye tn  RIMEPRTERRRERNE 
— Commission chargée de juger le Concours 
du prix Lalande pour 1874 : MM. Faye, 
Lœwy, Mathieu, Janssen, Le Verrier.. 
Commission chargée de juger le Concours 
du prix Poncelet pour 1874 : MM. Phil- 
lips, Rolland, Tresca, Bertrand, Morin. 
Commission chargée de juger le Concours 
des Arts insalubres pour 1874 : MM. Che- 
vreul, Dumas, Peligot, Boussingault, 
Fremyse See RER 
Commission chargée de juger le Concours 
du prix Godard pour 1874: MM. CI. 
Bernard, Gosselin, Robin, Cloquet, 
Bouillaud OO A ha PE 
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— Commission chargée de juger le Concours 
du prix Plumey, pour 1874: MM. Du- 
puy de Lôme, Phillips, Morin, Tresca, 
RGSAl Se 2 URPNR OPERA OR SIRET 2e 

— Commission chargée de juger le Concours 
du prix Barbier, pour 1874: MM. Bussy, 
Bouillaud, CI. Bernard, Gosselin, De- 


— Commission chargée de juger le Concours 
du prix Desmazières pour 1874 : 
MM. Brongniart, Trécul, Decaisne, Tu- 

‘asne;*Duchartrent #7. RATE 

— Commission chargée de juger le Concours 
du prix Savigny pour 1874: MM. de 
Quatrefages, Milne Edwards, E. Blan- 
chard, Ch. Robin, de Lacaze-Duthiers. 

— Commission chargée de faire des proposi- 


tions à l’Académie au sujet de l’emploi. 


du legs fait par M. le maréchal Vail- 
lant: MM. Chevreul, Chasles, Dumas, 
MOT Bertranqir rene nie CRT 
— Commission chargée de juger le Concours 
du prix Thore pour 1874: MM. Blan- 
chard, Milne Edwards, Brongniart, De- 
caisne, DuChaP (re a SRN ERE 
— Commission chargée de j juger le Concours 
du prix de La Fons Mélicocq pour 1874: 
MM. Brongniart, Chatin, Decaisne, Du- 
chartre, *Trécul rene ir 
— Commission chargée de juger le Concours 
du prix Gegner, pour 1874 : MM. Dumas, 


Bertrand, Milne Edwards, Chasles, Che-- 


— Commission chargée de préparer une 
liste de candidats pour remplir la 
place de Secrétaire perpétuel, laissée 
vacante par le décès de M. Élie de 
Beaumont : MM. Bertrand, Président en 
exercice, Chasles, Becquerel, Morin, 
Pâris, Rolland, Mathieu.......:.1...4 

— Commission chargée de préparer une 
liste de candidats à la place d’Académi- 
cien libre, laissée vacante par le décès 
de M. Roulin : MM. Morin, Becquerel, 
Chevreul, Dumas, Larrey, Cosson , 
Fremy, Président 2.s seine vure due . 

— La Commission chargée de préparer une 
liste de candidats à la place d’Académi- 
cien libre, laissée vacante par le décès 
de M. Roulin, présente la liste suivante: 
1° M. du Moncel; »° M. Jacqmin; 
3 MiDLe ont 4 ARR MRUSRES 

CRISTALLOGRAPHIE. — Sur les valeurs 
exactes des angles et sur la tétartoédrie 
des cristaux de fer titané; Note de 
MOUV. de Kokschanow Ie 

—- Essai d'une théorie de la formation des 
facettes secondaires des cristaux ; Note 
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635 


676 


738 


846 


890 


979 


1041 


1295 


1419 


de M. Zecoq de Boisbaudran . 
Voir aussi Winéralogie. 
Cuivre ET SES composés. — De l’action de 
l’éther sur le bioxyde de cuivre, pour 
le transformer en protoxyde et en cui- 
vre métallique ; Note de M. Aug. Gue- 


— Méthode de dosage ‘du cuivre par les li- 
queurs titrées ; Note de M. ?P. Za- 


Décès ne MEMBRES ET CORRESPONDANTS DE 
L'ACADÉMIE., — M. le Secrétaire perpé- 
tuel annonce à l’Académie le décès de 
M. Angstrôm..,,...... OU CURE AT 

— M. le Président rappelle les travaux 
scientifiques de M. 4ngstrôm......,.. 

—. Lettre de M. Guillaume Guizot, annon- 
çant à l’Institut la mort de son père, 
décédé au Val Richer.. 1... 

— M. le Président fait connaître à l’Acadé- 
mie la perte qu’elle vient de faire 
dans la personne de M. Élie de Beau- 
BOT agir sie 9 9 so RAT te lola Rs 274 ea, 6 

— Discours prononcé aux funérailles de 
M. Élie de Beaumont, au nom de l’Aca- 
démie des Sciences; par M. Dumas... 

— Discours prononcé aux funérailles de 
M. Ëlie de Beaumont, au nom de la 
Section de Minéralogie; par M. CA. 
Sainte-Claire Deville............,... 

— Discours prononcé aux funérailles de 

M. Élie de Beaumont, au nom de l’École 
des Mines et du corps des Mines; par 
M Daubrée fau nf reravnas 

— Discours prononcé aux funérailles de 
M. Élie de Beaumont, au nom du Col- 
lége de France; par M. Laboulaye.. 

— M. Ch. Valois adresse, au nom de mn 
Compagnie de l’isthme de Suez, l’expres- 
sion de la part qu’elle a prise à la perte 
qu'a faite l’Académie dans la personne 
de M. Élie de Beaumont............. 

— M.le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, le discours prononcé aux funé- 
railles de M. Élie de Beaumont, par 


Eaux NATURELLES. — Nature et dosage des 
principes sulfurés dans les sources mi- 
nérales; source Bayen, de Luchon ; Note 
de M. F. Garrigou....... ne 

— Action de l’acide sulfhydrique des sources 
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CYANOGÈNE ET SES DÉRIVÉS! — Sur les trans- 
formations du persulfocyanogène ; Note 
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— Recherche toxicologique du cyanure de 
potassium, en présence des cyanures 
doubles non toxiques; Note de M. Æ, 
Jacquemin. . 
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M. B. de Chancourtois....,...,..... 
— M. le Secrétaire perpétuel .annonce à 
l'Académie la perte que les Sciences 
viennent de faire dans la personne de 
M. le comte Jaubert...,.,,,.,:.2. 
Décrets. — M. le Ministre de l’Instruction 
publique adresse l’ampliation du décret 
par lequel M. le Président de la Répu- 
blique approuve l'élection de M. & 
Candolle à la place d’Associé étranger, 
en remplacement de feu M. 4gassiz. …. 
— M.le Ministre de l'Instruction publique 
adresse l’ampliation du décret par le- 
quel M. le Président de la République 
approuve l'élection de M. Chatin, en 
remplacement de feu M. CZ. Gay..... 
— M. le Ministre de l’Instruction publique 
adresse l’ampliation du décret par le- 
quel le Président de la République 
approuve l'élection de M. 7. Bertrand, 
comme Secrétaire perpétuel, en rempla- 
cement de feu M. Élie de Beaumont. . 
DissocrATION. — Sur la dissociation des sels 
hydratés ; Note de M. A, Debray..... 
— Recherches sur la décomposition de 
quelques sels par l’eau ; Notes de M. 4. 
915, 956 et 
— Recherches sur la dissociation des sels 
cristallisés ; Notes de MM. Furreet C.-A. 
Valson.…, 968 et 
Dissozurion. — Recherches sur la dissolu- 
tion, cristallisation, précipitation, dilu- 
tion; par M. Berthelot... 
— Développement de chaleur produit par 
le contact du sulfate de soude avec 
l'eau, etc.; Note de M. de Coppet..... 
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de Luchon sur le granit des galeries de 
captage; Note de M. F. Garrigou..... 
— Note sur la nature du composé sulfuré 
qui minéralise les eaux thermales des 
Pyrénées; par M. Æ, Filhol., 
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— Nouvelles expériences sur la nature du 
principe sulfuré des eaux de Luchon; 
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‘ de gaz dans les filatures, et une récla- 
mation de priorité relative à un appareil 


par M. F:6Garrigousre, 1 ns tal 683 d’induction décrit par M. Trève...... 1317 
— Nouvelles observations au sujet de la — M. 7. Lanzillo adresse de nouveaux ren- 
composition chimique des eaux de Ba- seignements sur l’électro-vigile.. ...... 102 
gnères-de-Luchon; par M..Æ. Filhol.,.: 768 ÉLecrroommre. — Des actions chimiques 
— M. S.de Luca adresse une Lettre relative autres que des réductions métalliques, 
à la découverte d’une nouvelle source produites dans les espaces RE 
thermo-minérale à la solfatare de Pouz- Note de M. Becquerel. ......: ALARM) 82 
Z0IES he ce LP ET 1517 | — Mémoire sur les actions produites par le 
ÉcaiNonrnues. — Sur les Échinides qui vi- concours simultané des courants d’une 
‘ vent aux environs de Marseille; Note pile et des courants électro-capillaires ; 
JMS Gauthiense nee Here DOI par, MoPerauerelu eee et D MLE ED 
— Sur l’appareil circulatoire des Oursins ; — Nouvelles conditions pour la production 
Note de M. Ædm. Perrier... 1128 des effluves électriques ; leur influence 
ÉcLipses. — Observations de l’éclipse solaire sur les réactions chimiques; Note de 
du 10 octobre 1874, avec le spectro- M..4,.Boïllot rs an 6e 636 
scope; par le P. Secchi, :, «un, 20, 1 885 | ÉLecrronyNamiQuEé. — Note sur l’action de 
ÉcoNomIE RURALE, — Recherches sur la toi- deux éléments de, courant; re M. J. 
son des mérinos précoces; Note de BERITORANTNEN  IONINANE EAARERRR 141 
MuSansonels. sntéstn dal 4.441 961 | — Sur un nouveau Mémoire de M. Helm- 
ÉLecrmicrré. — Recherches sur les trans- holtz; Note de M. J. Bertrand....... 337 
missions électriques à travers les corps — Théorie de l’électrodynamique, affranchie 
ligneux et les corps médiocrement con- de toute hypothèse relative à l’action 
ducteurs; Notes de M. TA. du Moncel. mutuelle de deux éléments de courants ; 
41, 110, 164, 295, 356, 691, 763 et: 945 par. M.-P.. Le. Cordier. ss::.1:5t2000e 984 
— Sur la stratification de la lumière élec- — Note sur les courants d’induction élec- 
trique; Note de M. Neyreneuf..... 160198 trostatique; par M. WNeyréneuf....…. . 1071 
— Stratification de la lumière électrique ; — Sur l'emploi de l’Aélice aérienne, comme 
Note de M. Bidaud.....…. HE af. 374 moyen de mesurer l'intensité des cou- 
— Note sur les courants d’induction élec- rants voltaïques et le pouvoir méca- 
trostatique ; par M. Meyreneuf....1.. 1123 nique des moteurs électromagnétiques ; 
— Action exercée par un électro-aimant Note de M. W. de Fonvielle......... 473 
sur les spectres des gaz raréfiés, traver: — M. Collongues adresse une Note concer- 
sés par des décharges pa Note nant un nouveau galvanomètre végétal. 1166 
de M. 7. Chautard........,.....4, 1123| — M. £. Budde adresse une Note sur le 
— M. P. Volpicelli prie l Académie de 10M- mouvement de l'électricité. ..:....... 1317 
mer une Commission pour l'examen de ÉLECTROMAGNÉTISME. — Électro-diapason à 
ses expériences relatives à la théorie période variable ; Notes de M. Æ. Mer- 
de M. Melloni, sur l'induction électro- cadier.... 0,54 1797, 863, 1001 et 1069 
statiques: astlatn us Ai RAT 590 | — Sur les électro-aimants; Note de M. De- 
— M. P. Volpicelli soumet au jugement de JEUNES ER PNR Ce ANT QUO 
l’Académie une Note portant pour titre : — Sur les nouveaux perfectionneménts ap- 
« Recherches expérimentales sur les portés aux machines magnéto-électri- 
effets de l'influence électrique, pour ques; Note de M. Z.-T. Gramme.... 1178 
rectifier la théorie communément adop- — Action exercée par un électro-aimant sur 
té8 ft RÉSUMÉ) MANN RAM 993 les spectres des gaz raréfiés, traversés 
— Sur l'influence électrique: Note de M. P. par les décharges électriques ; Note de 
PolpiocA EE ALT 20 MAT CRU eee ee TI 
— Chbservations relatives à la Communica- — M. 4. Daussin sollicite l'examen d’un 
tion précédente de M. Volpicelli; par nouveau moteur électromagnétique.... 102 
ME) Bladier Ne RONA 1411 | ÉLecrropuysioLociE. — Action du courant 
— M. 4. Brachet adresse diverses Notes électrique sur les organes des sens; Note 
relatives à un nouveau régulateur élec- Te MTL, Phipsorm tee nee 2 1072 
trique et aux applications de l’are vol- EMBRYOGÉNIE. — Sur l’embryogénie des 
CATQUE TS PPT 152, 654, 688 et 778 Rhizocéphales; Note de M. 4. Giard.. 44 


— M. 4. Gaiffe adresse une Note relative à 
un appareil destiné à allumer les becs 


— Sur les glandes accessoires mâles de 
quelques animaux, et sur le rôle physio- 


logique de leur produit; Note de M. ?. 
Halles sas tn ee 

— Observations sur les premières phases 
du développement du Pelobates fuscus ; 
Note de M. G. Moquin-Tandon,...... 

— Note sur le développement des sperma- 
tozoïdes des Décapodes ‘brachyures ; 
Nota: deiMe PAIE RS 

— Observations sur le développement des 
nerfs périphériques chez les larves de 
Batraciens et de Salamandres ; Notes de 
MA GCHA RANGERS AN. M Fe 306 et 

ERRATA. — 184, 333, 491, 588, 817, 876, 
928, 1029, 1092, 1168, 1280, 1345, 
1420, 1524, 1726. 

ÉrsERs ET LEURS DÉRIVÉS. — Action du 
chloroforme sur l’éther acétique sodé ; 
Note de MM. S. Oppenheim et S. Pfaf. 

— Éthers du propylglycol normal ; Note de 
MilEaRebonlri Sn et art 

— Sur l'éthérification du glycol; Note de 
MMLORE SITE ARENA RTE 

Éroices riLanTEes. — Observations des Per: 
séides, faites à l'Observatoire de Tou- 
louse, les 5, 7, 8 et 9 août 1874; par 
MANGTUET IN LRO ANR 

— Observation, faite à Paris, des étoiles fi- 
Jantes du mois d'août 1874; marche des 
phénomènes depuis 1837 jusqu’à 1874 ; 
DArIM. Cha pPETIs LETTRE UT 

— M. Ze Verrier informe l’Académie que 
les observations des'éloiles filantes ont 
été faites les 13, 14 et 15 novembre, 


Fer, — De la passivité du fer; Notes de 
NPAURETATA AIN PETER 159 et 
— De la passivité du fer; Note du P. de 
REPONSES ANNE TETE: 
— Absorption de gaz par les fils de fer 
recuits au rouge et décapés dans l'acide 
sulfurique étendu, pendant les opéra- 
tions de la tréfilerie ; Note de M. D. 
FERMENTATIONS. — Expériences sur la géné- 
ration de proto=or ganismes dans des 
milieux mis à l’abri des germes de l'air; 
par MONO IE NEUFS MIE, ; 
— M. Bouley analyse un Mémoire de 
M. Cézard, sur le traitement des mala- 
dies charbonneuses de l’homme et des 
animaux par une méthode dite artiviru- 
lente an ER Eee ete DEEE te ee 
— Sur la propriété antiputride de l’huile 
lourde de houille; Note de M. Z, Du- 
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— Étoiles filantes de novembre 1874; Note 


deiMS Chapelas ner A IMC 
ExpLosrrs (corps). — Recherches sur les 
corps explosibles. Explosion de la pou- 
dre; Notes de MM. Moble et F,-A. 
204, 294 et 
— Recherches sur les effets de la poudre 
dans les armes à feu; par M. £. Sar- 
TOR RENOM, RER 

— Remarques sur les recherches récentes 
concernant l’explosion de la poudre ; 
par MM. Roux et Sarrau............ 

— Recherches expérimentales sur les sub- 
stances explosibles; par MM. Roux et 
SAFARI ee es rer Te 

— Sur un enregistreur à indications conti- 
nues, pour la détermination de la loi de 
variation des pressions produites par 
les gaz de la poudre ; Note de M. Ricg. 
Sur de nouveaux appareils destinés à 
étudier les phénomènes de combustion 
des poudres; Note de MM. Marcel De- 
Ppr'éS'et ANSE EMNNMRE RER 
Rapport sur un Mémoire de M. Sarrau, 
intitulé: « Recherches théoriques sur 
les effets de la poudre et des Substances 
explosives » ; par M. Resal........... 
M. A. Branüner adresse une Note con- 
cernant lPapplication de la dynamite à 
FATUHNICM ORPI A AU TONER SE CAN 


Sur le pansement des plaies avec l’acide 
phénique (suivant le procédé du D* Leis- 
ter) et sur le développement des vibrio- 
niens dans les plaies; Note de M. De- 
MATQUAY «rs ressens cesser senss 

De la fermentation des pommes et des 
poires; Note de MM. G. Zechartier et 
FÉMRB EAST De MO Re die De mel 

De la fermentation des fruits; Note de 
MMANGMLechartier Nr EL. ne 

Du transport et de l’inoculation des vi- 
rus, charbonneux ou autres, par les 
mouches ; Note de M. J.-P. Mégnin... 

Nouvelle méthode d’occlusion antisep- 
tique des plaies; par M. Sarazin....., 

Sur la mutabilité des germes microsco- 
piques et sur le rôle passif des êtres 
classés sous le nom de ferments ; Note 
EM ATEN RE RE TRE Re 

Sur la naissance et l'évolution des bacté- 
ries dans les tissus organiques mis à 


224. 


1165 


360 
504 : 
577 


757 


760 


1472 


522 


404 


949 


1006 


1338 


1157 


116e 


l’abri du contact de l'air; Note de 
MANS OPEL RER ER IEEE RETIRE 
— Observations de M. Balard, relatives à la 
Communication précédente. .......... 
— M. Ch. Tellier adresse une ‘deuxième 
Note « Sur la destruction des ferments 
parasitiques chez l’homme et les ani- 
maux, par l'emploi de la chaleur ».. 
— M. Duval adresse une Note sur la trans- 
formation du ferment alcoolique en fer- 
ment lactique, en présence d’une li- 
queur:sucrée neutres ".2. "#4 em 
— M. Commaille adresse une Note relative 
à la fermentation visqueuse........... 
FLuorëne. — Sur le fluorène; Note de M. PA. 


Gaz. — Absorption de gaz par les fils de 
fer recuits au rouge et décapés dans 
l'acide sulfurique étendu, pendant les 
opérations de la tréfilerie; Note de M. D. 
SÉDOT ER SR MERE Een 

GÉODÉSIE. — Sur un appareil pour déter- 
miner les équations personnelles dans 
les observations du passage des étoiles, 
disposé pour le service géodésique des 
États-Unis; Note de MM. Hilgard et 
SUESS NRC a ON MER ER 

— Sur la mire élevée en 1736 à Mbntnpitne. 
pour la fixation de la méridienne de 
Paris; Lettre de M. #. Zock à M. le 
Secrétaire perpétuel Rent 

GéoGRAPHIE. — Présentation des program- 
mes de Géographie, faisant partie du 
plan d’études des lycées > par M. EÆ, 
LEVASSEUT SR SERRE 

Voir aussi Physique du globe. 

GÉOGRAPHIE BOTANIQUE. — Sur les essais 
d’acclimatation des arbres à quinquina 
à l'ile de la Réunion ; Note de M, 7ix- 


— Nouveaux documents sur la flore de la 
Nouvelle-Calédonie; par M. 4d. Bron- 
griart 

GéoLoGre. — Sur l’existence des Dialomées 
dans différentes formations géologiques ; 
Note de M, l’abbé Castracane........ 

— Calcaire carbonifère des Pyrénées. Mar- 
bres de Saint-Béat et du Mont (Haute- 
Garonne); Note de M. Æ, Garrigou.…, 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, une brochure de M. Zeymerie sur 
l’âge et la position du marbre de Saint- 
Béat (Haute-Garonne) 

— Réponse à une critique de M. Garrigou, 
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1270 | FOUDRE. — Sur le tonnerre en boule; Note 


de M. Gaultier de Claubry.......... 


1272 | — Orage du 26 mai à Vendôme; coups de 


152 


963 


1317 


952 


999 


1487 


938 


1303 


foudre ; projet d’un paratonnerre sim- 
plifié; Note de M. Æ. Mouel.\...:..., 
— Orage de la nuit du 1°‘ au 2 septembre, 
à Versailles; Note de M. 4d. Bérigny. 
FRIGORIFIQUES (MACHINES). — Rapport de 
M. Bouley sur la machine frigorifique 
par vaporisation de l’éther méthylique, 
imaginée par M. CA. Tellier, et sur la 
conservation des viandes dans l'air re- 
froidi par cet appareil. . ............ 


contenue dans une Note récente, sur le 
calcaire carbonifère des Pyrénées; par 
MAN LEE ES IR ORNE. 
— Réponse à M. Leymerie, au sujet du cal- 
caire carbonifère des Pyrénées et des 
marbres de Saint-Béat; par M. F. Gar- 
PEOB AE ES MEET E ES LA sr 
— De l’âge et de la position des marbres 
blancs statuaires des Pyrénées et des 
Alpes ‘apuennes ‘en Toscane; Note de 
ME Copa ENORME 
— Sur l’âge du grès rouge pyrénéen et sur 
ses relations avec le marbre statuaire de 
Saint-Béat; Note de M. 4. Leymerie.. 
— Le terrain de calcaire carbonifère des 
Pyrénées; Note de M. A. Magnan.... 
— M. Ch. Sainte-Claire Deville offre à 
l'Académie, dela part de MM. de Loriol 
et Edm. Pellat, un second Mémoire sur 
la « Monographie paléontologique et 
géologique des étages supérieurs de la 
formation jurassique des environs de 
Boulogne-sur-Mer. »................ 
— Mémoire sur la classification chronolo- 
gique des formations; par M. 4.-Æ. B. 
deChanCour lois I REMENRTAE CE 0 


1442 | — Sur la géologie et la paléontologie des 


52 


53 


24 


formations d’estuaire de l’étage tertiaire 
supérieur aux environs d'Oran ; Note de 
MPleicher era nee 
— De la faible influence qu'ont exercée les 
eaux diluviennes sur la formation des 
vallées du bassin de Paris; Note de 
MABARobert:s de tetes e de 
— Étude du réseau pentagonal dans l'océan 
Pacifique; par M. À. Perrey......... 
— Sur les volcans de l’île de Java, et leurs 
rapports avec le réseau pentagonal; 
Note de M. 4. Perrey...,..,,... see 
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— M.S. Girard adresse une Note sur l’en- 
vahissement de la mer sur la plage de 
Saint-Michel en Grève. . 

— M. T. Héna adresse une Note sur les 
argiles coquillières de la Bretagne 

— M. Daubrée fait hommage à l’Académie, 
au nom de M. £. Favre, d'un ouvrage 
intitulé : « Recherches géologiques sur 
la partie centrale du Caucase ». 

— M. le Ministre des Travaux publics 
adresse une nouvelle série de feuilles et 
documents de la Carte géologique dé- 
taillée de la France....,., 

Voir aussi Paléontologie. 

GÉOMÉTRIE. — Sur les surfaces osculatrices ; 
Notes de M. 7. Spottiswoode. 24 et 

— Note sur les surfaces orthogonales; par 
M. Z. Catalan... 

— Réponse aux observations de M. Com- 
bescure; par M. l’abbé Aoust......... 

— Sur quelques applications, aux courbes du 

second degré, du théorème d’Abel rela- 
tif aux fonctions elliptiques ; Notes de 
M HA eaute rs Lh h oitet 
Sur certains groupes de surfaces, algé- 
briques ou transcendantes, définis par 
deux caractéristiques ; Note de M. Fou- 
LA PTE EEEEEEE . 
Propriétés des implexes de surfaces, dé- 
finis par deux caractéristiques ; Note 
de MPFONTEL RES ne ner 
Sur Ja théorie des courbes dans l’espace 


nous use 
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Histoire DES ScreNcEs. — M. HWurtz pré- 
sente le volume qui contient les trans- 
actions du Congrès de l'Association 
française pour l’avancementdes sciences, 
dans sa seconde session, tenue à Lyon 
au mois d'août 1873. 

— M.W. de Fonvielle demande et obtient 
l'autorisation de rechercher, dans les 
Archives de l’Académie, une Lettre de 
Condorcet à Priestley................ 

— M. Sophus Lie, chargé par le Gouverne- 
ment norwégien de la publication des 
OEuvres d’Abel prie l’Académie de lui 
permettre de consulter les manuscrits 
d’Abel qui sont en sa possession. ..... 

— M. Nordenskidld annonce à l’Académie 
qu’une souscription vient d’être ouverte, 
par l’Académie des Sciences de Stock- 
holm, pour la PHDAIOR des OEuvres 
de Scheele. Atos 

— M, le Secrétaire PARDOEE informe l Aca- 
démie que, d’après une décision prise 
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Pages. 


32 


à z dimensions; Note de M. C. Jordan. 
— Sur les séries de triangles semblables ; 
par M. Chasles. 877 et 
— Généralisation du théorème d’Euler sur 
la courbure des surfaces ; Note de M. C. 
JOTUAES IE ART Ne Peer 
— Détermination des relations analytiques 
qui existent entre les éléments de cour- 
bure des deux nappes de la développée 
d’une surface ; par M. 4. Mannheim... 
— M. le Ministre des Affaires étrangères 
transmet un Mémoire de M. R. Gi- 
boyeaux, relatif à la solution de problè- 
MOST ÉÉOMÉMIQUES SE ere ee LIN, 
— M. de Sparre adresse une Note « sur la 
détermination géométrique de quelques 
infiniment petits »....:.,.,.4 24408 
— M. Z. Hugo adresse une Note relative à 
une bouteille antique en verre, à profil 
courbe et à section polygonale....... 
Gouprons. — Sur la composition et les pro- 
priétés physiologiques des produits du 
goudron de houille ; Note de M. Dumas. 


ss 


602 | GRÊLE. — Sur l’orage extraordinaire de grêle 


467 


689 


182 


217 


qui s’est abattu sur. le département de 
l'Hérault, dans la nuit du 27 au 28 juin; 
NoterdeMt Gap RS, AUARRRR. 
— Grêlons tombés à Toulouse, le 28 juillet 
1874 ; Note de M. N. Joly......., 
Guanos. — Huitième et neuvième Note sur 
le guano; par M. £. Chevreul.. 273 et 


H 


par l’Académie royale de Belgique, une 
souscription est ouverte pour élever un 
monument à feu Quetelet............ 
— M.le Président annonce à l’Académie la 
mort du général de Laplace. ......... 
— M. Chasles présente à l’Académie di- 
verses livraisons du Bullettino di Biblio- 
gra fia.e di Storia delle Scienze matema- 
tiche e fisiche, du «Bulletin des Sciences 
mathématiques, » et du « Bulletin de la 
Société mathématique de France ». 4goet 
— M. Z, Cosson fait hommage à l’Académie 
d’une Notice biographique sur Henri 
Letoqieten.-Nodilaes, 


689|— M. le Ministre de l’ Instraction publique 


863 


adresse à l’Académie un exemplaire des 
« Rapports sur la collection des docu- 
ments inédits de l’Histoire de France et 
sur les actes du Comité des travaux his- 
toriques » 995, 
— M. le Président présente à l’Académie : 
1° |’ « Essai sur une manière de repré- 


CC 


Pages. 
795 


1427 


009 


1328 


23 


993 


908 


935 


66 


326 


493 


994 


1017 


500 


1197 


senter les quantités imaginaires dans les 
constructions géométriques, » de À. 4r- 
gand, 92° édition, par M. 7. Hoüel; 
2° l’ «Histoire des Mathématiques, de- 
puis leurs origines jusqu’au commence- 
ment du xvin° siècle », par M. F. 
Horentense eusitatit as leedert 
— M. Chasles, à propos de cette dernière 
présentation, exprime le vœu de voir 
publier une nouvelleédition d’un volume 
de fragments d'ouvrages grecs, publié 
par l’ancienne Académie, ..44..4..,:4 
— Lettre de M" V° Bouchard-Huzard, of- 
frant à l’Académie des documents rela- 
tifs à un grand nombre de ses Membres, 
documents qui composent la collection 
recueillie par /.-B. Huzard.. ss, 
— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, une brochure de M. 4. Genocchi, 
imprimée en italien, et contenant la pu- 
blication de quelques Lettres de La- 
granges tt Jess Mie dur tué 
HyproLoGie. — M. PBelgrand invite les 
Membres de l’Académie à visiter les eaux 
dela; Vannes. fthe saisatlaler 
— M. Belgrand donne lecture d'une Note 
relative aux travaux de distribution dés 
eaux en Égypte et en Grèce.....:.:. 
— Sur la distribution d’eau en Égypte et en 


INGENDIES, — M. Gagnet adresse une Note 
relative à un incendie qui s’est produit 
à Puteaux, dans une teinturerie, et qui 
paraît dû au frottement d’un tissu de 
laine qu’on dégraissait avec de la ben- 
— M. Francillon adresse de nouveaux ren- 
seignements au sujet de cet incendie... 
— M. 7. Lanzillo adresse de nouveaux ren- 
seignements sur l’électro-vigile...,... 


Lecs rarrs A L'AcADÉMIE. — M, le Ministre 
de l’Instruction publique transmet à 
l'Académie une Lettre de M. le Ministre 
des Affaires étrangères, et une Lettre de 
M. le Consul de France à Milan, lui si- 
gnalant un legs fait à l’Académie des 
Sciences par feu /érome Ponti. ....,. 
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1147 


1241 


1294 


Grèce; Note de M. Belgrand. …...,... 

— De l'influence des forêts sur la quantité 

de pluie que reçoit une contrée; Note 
de MM. Z. Fautrat et A, Sartiaux.... 

Voir aussi Æaux naturelleset Physique du 
globe. 

HYGIÈNE PUBLIQUE. — Note sur la ration 
moyenne de l'habitant des campagnes en 
France; par M. Hervé Mangon, ....…. 

Insalubrité de la Seine en août, septembre 
et octobre 1874; Note de M. Boudet..… 

Présentation de la deuxième édition du 
« Manuel pratique du chauffage ét de la 
ventilation » ; par M. le général Morin. 

M. Ravon prie l’Académie d'examiner le 
Mémoire qu’il a adressé sur un nouveau 
système de ventilation... ........ FE 

M. Morache adresse, pour le Concours 
des prix de Médecine et de Chirurgie, et 
pour le Concours de Statistique, son 
« Traité d'hygiène militaire »...:,.:.. 

— M. Z. Gorges adresse une Note relative 

à un procédé de conservation des sub- 
stances alimentaires à l’état naturel... 

— M.J. Lang propose la substitution dela 

poudre de liége à la poudre de lycopode 
pour la plupart de ses applications... 

Voir aussi Plomb, pour ce qui concerne 
l'action du plomb sur les eaux destinées 
à l’alimentation. 


— M. Razault adresse une Note relative à 
un appareil avertisseur, mettant en jeu 
une sonnerie électrique, au moindre 
commencement d'incendie, par la fusion 
d'untfiltdeplomb ie Mere RENE 


1197 | lope. — Sur une disposition d'appareil per- 


1240 


102 


153 


mettant de recueillir l’iode qui se dégage 
pendant la fabrication du superphos- 
phate de chaux; Note de M. P. Thi- 
DA SRE NE RER OR His God 


— M. le Ministre de l’Instruction publique 
adresse l’ampliation du décret par le- 
quelle Président de la République auto- 
rise l’Académie à recevoir le legs qui lui 
a été fait par M. Duguste............ 

LocomotioN. — Nouvelles expériences sur 
la locomotion humaine ; par M. Harey. 
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21 


24 


688 
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1394 
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125 


MacnéTisme. — Mémoire sur les effets ther- 
miques du magnétisme; par M. 4. Ca- 
Zu 

— Notes sur le magnétisme, par M. F.-Y7. 
Gaugain, 1. 606, 749 et 

— Sur la condensation magnétique dans le 
fer doux; Note de M. 4. Zallemand. . 

— Note sur le magnétisme et sur un nouvel 
exploseur; par M. Tréve......... 

— Sur un phénomène physiologique produit 
par excès d'imagination ; Note de M. ?. 
Volpicelli.. 

_ Observations de M. Chevreul au sujet de 
la Communication précédente... ......: 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de Ja Correspon- 
dance, le premier volume des « Obser- 
vations magnétiques » faites à Trevan- 
drum, par M. J.-4: Broun, et donne 
lecture d’un passage de la Lettre d’en- 
voi. 

Voir aussi. Boussoles. 

MANGANÈSE ET SES COMPOSÉs. — Sur la comi- 
position du permanganate de potasse ; 
Note deM. Æ.-7. Maumené....…. (ei. 7 

Mécanioue. — Note relative au viriel de 
M. Clausius ; par M. F. Lucas. .....,. 

— Sur la stabilité de l'équilibre d’un corps 
pesant, posé sur un appui courbe; Notes 
de M: C. Jordan ti. L.0rrgyret 

— Note sur deux propriétés de la courbe 
balistique, quel que soit l’exposant de 
la puissance de la vitesse à laquelle est 
proportionnelle la résistance du milieu; 
par M. A. Resal,..., 

— Sur deux lois simples de la résistance 
vive des solides ; Notes de M. 7. Bous- 
sinesq . 1324 et 

= M. 41. Popof adresse des « Recherches 
sur les surfaces qui présententla moindre 
résistance aux courants d’un liquide », 

— M, Trémaux adresse une Note sur la né- 
cessité de la distinction des différents 
modes de vibration et de la pression dans 
les transmissions de force vive... .. 

— M. 4. Picard adresse trois Mémoires in- 
titulés : 1° « Théorie nouvelle du calcul 
des variations »; 2° « Application du 
principe des vitesses virtuelles à la re- 
cherche de l'équilibre d’un corps solide 
dont toutes les particules sont sollicitées 
par des forces quelconques » ; 3° Obser- 
vations relatives à la solution donnée 
par Lagrange de la question de l’équi- 
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libre d’un système superficiel de parti- 
cules ». 
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290 | — M. Resal présente à à l'Académie le second 
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volume de son « Traité de Be 
générale éd aire as bn 

MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Théorie dé la 
transmission de mouvement par câbles ; 
par M. A. Resal, . 

— Recherches sur les conditions de résis- 

tance des chaudières cylindriques ; par 
Messe ul soda vint 
M; Fr. Michel adresse un projet d'appa- 
reil portant pour titre : « Note sur 
l’emploi d’un moteur électromagnétique 
pour l'évaluation expérimentale du ren- 
dement des diverses formes d’hélice dans 
lesfluidespe tte. à 
M. Æ. Garbarino adresse une Note sur 
un appareil auquel il donne le nom de 
« Pompe de fortune ».. 
M. Stein adresse une Note relative à la 
construction de quelques moteurs nou- 
véax ain MAO TES (8. US ARE dan 

— M. Delsaux adresse une Note relative à à 
l'établissement d’un récepteur hydrau- 
lique, pour les chutes inférieures à 
TMéTO ER. annee Es MI 1074 

MÉCANIQUE CÉLESTE. — Sur une transforma- 
tion des équations de la Mécanique cé- 
leste; Note de M. 4léorer.......,,.. 

— Sur la théorie analytique des satellites de 
Jupiter; Note de M. Souillure. 

— Mémoire sur les inégalités séculaires des 
grands axes des orbites des planètes; 
PAM ET Mathieu HS SNS «. 

Voir aussi Astronomie. 

Mépecne. — M. Bouley analyse un Mémoire 
de M. Cézard, sur le traitement des’ 
maladies charbonneuses de l’homme et 
des animaux par une méthode dite arvi- 
ALT AN DE DES AE re NET 

— Traitement rationnel de la phthisie pui: 
naire ; Note de M. P, de Pietra-Santa. 

— Du transport et de l’inoculation des virus, 
charbonneux et autres, par les mou- 
ches; Note de M. Hégrin. ...... 

— Des foyers d’origine de la peste, de 1858 
à 1874; épidémicité et contagion de ce 
fléau ; Note de M. 7.-D. Phose: ; 

— M. Zarrey présente à l'Académie, de la 
part de M. 7. Barnes, le Catalogue du 
service de santé militaire à Washington. 

Voir aussi Choléra. 
MérÉontes. — Note sur une météorite 
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tombée, le 20 mai 1874, en Turquie, à 
Vibra, près Vidin; par M. Daubrée.…. 
— Note additionnelle sur la chute de mé- 
téorites qui a eu lieu le 23 juillet 1872, 
dans le canton de Saint-Amand (Loir- 
et-Cher); par M. Daubrée.......... ; 
Observations relatives à la météorite de 
Roda; par M. Daubrée...:.......... 
Analyse d’une météorite tombée dans la 
province de Huesca, en Espagne; par 
ME PMP ARE RIT ES 
Observations d’un bolide, dans la soirée 
du 18 juillet, à Versailles ; par M. War- 
tinde Bretton ne here 
Observations d’un bolide à Versailles, 
dans la soirée du 27 juillet; par M. Haur- 
tin de Brettes 
Observations. d'un bolide à Toulon, le 
27 juillet; par M. Zecourgeon 
Observations d’un bolide à Versailles, 
dans la soirée du 14 septembre; par 
M. Martin de Brettes 
MéréonoLocre. — Note sur les indications 
fournies par les thermomètres conjugués 
dans le vide; par M. Marié-Davy.…. . 
— Sur l'orage extraordinaire de grêle qui 
s’est abattu sur le département de l’Hé- 
raulé, dans la nuit du 27 au28 juin ; Note 
de M. J. Gay... dr hs nodissidals 
Sur le tonnerre en boule; Note de M. Gaul- 
tier de Claubry 
Orage du 26 mai, à Vendôme (Loir-et- 
Cher); coups de foudre ; projet d’un para- 
tonnerre simplifié; Note deM. Æ. Nouel. 
Coup de siroco, éprouvé à Alger, le 
20 juin 1874, et suivi sur une grande 
partie de l’Algérie; Note de M. CA. 
Sainte-Claire Deville... ........., 
Observations au sujet des grélons tombés 
à Toulouse pendant l'orage du 28 juil- 
lét;18745epar MY. Join. ER rs 
De l'influence des forêts sur la quantité 
de pluie que reçoit une contrée; Note 
de MM. Z. Fautrat et À, (ter 
Sur l'orage de la nuit du 1* au 2 sep- 
tembre 1874, observé à Versailles ; Note 
de M, 42. Bérianne EE cet ere 
Le réseau météorologique algérien ; Note 
de M. CA. Suinte-Claire Deville... …... 
— Observations météorologiques en ballon; 
par M. CG USSan den eee. à 
— Observations, faites à Bordeaux, de deux 
couronnes lunaires, d’une intensité re- 
marquable, le 15 et le r9 décembre ; par 
MG Les PIE nt cer CÉTTR 
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à 
— M.A4. Rigaut adresse un tableau des tem- 
pératures observées comparativement 
dans l’air et dans l’eau de la Marne... 
— M. G. Jeannel adresse, comme faisant 
suite à son Rapport sur les stations mé- 
téorologiques françaises de l'isthme de 
Suez, une Note sur les stations de Saïgon 
et de Shang-Haï.,..,,...:.....4.4.. 
— M. Le Verrier présente à | l'Académie 
l «Atlas météorologique de l'Observa- 
toire de Paris », rédigé sur les docu- 
ments recueillis dansles diversesstations 
françaises ...., ME à Le Solde te ENTER 
— M. Ch.Sainte-Claire Deville présente, au 
nom de M. le D' Fines, la deuxième an- 
née (1873) du «Bulletin météorologique 
des Pyrénées-Orientales », publié sous 
les auspices du département et de la 
ville de Perpignan 
MéréoroLoGiques (oBseRvATIONS) faites à 
l'Observatoire de Montsouris......... 
AT 70, 334, 622, 818, 1030 et 
MINÉRALOGIE. — Sur un feldspath orthose 
vitreux des pouzzolanes de l’îleRachgoün 


onu rss 


(Algérie, province d'Oran); Note de 
M Ch. Vélain... veus. eee. 
— Surles phosphates de chaux de Ciply, en 
Belgique; Note de M. Mivoit ..,.,.,.., 


Sur quelques minéraux de bismuthet de 
tungstène de la mine de Meymac (Cor- 
rèze); Notes deM. 4d.Carnot. 302, 477 et 

Sur la constitution des argiles ; Notes de 
M. Th. Schlæsing . 376et 

Présence de la zircosyénite aux îles Ca- 
naries ; Note de M. Star. Meunier... 

Sur la warwickite; Note de M. J.-Zaw- 
rence Smith ..,.. Horse Aide 

Curieuse association de grenat, d’ido- 
crase et de datolithe; Note de M. J.- 
LasvrencesSmitlis alt bi eee age ve 

Observations de M. Des Cloizeaux, rela- 
tives à la Communication précédente. 

— Sur les valeurs exactes des angles et sur 

la tétartoédrie des cristaux de fer titané ; 
Note de M. MN. de Kokscharow. ...... 
— Étude microscopique et analyse médiate 
d’une ponce du Vésuve; par M. F. Fou- 
JUÉdaniseosletete Sms des «3e Luoyileraiel ire fete 
— M. S. de Luca adresse une Lettre rela- 
tive à la découverte d’une nouvelle 
source thermominéraie à la solfatare de 
POUZAOIES TER nur  ERPRR CT LE 

MorLusques. — Sur quelques points de l’ana- 

tomie de la Moule commune (ytilus 

edulis); Note deM, 4d. Sabatier 
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NAVIGATION. — M. de Tessan transmet à 
l'Académie une brochure de M. 47. 
Cialdi, intitulée : « Notions préliminaires 
pour un Traité sur la construction des 
ports dans la Méditerranée »..,...... 

— MM. Crouzet et Columbat prient Aca- 
démie de donner son jugement sur le 
Mémoire qu’ilsontadressé sur un moyen 
de rendre un navire insubmersible par 
une nouvelle application de l'air com- 
EN CO 6 0 SN RNA et PR EL 

— MM. Blin de Saint- Armand et Ce 
adressent un Mémoire sur un « Propul- 
seur hydraulique normal », destiné à 
remplacer l’hélice à bord des navires... 

NERVEUX (SYSTÈME). — Observations sur le 
développement des nerfs périphériques 
chez les larves de Batraciens et de Sala- 
mandres; Notes de M. CA. Rouget.. 306, 


OBservaTOIREs, — M, le Ministre de l’In- 
struction publique appelle l’attention de 
l’Académie sur l'opportunité de la créa- 
tion d’un Observatoire d'Astronomie phy- 
sique dans les environs de Paris ...... 

— Commission chargée de préparer une ré- 
ponse à la Lettre adressée par M.le Minis- 
tre de l’Instruction publique : MM. Faye, 
Lœwy, Becquerel père, Bertrand, Dumas. 

_ Rapport deM. Faye, au nom de cetteCom- 
ISSIONI de sen JUth lanta 

— Opinion exprimée par M. Becquerel sur 
la création d’un Observatoire d’Astro- 
nomie physique ........ AR COR LE 

Oiseaux. — Sur le peigne ou marsupium de 
l'œil des oiseaux ; Note de MM. /. André 
BL PecurTesAriee diese dus eNion 

— M. Z, Mulsant fait hommage à l’Acadé- 
mie d’une nouvelle livraison de son 
« Histoire naturelle des Oiseaux-Mou- 
ches ou Colibris, constituant la famille 
des-.Trochilidéssn.3, 4480000 uen 018 

Orrique. — Sur la diffusion de la lumière et 
l'illumination des corps transparents; 
Note de M. J.-E. Soret ........ FADE 

— Sur l'observation d’un phénomène ana- 
logue au phénomène de la goutte noire; 
Note de MP Denis ee Creus 

— Sur l’achromatisme chimique; Note de 
MD azmoss RES. M A OR dt réte 

— Sur la diffusion lumineuse; Note de M. 4. 
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NIGKEL ET SES COMPOSÉS. — Préparation des 
sels de nickel purs, au moyen du nickel 
du commerce; Note de M. 4. Terreil.. 

Nrrrares. — Sur quelques passages de Stan. 
Bell, d'où l’on peut conclure que l’_4rra- 
ranthus blitum est cultivé en Circassie, 
pour le nitre qu'il contient; Note de 
M. Brosset......,,., 

— M. 4. de Belenet adresse une Note inti- 
tulée: « Création des nitrates par l’em- 
ploi de l’engrais minéral »........... 

NOMINATIONS DE MEMBRES ET CORRESPONDANTS 

DE L'ACADÉMIE. — M. J. Bertrand 
est élu Secrétaire perpétuel, pour les 
Sciences mathématiques, en remplace- 
ment de feu M. Élie de Beaumont... 

M. du Moncel est nommé Membre libre, 

en remplacement de feu M, Roulin..., 


Lalanne ie AR NT Je s TOAE RRES 
Action des rayons différemment réfran- 
gibles sur l’iodure et le bromure d’ar- 
gent; influence des matières colorantes; 
Note deM. Ædm. Becquerel ...… ÈS 
Sur l'application de la dorure du verre à 
la construction des chambres çjaires ; 
Note de M. G. Gori,.,,.,,,,.. ARE 
Sur quelques constructions géométriques 
applicables aux miroirs et aux lentilles; 
Noté de M. J. Lissqous..…. au n ‘ 
Détermination de la vitesse de la lumière 
et de la parallaxe du Soleil; Note de 
MA Con sn ardt SAR 
Observations de M. Ze J’errier, relatives 
à la Communication précédente... .... 
Observations de M. Zissaous, à propos 
de la même Communication, sur le de- 
gré de précision de la méthode de Fou- 
cault pour la mesure de la vitesse de la 
lumière te. nm ee 
Observations, faites à Bordeaux, de deux 
couronnes lunaires d’une intensité re- 
marquable ; par M. G. Lespiault...... 
Sur un procédé général d'analyse des 
rayons elliptiques ; Note de M. Croulle- 
bois. 
Lois de la double réflexion intérieure dans 
les cristaux biréfringents uniaxes ; par 
MALO TETE ANT RU 
M. Chevreul présente à l'Académie un 
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1477 
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1253 


ouvrage écrit en espagnol par M. 7allho- 
resta y Vendrell, sur le contraste des 
COUIEUTE APN eee een eee ee 
— M. le Président prie M. Chevreul d’adres- 
ser à l’auteur les remerciments de l'A- 
CATÉTIO RES a Ve ee eee 20 ete 
— M. 4. Brachet adresse des remarques 
sur l'emploi des pierres précieuses pour 
les objectifs de microscope, et sur divers 
instruments d'optique. ...........,... 
23, 217, 310, 463 et 
— M. 4.-P. Stratisopoulo adresse un Mt- 
moire relatif à quelques perfectionne- 
ments du télescope 
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PALÉOETHNOLOGIE. — Une flûte néolithique; 
Note de M. Ed. Piette 
— Des stations celtiques au point de vue 
géologique; Note de M. Æug. Robert... 
— La flûte composée à l’âge du renne; Note 
CU LP AU PES OR codant 
— Sur un fragment de crâne paraissant in- 
diquer que la trépanation a pu être em- 
ployée chez les peuples celtiques; Note 
de’M.-F.. Robert. 4.20 1088 
— M. Æ. Robert adresse un Mémoire inti- 
tulé : « Recherches sur les gisements de 
silex taillés, et en particulier sur le gi- 
sement de Précy-sur-Oise ».,........ 
PALÉONTOLOGIE. — Sur l'existence des Dia- 
tomées dans différentes formations géo- 
logiques; Note de M. l'abbé Castracane. 
— M. Mine Edwards présente un travail 
de M. Sirodot, sur les fouilles exécutées 
au mont Dol......,.... 0e Li NE 
— Présence du genre Lépisostée parmi les 
fossiles du bassin de Paris; Note de 
M: PS Gers NS à Pate l 
— M. T. Héna adresse une Note relative à 
des poissons fossiles du silurien des 
Côtes-du= Nord ,-MER0 ATOME 
— M. F, Bertrand adresse une Lettre re- 
lative à une collection paléontologique 
dont il a recueilli les éléments 
Voir aussi Botanique fossile. 
Papiers. — Sur la fabrication du papier au 
moyen du gombo, et sur les usages 
industriels de cette plante; Note de 
MPE Lanarin SNS 
— M.4.Miergues adresse une Note relative 
à la fabrication d’un papier avec la 
feuille de l’Æsphodelus ramosus,. ..... 
PARAFFINE. — Action de l'acide nitrique sur 
la paraffine; produits qui en dérivent; 
Note de M. 4,-G, Pouchet...,.,,..4 
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OrRAGES. — Sur l'orage extraordinaire de 
grêle qui s’est abattu sur le département 
de l'Hérault, dans la nuit du 27 au 
28 juin 1874; Note de M. J. Gay .... 

— Orage du 26 mai, à Vendôme (Loir-et- 
Cher) ; coups de foudre ; projet d’un pa- 
ratonnerre simplifié; Note de M. Z. 
NOUS er ae UT EN De à 

— Observations au sujet des grélons tombés 
à Toulouse, pendant l'orage du 28 juil- 
let 874; par M. N. Joly 

— Sur l’orage de la nuit du 1* au 2 sep- 
tembre 1874, observé à Versailles; Note 
de M. 4d. Bérigny 
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PARATONNERRES. — Orage du 26 mai, à Ven- 
dôme ; projet de paratonnerre simplifié ; 
Note de ME: Nouel.. Ur ee 

— M. ZL. Lemasson adresse la description 


à l'usage des lignes télégraphiques.... 

— M. Fr. Michel adresse une Note relative 
à la forme à donner aux conducteurs 

des parafonnerres..#....,......l... 
PATHOLOGIE. — M. Zarrey présente un Mé- 
moire publié en anglais par M. Marion 
Sims, sur les tumeurs fibroïdes intra- 
utérines. sent RAIN HR 

— M. e Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, une brochure de M. 7.-7. Caze- 
nave, intitulée : « Étude aphoristique 

sur les tumeurs fibreuses de l'utérus ». 
PHÉNniQuE (AcIDE). — Sur le pansement des 
plaies avec l'acide phénique (procédé 

du D' Leister), et sur le développement 

des vibrioniens dans les plaies; Note de 

MA Demnarquep nr NN 
PHILOSOPHIE DES SCIENCES. — La Science de- 
vant la Grammaire; Note de M. Æ, Chec- 
DEL I AT DA ds OR ENT TS 
PaospaTés. — Sur les phosphates de chaux 
de Ciply, en Belgique ; Note de M. Vivoir, 

— Sur une disposition d'appareil permettant 
- de recueillir l’iode dans la fabrication 
du superphosphate de chaux; Note de 

M PHTRbAUE INR NE de AU 
PuorocrAPare. — Reproduction, par la pho- 
tographie, de diverses cristallisations 
telles qu’on les voit au microscope ; Note 

dé M. J. Girard... PAU THEME 

— Lampe à sulfure de carbone et bioxyde 
d'azote; son application à la photogra- 
phie; Note de MM. B. Delachanal et 
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PHYLLOXERA VASTATRIX,— Voir Fiticulture. 
PHYSIOLOGIE ANIMALE. — Sur le parasitisme 
et la contagion ; Note de M. CA. Robin. 
— Remarques de M. Dumas, à la suite de 
cette Communication, sur le Rapport de 
la Commission du Phylloxera......... 
Nouvelles expériences sur la locomotion 
humaine ; Note de M. Marey. 
Action des sels acides biliaires ; Note de 
MM. F-Felziet BRIE vince vis 
De l’action du chloral sur le sang ; Note 
de MM. 7. Feltz.et.Æ. Ritter... 2... 
Action sur l’économie des dérivés des 
acides biliaires, des matières colorantes 
de la bile et de la cholestérine ; Note de 
MM. Keltriet.Æ. Ritter. See 
Note relative à l’action de la muscarine 
(principe toxique de l’Agaricus musca- 
rius) sur les sécrétions pancréatique, 
biliaire, urinaire; Note de M. J.-£. 
Pret Re a ec tie So SE 
De quelques phénomènes de localisation 
de substances minérales chez les Arti- 
culés ; conséquences physiologiques de 
ces faits; Note de M. Æ. Heckel...... 
De quelques phénomènes de localisation 
des matières minérales et organiques 
chez les Mollusques gastéropodes et cé- 
phalopodes ; Note de M. £. Heckel... 
Note sur l’action physiologique de l'apo- 
morphine ; Note de M. C. David... , 
Sur une action toxique particulière, exer- 
cée à distance par le Colchique d’au- 
tomne, au moment de la floraison; Note 


détermination du mécanisme de la ré- 
jection dans la rumination; Note de 
Ma 7.-4,,Toussaint.ons slots a 
Application de la méthode graphique à 
l'étude de quelques points de la déglu- 
tition ; Note de M. S. A4rloing...…..:.. 
Sur le mécanisme de la déglutition ; Note 
TOMATE he «mecs paie 
Sur le rapport qui existe entre la compo- 
sition chimique de l’air de la vessie na- 
tatoire et la profondeur à laquelle sont 
pris les poissons ; Note de M. 4. HMo- 


Sur la vessie natatoire au point. de vue 
de la station et de la locomotion ; Notes 
de,M. 4. Moreau ss sisi 129% et 

— Sur le mécanisme de la dissolution intra- 

siomacale. des concrétions gastriques 
des Écrevisses; par M. S. Chantran.….. 

— Du rôle des gaz dans la coagulation du 

sang; Notes de MM. Æ. Mathieu et F. 

Urbain 665 et 
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— Du fer dans l’organisme; Note de M. P. 
Picardie dirt e bd tee gts 


16 | — Observations de M, Mine Edwards, rela- 
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tives à la Communication précédente 
de.M., Picards sataptagritestt 
Recherches sur les modifications qu'é- 
prouve le sang dans son passage à tra- 
vers la rate, au double point de vue de 
sa richesse en globules rouges et de sa 
capacité respiratoire ; par MM. Walassez 
et Picard. 1394 et 
Sur la septicémie expérimentale ; Note de 
Maker. sa 
Note sur une concrétion pierreuse ; par 
Mile, Dhipsonsiens sea. gants san 
Mémoire sur l'intervention des, forces 
physico-chimiques dans les phénomènes 
de la vie; par M. Becquerel...…......, 
— M. Z, Grellois adresse une Note portant 
pour titre : « Hétérogénie et transfor- 
mismen tarot Ada smbehee itane 
— M. Brandner adresse une Note contenant 
des considérations physiologiques sur la 
fécondation artificielle. .,.,..14%, QEL 
- M. 4. Barthélemy appelle attention de 
l’Académie sur la constatation de la par- 
thénogénèse chez les vers à soie... 2.4 
PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Recherches 
expérimentales sur l’action de l’eau in- 
jectée dans les veines, au point de vue 
de la pathogénie de l’urémie; Note de 

M. Picot tue A Erstrnet 
— Nouvelles recherches expérimentales su sur 
l’inflammation et le mode de production 
des leucocytes du pus; Note de M. 7. 
Picot ue vhrbtisaiente den 
— Du transport et de l’ inoculation des virus, 
charbonneux etautres, par les mouches; 
Note de M. J.-P. Mégnin. un. 
PaysioLocrE VÉGÉTALE. — Du mouvement 
dans les étamines du Sparrmannia afri- 
cana, L. fils, des Cistes et des Helian- 
themum; Note de M. Æ. Heckel.... 2. 


COR 


biés des Scrophularinées, des, Bignonia- 
cées et des Sésamées; Note de M. Z, 
Heckel 
Du mouvement proyoqué dans lés éta- 
mines des Synanthérées ; Note de M. Z, 


Indifférence dans la direction des racines, 
adventives d’un Cierge; Note de M. D. 
Ciosfhioafelant onaobe ras Tess. 4 

Note sur la quantité d’eau consommée 
par le froment pendant sa croissance; 


Note de M. Marié-Davy…. ; ss. 
— Mémoire sur le protoplasma végétal; par 
MiCanealssvotadhennt mue ober 48e 
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Du mouvement dans les stigmates bila- 
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62 


129 
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49 


. — Résultats généraux d'observations sur la 
germination et les premiers développe- 
ments de divers Lis; Note de M. P. Du- 
CRATITES ANNE DIN : 

— Observations sur les phénomènes essen- 
tiels de la fécondation chez les Algues 
d'eau douce du genre Batrachosper- 
mum ; par M. Sirodot....... SH ESNRR 

PHYSIQUE DU GLOBE. — Observations au sujet 
de l'établissement d'une mer intérieure 
en Algérie ; par M. de Lesseps. 

— Note relative au projet d’une mer inté- 
rieure en Algérie ; par M. C. Houyvet. 

— Indications données, en 1845; sur l’exis- 
tence d’une mer ancienne, en Algérie, 
dans la partie méridionale de l'Atlas, et 
sur la possibilité du rétablissement de 
cette mer; Note de M. Firlet d’Aoust.. 

— Réponse à la Note précédente deM. Houy- 
vet, sur le projet de rétablissement d’une 
mer intérieure en ne par M. Z. 
Rondaires ARRET E. 

— Note sur l’isthme de Gabès et l'extrémité 
orientale de la dépression saharienne; 
par ME GMT N EURE ENS 

— Note sur le projet d'établissement d'une 
mer intérieure en Algérie; par M. Z. 
Cofsores ner MARIE RU AA EUR 

— Sur la mer r Ahtéridore d'Algérie ; Note de 
MIE ARétdairen. ANA ALAIN A 

— Remarquesausujel des Poissons du Sahara 

algérien ; par M. 2. Gervais... }.... 

Sur la prétendue mer saharienne; Note 

deu Pomelhs ll 
Observationssurl’ancienne merintérieure 

du Sahara ref pr par M. ir 

let \d’'Aoust es A IR 

M. de Lesseps annonce à l'Académie le 

départ pour l'Algérie du capitaine d'état- 
major Roudaire, afin de reconnaître s’il 
y a possibilité et utilité de créer la mer 
saharienne . See ee MER ES 
Sur l'origine des vents chauds des Alpes 
et la constitution physique du Sahara : 
Note de M. CA. Grad.... x... 41... 

— M, de Lesseps-prie l'Académie :de lui 
permettre de lui dédier l’« Histoire du 
canal de SUEZ SD EMEE,. AAA 

— M. Aiph: de Candolle, en n présentant un 
exemplaire du Rapport quil a publié 
comme Président de la Société de Phy- 
sique et d'Histoire naturelle de Genève 
en 1873-1874, donne quelques détails 
sur les recherches scientifiques pour- 
suivies en Suisse sur le lac Léman... 

— Observations de M. P. Gervais, au sujet 
de la Communication précédente... ... 

- Note relative aux inondations de la vallée 
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du P6 en 1872; par M. Dausse...... 

— Note sur l’abaissement et l’exhaussement 
naturels des lacs; par M. Dausse.... 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, une Notice imprimée en anglais, 
de M. D. Vaughan, sur la « Physique 
de l’intérieur du globe » : 

— M.le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, deux nouvelles brochures de 
M. Al, Perrey, relatives aux tremble- 
ménts dé terne. LE 

— M.le Ministre des Affaires étrangères 
transmet une Lettre du Consul de 
France à Messine, sur l’éruption de 
l'E AN ERA TT" 

— M.le Ministre des Affaires Éhrangeres 
transmet quelques détails complémen- 
taires au sujet de la récente éruption de 
lEtna: ss sue 

— M. Autier adresse une Note additionnelle 
à l'appui de sa Communication précé- 
dente sur la chaleur du globe. ........ 

— M. Gazan adresse une Note sur le refroi- 
dissement de la Terre et la radiation so- 
litre este 

PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Indication d’une 
méthode pour établir les propriétés de 
l'éther ; par M. Æ. Xrerz...::....... 

— Hypothèse sur l’éther impondérable et 
sur l’origine de la matière; Note de 
M: Marthu=-Beker.s s 

— M. Lacombe adresse un Mémoire sur la 
Théorie mécanique de la lumière. :... 

Pcanères. — Observations méridiennes des 
petites planètes, faites à l'Observatoire 
de Greenwich et à l'Observatoire de Pa- 
ris pendant le troisième trimestre de 
l’année 1874, communiquées par M. Le 
Verrier 

— Sur les changements d'éclat des satellites 
de Jupiter; Note de M. C. Flammarion. 

Voir aussi Astronomie et Mécanique cé- 
leste. 

Prarres. — Nouveau procédé de fabrication 
des stucs, ou plâtres dits alunés; Note 
de M. Ed, Landrin.. 

— Des causes.qui modifient la prise du plà- 
tre ; nouveaux ciments à base de plâtre 
et de chaux; Note de M. Æd. Landrin. 

PLoms. — De l’action des liquides alimen- 
taires:ou-médicamenteux, sur les vases 
en étain contenant du plomb; Note de 
Me Pbndon te éte FT RS RENE 

— M. 4. Chevailier, à propos de cette Com- 
munication, rappelle qu'il a présenté 
lui-même à l’Académie, en 1854, un 
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Mémoire « sur les dangers que présen- 
tent, dans leurs emplois industriels et 
économiques, les vases et les tuyaux en 
PIOD. » MM 

— M. Constantin adresse un complément à 
son Mémoire concernant l'élimination 

du plomb des vernis et glaçures à l’usage 

des poteries communes... ...,:...,.. 

— M. Constantin adresse, comme complé- 
ment à ce Mémoire, une nouvelle série 

de pièces et glaçures incolores, conte- 
nant 10 pour 100 de borax...... ee 
PNEUMATIQUES (MACHINES ). — Nouvelle ma- 
chine pneumatique à mercure ; par M. de 

las ManSmas sit Votes 4 MON 

— Réclamation de priorité de M, G. Jean, 
à propos de la machine pneumatique à 
mercure de M. de las Marismas........ 
Poissons. — Sur les écailles de la ligne laté- 
rale chez divers Poissons percoïdes; 
Note de M. Z. Vaillant... PAS 2 

— Monographie de la famille des Poissons 
anguilliformes ; Note de M. G. Dareste. 

— Remarques au sujet des Poissons du Sa- 


QuinquixA. — Sur des essais d’acclimatation 


des arbres à quinquina, à l’île de la 


RÉCOMPENSES NATIONALES. — M. ?P. Bert 
écrit à l’Académie pour lui faire hom- 
mage de son Rapport, à la suite duquel 
l’Assemblée nationale adécerné à M. Pas- 
teur une récompense nationale 


Sac. — Recherches expérimentales sur l’ac- 
tion de l’éau injectée dans les veines, au 
point de vue de la pathogénie de l’uré- 
mie ; Note de M. Picot. ..:,....... 

— Sur un dédoublement de la fibrine du 
sang, d'où dérive une substance ana- 
logue à la fibrine ordinaire; Note de 


M. Arin. Gautier... 5493 BATIR 
— Action des sels acides biliaires; Note de 
MM. 7. Feliziet EvRitter. uses 
— Action du chloral sur le sang; par les 
mêmes. sos 
— Sur la septicémie ‘expérimentale : ‘Note de 
MA LEE SRE RMI AN ee for e 


— Action sur l’économie des dérivés des 
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hara tuniso-algérien; par M. P. Ger- 
(DA AE 
PRIX DÉCERNÉS PAR L'AGADÉMIE. -— Table des 
prix décernés pour l’année 1872,...., 

— Table des prix décernés pour l’année 1873. 
Prix PROPOSÉS PAR L'ACADÉMIE.— Table des 
prix proposés pour les années 1874, 
1875)01876, 11877 Ie 888 AR LIN 

— Table de ces mêmes prix, disposée par 
années. 
PROPYLÈNE ET SES DÉRIVÉS. — Éthers du pro- 
pylglycol normal; Note de M. Æ. Re- 
(LOL TARPANEAETTE PAS EN PEN AN TRUE 

— Constitution du propylène bromé ordi- 
naire; Note de M. Æ. Reboul, ...,..... 

— Sur le produit d’addition du propylène à 
l’acide hypochloreux ; Notes de M. Z. 
HÉPATITE 7 1203 et 
PURPURINE. — Ouverture d' un pli cacheté, 
contenant une Note sur la synthèse de 

la purpurine; par M. F, de Lalande. . 

— Sur la synthèse de la purpurine et de 
quelques matières colorantes analogues ; 
Note de M. 4. Rosenstiehl..,,,,,..,, 
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Réunion; Note de M. W. Vinson.,.,. 
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154 
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324 
1268 


— M. le Président regrette l'absence de 
M. Pasteur; il serait heureux de lui 
adresser les félicitations de ses Con- 
frères, pour la distinction qui vient de 
luétnéaccordéentinteaient sobt 


acides biliaires, des matières colorantes 
de la bile et de la cholestérine ; Note de 
MM: 7, Feltzet E.Rüter... su, 
Du rôle des gaz dans la coagulation du 
sang; Notes de MM. Æ. Mathieu et F.. 
Urbain... 665 et 
La matière colorante du sang (hémato- 
sine) ne contient pas de fer; Note de 
MM. G. Paquelin et L. Joly... 
Du fer dans l'organisme; Note de M. 2. 
Picard, .. RACE 
Recherches sur les modifications qu’é- 
prouve le sang dans son passage à tra- 
vers la rate, au double point de vue de 
sa richesse en globules rouges et de sa 
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capacité respiratoire ; Note de MM. a- 
lassez et Picard 1394 et 
SECRÉTAIRES PERPÉTUELS. — La Commission 
nommée pour préparer une liste de can- 
didats à la place de Secrétaire perpétuel, 
laissée vacante “par le décès de M. ÉZie 
de Beaumont, présente la liste sui- 
vante, disposée par ordre d'ancienneté : 
M. Faye; MikiPerérandastes cer he 
— M.7. Bertrand est élu Secrétaire perpé- 
tuel, pour les Sections de Sciences ma: 
thématiques, en remplacement de feu 
M. lie de Beaumont. ........... 
SÉcrÉTIONS. — Action de la muscarine (prin- 
cipe toxique de l’Agaricus muscarius) 
sur les sécrétions pancréatique, biliaire, 
urinaire ; Note de M. /.-L. Prévost... 
SÉRICICULTURE. — De la parthénogénèse chez 
les vers à soie; Note de M. Barthélemy. 
— M. J.-4. Maier adresse une Note sur la 
maladie des vérs à soie.....,4,,....:. 
SoLeiL. — Hélioscope ; par M. Prazmowski. 
— Sur la formation des taches solaires ; Note 
de M. Tacchinikiannes. 4. 4'ahnee 
— Observations au sujet. de la dernière 
Note de M. Tacchini, et du récent Mé- 
moire de M. Langley sur les taches so- 
Jaires:par Mayer Rasaloie sr 
— Remarques sur les-observations pyrhélio- 
métriques de Pouillet ; réponse aux cri- 
tiques de M. Faye; par M. Duponchel, . 
— Double série de dessins représentant les 
trombes terrestres et les taches solaires, 
exécuütés-par M. Faye... un 
M. 7. Violle prie l’Académie de compren- 
dre les Mémoires qu'il lui à adressés, 
sur la température du Soleil, parmi les 
pièces destinées au Concours pour le 
prix. Bordin,nerrtsstren ae ee 
Sur la température du Soleil; Note de 
M. J'uPiolleesaisase mer $ 
Observation d’un passage: hésite 
de corpuscules sur le Re par 
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Lettre à M. lériglet diréciur de l’Ob- 
servatoire d’Allegheny (États-Unis), sur 
les mouvements tourbillonnaires; par 
M. Faye, ses res 

Observations de M. Daubrée, relatives à 
la Communication précédente. ..,.,.. 

Théorie des météores à tourbillons ; par 
M. .Cousté SV NS en 5 

Observations de l’éclipse solaire du ro oc- 
tobre 1874, avec le spectroscope. Obser- 
vations des protubérances solaires, du 
26 décembre 1873 au 2 août vrai me 
le P. Secchi ag ia ts Re 6h 429 

M. Gazan adresse une Note sur le refroi- 
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dissement de la Terre et surlla radiation 
sohnitentetteé. Hoiqnee rev efet. 1e 
SOUFRE. — Sur la production, dans le même 
milieu et à la même température, des 
deux variétés de soufre, octaédrique et 
prismatique ; Note de M. D. Gernez... 
SPECTROSCOPIE. — Sur le spectre de la co- 
mète Coggia; Note du P. Secchi...,.… 
Observations faites pendant les derniers 
jours de lapparition de la comète 
Coggia , par le P: Secchi......,.::... 
À la Société des Spectroscopistes italiens; 
Note: dé MicFaye edité.) 00 
Sur un nouveau modèle de prisme, pour 
spectroscope à vision directe; Note de 
M: LCGS Hofmann SE a GA 
Tube spectro-électrique destiné à l’ob- 
servation des spectres des solutions mé- 
talliques; par MM. 3. Delachanal et 
AEMETIRER. SAUVE, TU LT 
Note sur des observations spectroscopi- 
ques faites dans lPascension du 24 sep- 
tembre 1874, pour étudier les variations 
d’étendue des Couleurs du spectre ; par 
M PS PO TENE TR RU re den 
Observation de l’éclipse solaire du 10 oc- 
tobre 1874 avec le spectroscope. Ta- 
bleaux des observations des protubé- 
rances solaires, du 26 décembre 1873 
au 2 août 1874; par le P. Secehi. . 
Sur la distribution des bandes dans les 
spectres primaires; Note de M. Saler.. 
SUCRES. — Sur le développement des va- 
peurs rouges pendant la cuisson des 
jus sucrés, en fabrique; Note de 
ME -JMañmenes ELITE 
Détermination du rapport des cendres 
réelles aux cendres sulfatées, dans les 
produits de l’industrie sucrière ; Note de 
M, CAS FR ONEN CS NE MENT. 
Sur la distribution du sucre et des prin- 
cipes minéraux dans la betterave ; Note 
do MNCAS FINE E OP ERRE 
De la matière sucrée contenue dans les 
champignons; Note de M. 4. Miüntz.. 
Sur une modification des liqueurs de 
Fehling et de Barreswil, employées au 
dosage du SIHÈOE" Note ‘de M. Pr. La- 
STARS CPAS TO TOROMNR 0 
Influence de l’eau distillée bouillante sur 
la liqueur de Fehling; Note de MM. Æ, 
Boivin et D. Loiseau.......17.... 21. 
SULFOGARBONATES: — Expériences sur l’em- 
ploi des sulfocarbonätes alcalins pour la 


destruction du Phylloxera ; Note de 
M Me er ENT USE TONER 
885 | — Sur-un procédé de fabrication des sulfo- 


carbonates, et en particulier du sulfo- 
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Pages. 
carbonate de potassium ; Note de bles exerce sur les gaz sulfurés; par 
M, Dumas Lust aaritde sure 647 Masai sn dia de sréineies 
— Note sur le sulfocarbonate de baryto: SULFURIQUE. (acipe). — Emploi du charbon 
par MP Thenardirs. date or - 673 de cornue dans la distillation de l’acide 
— Nouvelles expériences avec les sulfocar- sulfurique ; Note de M. F.-M. Raoult.. 
bonates alcalins, pour la destruction du SURSATURATION. — Note sur la sursatura- 
Phylloxera; par M. Mouillefert. ...... 851 tion ; par M. Zecoq de Boisbaudran. . 
— Effets du sulfocarbonate de potassium sur — Observations relatives à cette Communi- 
le Phylloxera; Note de M. Mouillefert, 1184 cation ; par. M: D, Gernez. ....., 
SULFURE DE CARBONE. — Lampe à sulfure de Réponse à la Note de M. Gernez; par 
carbone et bioxyde d’azote ; son appli- M.Lecoqg de Boisbaudran....…...,,.. 
cation à la Photographie; Note de — SurJles solutions d’alun de chrome ; Note 
MM. 8. Delachanal et 4. Mermet.... 1078 dou. Cerrezr, D: Lies s 
— Notes diverses, relatives à l’emploi du — Sur léquilibre moléculaire des solutions 
sulfure de carbone contre le Phylloxera. d’alun de chrome ; Note de M. Zecoq de 
As, 22, 98,368, 571, 596 et 861 Doisbandrane, 2 LORD OREAUE res de 
— Note sur l’action que la terre des vigno- 
Ÿ 
TaAnNIN. — Dosage du tannin; Note de solution, cristallisation, précipitation, 
MM. 4, Müntz et Ramspacher........ 380 dilution; par M. Berthelot... 
TemnTure, — De la combinaison directe de — Sur un développement de chaleur pro- 
l'acide chromique avec la laine et la duit par le contact du sulfate de soude 
soie, et de ses applications à la teinture avec l’eau, à des températures où les 
et à l'analyse des vins; Note de M. £. hydrates connus de sulfate de soude ne 
Fdégiemeint. Neddantiohersne sn 523 peuvent exister, et où la solution satu- 
— Note de M. Chevreul, à propos de ja rée de ce sel ne le dépose qu’à l’état 
Communication précédente, sur la tein- anhydre ; Note de M..de Coppet. ..... 
ture par l'acide picrique......,...... 525|— Rapport de M. Æ. Sainte-Claire Deville 
— Recherches sur les matières colorantes sur un Mémoire de M. P.-4, Favre, 
de la garance ; par M. 4. Rosenstiehl.. 680 sur l’équivalence et là transformation 
TÉLÉGRAPHIE. — M. 4, Léard adresse un des forces chimiques.....,:.,..... pe 
Mémoire sur un appareil de télégraphie | — Sur la chaleur dégagée par la combinai- 
optique, de jour et de nuit, à l’usage son de l'hydrogène avec les métaux; 
des armées en campagne....:....... 995 Note:de M... Montier nc, 30 


— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, les deux premiers numéros des 
« Annales télégraphiques S'ISEdete mi 

TÉRÉBENTHÈNE ET SES DÉRIVÉS. — Sur l'iso= 
térébenthène; Note de M. 7. Riban.. 

— De l’isotérébenthène au point de vue phy: 
sique ; Note de M. 7. Riban.......... 

— Sur un polymère solide de l’essence de 
térébenthine, le tétratérébenthène; Note 
deM. Liban Enr, 5 ATA 


THÉRAPEUTIQUE. — M. /,. Gaube soutien au 


jugement de l'Académie une Note por- 
tant pour titre : «Dynamique et théra- 
peutique de l’essence de PAyllandrium 
aquaticum où Phyllandrol ».......... 
= M. Tamin-Despalles adresse une Note 
intitulée : « Usage hygiénique et théra- 
peutique du fluor, des fluorures, de la 
silice, des silicatés et des fluosilicates ». 
Tuermocume. — Recherches sur la dis- 
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310 
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— Sur l'oxydation ménagée des carbures 
d'hydrogène ; Note de M. Berthelot... 
THERMODYNAMIQUE. — Mémoire sur les effets 
et du magnétisme; par M, 4. 
Cas he D Nes 
TROMBES, — “Lettre à M. Langley, sur 
les mouvements tourbillonnaires ; par 

MY Faye si DO SR: 

— Observations de M. Daubrée, au sujet 
de cette Communication... ...:...4.1.: 

— Note relative aux ravages produits par 
. une trombe;, le 30 septembre 1874, à la 
Pouëze, commune de la Poitevinière 
(Maine- -et-Loire) ; par M. Ze Bault de 

Ti Marines NS 12 

— Sur la trombe observée à la Pouëze (Maine! 
et-Loire) ; Note de M. Z. Jeanjen.…... 

— M. Æ. Carlier transmet à l’Académie 
quelques nouveaux détails sur les rava- 

ges produits par cette même trombe... 

— Théorie des météores à tourbillons; par 
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MCOUSTE Se lente nee SRE 
TuNGSTÈNE. — Sur quelques minéraux de 
bismuth et de tungstène de la mine de 


Uréipes. — Sur les uréides de l’acide pyru- 
vique et de ses dérivés bromés; Note 
dé MAPIGrNAUR RES 

— Sur les uréides de l'acide pyruvique ; 
synthèse d’un homologue de l’allan- 


VÉNUS (PASSAGE DE). — M. 4” 4bbadie, au 
nom de la Commission du passage de 
Vénus, remercie MM. les Secrétaires 
perpétuels de leur concours assidu, et 
propose à l’Académie de voter un remer- 
ciment spécial à M. Dumas........... 

Présentation, par M. Janssen, d’un sys- 
tème de photographies d’un passage 
artificiel de Vénus, obtenu avec le 
revolver photographique. ...........% 

Sur l'observation d’un phénomène’ ana: 
logue au phénomène de la goutte noire; 
Noteïde Mir Denic ini Re ME 

Réclamation de priorité de M. Laussedat, 


au sujet du principe de l'appareil pho- 


tographique adopté par la Commission 
du passage de Vénus........, p2''et 
Remarques de M. Dumas, relatives aux 
Communications précédentes... 22 et 
Observations de M. Fizeau, sur le même 
sujet. henri Re me 
Observations de M. Faye,! sur le même 
sujet hein fe Rnntt 
S. M. l'Empereur du Brésil remercie 
l'Académie pour l’adjonction qu’elle a 
bien voulu faire d’un astronome brési- 
lien à l’une de ses expéditions pour 
l'observation du passage de Vénus... 
M. Dumas transmet à l’Académie les 
nouvelles qui lui sont parvenues des 
expéditions pour l'observation du pas- 
sage de Vénus, et en particulier de 
l'expédition dirigée par M. Janssen, 
qui a failli être atteinte par un typhon à à 
Honé-KôngA "Her CU RAUT 
M. le Secrétaire perpétuel fait part à 
l’Académie des nouvelles qu'il'a reçues 
de nos expéditions pour le passage de 
Vénuseie tt tete rs Med 
Dépêche télégraphique de M. Janssen, 
annonçant son installation à Nagasaki, 
pour l’observation du passage de Vé- 
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Meymac (Corrèze); Note de M. 44. 
CAPRON I TE 302, #77 et 


tone: par MALE, GHMmnur AU 
— Sur les uréides pyrüuviques ; synthèse de 
l'acide! parahanique"; par M. Æ° ‘Gri- 


Î 


MAUTL sr 25h RC ROC EE SE 7 ….. 


d’une Lettre! qui Jui ést adressée par 


M°° Janssen, et qui donné des détails” 


sur les dangers" Courus par Hérpenubn 
dirigée ‘par M.'Janssén.. 1... 
Arrivée et'éommencement d'installation 
de la HiiBsiô®"dé"l PÉKIN ; "Lettre dé 


M. 
l'Académie l’arrivée’ à ‘Sydney de l’ex- 
pédition qui doit observer à Nouméa le 
passage “dé Vénüs, "expédition qui se 
compose de MM. Akde et Añgot 

Télégrammes de M: Y4ñssén; Télatits à 
l'observation du ‘paësäge dé Vénus par 
la mission du Japon. .:......,...: Se 

Lettre de M. Mouchez, relative au dé- 
barquement à l’île Saint-Paul dé’là mis- 
sion pour le passagé de Vénué...:..., 

Lettre de M. Fleuriais, relative à l'instal- 
lation à Pékin ’dè ta mission pour le 
passagerde! Vénus. 22402. aen. 2e 

Dépêche télégraphique de M. Fleuriais, 
de Shanghaï, rélative ad passage ‘de 
Vénüs3iiis et Lu 4048 2 A NON 


| 


M. Dumas, sür’ l'installation à l’île 
Campbell de la mission‘ envoyée pour 
l'observation! dù passäge de Vénus... 
Vixs. — Application" dé Facide chromique à 
l'analyse des vins; Nôte de M. Æ. Jac- 
querin si conte e ne jee o de 06 61e 00 60 0 0 
Viricuzruré! 2/"Sur- lé ‘paräsitisme et Ja 
contagion Note de M. CA. Robin... .. 

— Remarqués dé'M° Dumas, à propos de la 
Communication précédente, sur le Rap- 
port de la Commission du Phylloxera. . 

— M. Fouqué adresse une Note sur les 
moyens d'employer le sulfure de carbone 
dans le traitement de la vigne attaquée 
parlePhylloxera..,...., vive ASTAST PENSE 


M. le Secrétaire per, pen donne lecture | 


le otaire érbriel annoncé à 


Lettre de M:4/ Bouquet de la 'Gryre à 
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Observations sur les obstacles qu’il fau- 
drait opposer à l’envahissement des vi- 
gnes par le Phylloxera; par M. Bourgeots. 

M. de Chefdebien adresse une Note sur 
un moyen de retarder la vaporisation du 
sulfure de carbone employé pour dé- 
truire le Phylloxera....:............ 


- M. Guignet propose, pour obtenir un dé- 


gagement lent des vapeurs de sulfure 
de carbone, d'imprégner de ce liquide 
des fragments de briques ou de tuiles 
HieNreCORR RER AU TEE 
M. Solacroup propose d'employer, pour 
combattre le Phylloxera, le savon noir 
dissous dans l’eau............. Gate 
La Socièté des Mines et des Usines de 
Sambre-et-Meuse propose d'employer, 
pour combattre le Phylloxera, un li- 
quide tenant en dissolution du polysul- 
fure de calcium, de l’hyposulfite de 
chaux et du sulfate de chaux......... 
M.N. Catzaros signale l'apparition du 
Phylloxera en Grèce. Une solution 
aqueuse de sulfate de protoxyde de fer 
lui a servi dans le traitement des ceps 


attaqués. 3.0r aitu LE POP otLe 
M. André adresse quelques remarques 
relatives au Phylloxera. ...... PAU 


M. J. Cacomont donne la, composition 
d'un liquide qu’il emploie dans le traite- 
ment des ceps malades. ...:......... 

Observations de M, Élie de Beaumont, 
relatives aux Communications précé- 
dentiste ina acte end 

Extrait du: Rapport de la Commission de 
la Société d'Agriculture de Chalon-sur- 
Saône au préfet de Saône-et-Loire, sur 
le Phylloxera ; par M. Bouley.,.,..... 

Lettre de M. Boutin à M. Dumas, sur 
l'efficacité de la méthode de submer- 
sion, comme moyen d’amendement de la 
vigne en CriméeshAn fonte 

Emploi, contre le Phylloxera, des résidus 
d'enfer des moulins à huile; Note de 
M. Rousseau. .,... se ANURENE 3, 

Indication, pour combaitre le Phylloxera, 
d'un mélange de charbon de varechs et 
de sulfure de potassium; par M. Ed. 
Martineau Sie e prete nee PAPIER ; 


Note concernant le point de vue sous, Je- | 


quel il faut considérer la maladie de la 
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vigne, pour la combattre; moyens de. 


préservation ; renouvellement des vignes 
rayagées, par. M. B. Cauey......,,., 
MM. Guillay, Charlot, Sée et Boitel, Le: 
marchand, J. Montjallard, , Bugnot- 
Colladon, Perras ; Delidon, Cornu (Mar 
celin) adressent diverses Communica- 
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tions relatives au Phylloxera. ..... 4 
— Objections au procédé de l’arrachage des 
vignes pour la destruction du Phyl- 
loxera ; indication d’un autre procédé; 
PAPER CIN O TT RE 2 «1 edtes 
— Rapport de M. Dumas sur le Mémoire de 
M. Cauvy, concernant les moyens de 
préserver les vignes de l'invasion du 
PHYUHORE TAN PAPE CRT 
— État actuel de l'invasion du Phylloxera 
dans les Charentes; Note de M. Girard 
LM ee DE re AS 
-— MM. Gagnage, P. Lagrange, L. Tuork, 
P. Personne, Duwielhe, Doré, J.-T, 
Caumont adressent diverses Communi- 
cations relatives au Phylloxera ....... 
— MM. Frédière, Mazade, Beaume, La- 
combe, Rigaud, Letitre, H. Nédey, 
H. Hubert, Rémond, Gaukler, C. Vital, 
A. André adressent diverses Communi- 
cations relatives au Phylloxera.. 310 et 
— M. Bouley communique ‘une Lettre de 
M. Portier, sur Femploiï du tabac pour 
arrêter les ravages du Phylloxera...... 
— Remarques de M, st au sujet 
de’cetterLettrers;tan mire een 
— Remarques.de M. Rolland, sur le même 
gujé tien Me Mass TRE re RARE 
— État actuel de linvasion du Phylloxera 
dans les Charentes; par M: Girard 
(Maurice) et RER 
— Sur l’emploi.des déchets de lin contre le 
Phylloxera; Note de M. Za Perre de 


— Vignes phylloxérées traitées par le sable; 
Notede.M.Z. Faucon it... 
— M. Lecogq de Boisbaudran Setnlétenpre 
rition du Phylloxera ailé, cette année, à 
PAT ÉTIAUNE) AOAA NA MELLE NE MMS 
— M. P. Garnier adresse.une Note relative 
à l'emploi des drains pratiqués dans le 
sol, pour faire parvenir les gaz délétères 
jusqu'aux racines atteintes par le Phyl- 
loxena sers ter. LORS Ds BURe 
— M. Morestéer pr une réclamation de 
priorité, awsujet, de l'emploi du sulfure 
de carbone, , pour one le Phyl- 
loxeras Re AL EL ER opte 2) 
— M. 4.-F, Olivier proposé d'entourer la 
base des ceps d’un bourrelet de plâtre, 
pour opposer un obstacle mécanique au 
passage, du Phylloxera PRE A “at af 
— M.C, Allier adresse des échantillons d’un 
engraisinsecticide 5 0e ete 


i— M. J, Silbermann adresse une Note re- 


lative à un, procédé destiné, à détruire 
le Phylloxera,.par, des décharges élec- 
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— M. Z. Petit adresse l’esquisse d’un projet 
de loi pour arrêter le développement du 
Phylloxera rh ca ufr ans: see 

— M, L. Chalange adresse une étude sur le 
Phylloxera et la maladie de la vigne... 

— MM. Froment, Tilloy, F. Azéma, André, 
Ch. .Launay, L. Gondard, Mayer, 
Creissac, A. Payot, d.-A. Barré, Rau- 
zière, A. Paithiez, Courtier, Maurel, 
J.-B. Maussier, Bourgeois, À. Bac- 
quet, E. Chabrier, Courtois, Lasserre, 
Th. Teneux, Gérard, L.- 4. Chanoine, 
Bacquet, V'ergès d’Esbœufs,T.Hénocq, 
L. Bonjour, Longuelunes, Rôupeau, L: 
Debains, Jeaucour, A. Sicard, À. Far- 
gues, C.Desnos, E.Combet, J. Cremet, 
G. Cabanes, 4. Coupelon, Massé, À 
Lefrancois, H. Reignier adressent di- 
verses Communicationsrelatives au Phyl- 
10XÉ PAR AT cape man nee res 

— Lettre à M. Bouley, au sujet de l'indica- 
tion de l'emploi du tabac pour combattre 
le Phylloxera, et Lettre à M. le Secré- 
taire perpétuel, au sujet des Mémoires 
publiés par la Commission; par M. CA. 
NOIR ei usa se el IS 

— Expériences sur l’emploi du tabac pour 
combattre le Phylloxera ; par M. 7ronc. 

— Méthode de culture propre à combattre 
le Phylloxera ; par M. CA. Juge....... 

— Sur l'emploi de l’outil désigné sous les 
noms de dame ou pilon, pour combattre 
le Phylloxera et cultiver la vigne ; Note 
DOME NAT MES PI SEEN EEE 

— MM. 4. Renaux, G. Peyras, L. Pad 
Noguës, Heurteloup, Ch. d’Alleizeite, 
Jacqueau, Patrimonie, F. Girard, de 
Cassecaude, À. Konce, Bonnefoy-Sicre, 
Mazian, L. Petit, Chambon adressent 
diverses Communications relatives au 
Phylloxerats 50e 2000 40. OR 

— M. Dumas fait l'analyse de quelques pièces 
de Correspondance relatives au Phyl- 
loxera, qui méritent d’être particulière 
méhtsimalées)t SAN EST EL ORAN 

— Modifications produites par le Phylloxera 
dans les principes chimiques des vignes 
attaquées; Note de M. Boutin.....,... 

— Observations de M. Dumas, relatives aux 
résultats qui précèdent.............. 

— Résultats obtenus par le traitement au 
coaltar des vignes phylloxérées, dans les 
vignobles de M. Petit, à Nîmes ; Note de 
M RoOMmMIET set NIUE Eos 

— Observations de M. Dumas, sur la néces- 
sité, pour les propriétaires de vignes, 
d’essayer, dès maintenant, sur des vignes 
saines, les divers moyens proposés pour 
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combattre le Phylloxera...,,,.:4:,.: 


— Expériences relatives au traitement par 


la chaux des: vignes phylloxérées; par 


. M. Morlot.,,:.!, PAS ER PSE PES 
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514 
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la chaux et le purin; Note de M. 
Barnier... PPS Q CT LE POI NE 


— MM. Broyard, Gamon, L. Cornuelle, 


F. Ricci, Chopéron, L: Fazon, E. De- 
loncle et J.,: Bachelerie, Guiramand, 
Kocher, P.-L. Blondel, H. Weisse, Ed. 
Bourbaud, M. Cordier, L. Paillard, 
Sardou, VF, Grilat, Bacouël-Berland, C. 
Dubois, P. Vaivrand, Nicaut-Miot, L 
Moussion, Burin, Guillemin adressent 
diverses Communications relatives au 
Phylloxera ‘henatih et nt 


— M. Dumas fait observer que, dans la ques- 


tion du Phylloxera, les procédés imagi- 
nés et nor essayés n'ont plus grand 
intérêt. Il conseille aux auteurs des di- 
vers procédés de faire, avant tout, des 
expériences, dont les résultats peuvent 
seuls leur: constituer un titre au Con- 
cours qui est ouvert par l’État, et qui 
doit être jugé au Ministère de l’Agricul- 
ture.et du-Commerces. s........4,... 


— Sur le Phylloxera ailé et sa progéniture ; 


Note de.M,. Balbiani......:..,.,..2. 


— Nouvelles observations sur lesmigrations 


du Phylloxera àtla surface du sol, etsur 
les effets de la méthode de submersion ; 
par M: G, Bazille PAL ATEN SE 


— M. P. Mouillefert adresse quelques ob- 


servations sur l'emploi des principaux 
insecticides essayés au laboratoire de 
Cognac; et.surles vignes des environs. 


— M. P. Rohart adresserune Lettre concer- 


nant l’action exercée par les terres sur 
les gaz insecticides... ....,..,...,.... 


— M. Delfar propose Yemploi d’un liquide 


insecticide que l’on obtiendra en faisant 
macérer des feuilles: de noyer avec une 
botte’de:morelle:l ui AMEN, TN 


— M. 4. Richard propose d'employer la 


sciure de bois de pin, imprégnée d’es- 
sence dé térébenthine.......,,.1,,. 


— M. Gauthier recommande l'emploi de 


laloès .. DALE «28 SG TE re 


— M. Z. Rousseau ‘adresse des procès-ver- 


baux constatant les résultats obtenus 
par l'emploi deseaux d’enfer, provenant 
des moulins à huile d’olive.....,...... 


— M. Huard du Pally adresse un projet 


d'appareil pour administrer les insecti- 


— MM. ZX. Laurin, L. Banton, A. Beslier, 


A, Thuet, F, Perrin, F. Lebon, L. En- 
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causse, P. Varé, M. Dupont, J. Faure, 
C. Bonnet, W. Petitjean, M. Cordier, 
A. Prelier adressent diverses Communi- 
cations relatives au Phylloxera: 


vos... 


— Sur quelques expériences :de Jabora- 


toire, concernant l’actiondes gaz toxiques 
sur le Phylloxera : état actuel de la ma- 
ladie dans les 1 Lie Note de 
M. Maurice Girard. , 


CORRE 


— Sur quelques nouveaux points de his 


toire naturelle du PAylloxera vastatrix : 
Note de M. Lichtenstein. . .......... 


— Sur quelques procédés de destruction de 


l'oïdium ‘et du ‘ Phylloxéra; Note de 
MORE OPRESMANNS LE EE RIRE OR € 


— Emploi dela chaux des épurateurs à gaz, 


pour combattre le Phylloxera ; Note de 
M. Z. Petit 


CR 


— MM. 4d. Renard, L. Brin, P. \Chaix, 


Prouvost, Daulé-Huard, Lamoussière, 
Le Cam, J. Killion, du Tauzin, La- 
croix, Ch. Morisel;J.-F, Mouton, Al. 
Boissier, Accurt, dela Touche adressent 
diverses Communications ‘pres au 
Phylloxera 


COR OC 


— Sur la prétendue migration des Phyiloxe: 


ras ailés sur les chênes à kermès ; Note 
dé ME Balbiamine JEU RE RE 


— Expériences sur l'emploi res sulfocarbo- 


nates alcalins, pour‘la destruction du 
Phylloxera ; Note: de M. Mouillefert… * 


— M. Dumas, à propos de la Communica- 


tion de M. Mouillefert, fait connaître un 
procédé de fabrication des sulfocarbo- 
nates, et en particulier dusulfocarbonate 
do potassunuE. LINE. Rue. 


— Sur les nouveaux points attaqués par le 


Phylloxera, dans le nd Note de 
M. Rommier 


CCR RER 


— Sur l’état actuel de Lit où du Phyl- 


loxera dans les Charentes; Note de 
MiMadrice; Cirardi annees 


— Emploi des eaux d'épuration du gaz d’é- 


clairage, pour la destruction du Phyl- 
loxera; Note de M. G. Beaume....... 


— Note sur l’action que la terre des vi- 


gnobles exerce sur les gaz sulfurés ; par 
M. Cauy. 
M. Lichtenstein adresse un Mémoire re- 
latif aux diverses transformations du 
Phylloxera.. .. 
M. Chabaneix signale: Haine des 
Phylloxeras ailés, aux environs de Mont- 
peliers sms A 
M. Juster adresse un Mémoire sur 
l'oïdium, le Phylloxera et les gelées 
AR VER ne PAU NES CAUSES DR e » 
M, le Secrétaire Derpétuel signale une 
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Leçon sur le Phylloxera, faite à Bor- 
deaux par M. Baudrimont.....,....... 
MM. 7h. Rousseau, F. Bouvier, Chapé- 
ron, Jourdan, H. Poupon, E. Castille, 
Rappet, Ch. Bruit adressent diverses 
Communications relatives auPhylloxera. 
M. Dumus signale le danger qu'il peut 
y avoir à transporter à Paris des racines 
de vignes phylloxérées, pour faire des 
exhibitions de Phylloxeras vivants..... 
M. le Ministre de l'Agriculture et du 
Commerce informe l’Académie que des 
mesures ont été prises pour empêcher 
le transport des vignes phylloxérées et 
de l’insecte lui-même 
Observations à propos d’une Communica 
tion récente de M. Lichtenstein, sur 
quelques points de l'histoire naturelle 
du Phylloxera vastatrix; Note de 
M. Balbiani 
M. P. Thenard signale à l'Académie les 
mesures qui ont été prises par M. le 
Préfet de Saône-et-Loire, à l'approche 
du Phylloxera : 
M. le Ministre de l’ Agriculture et du 
Commerce etM. le Miristre des finances 
consultent l’Académie au sujet de l’em- 
ploi du jus de tabac pour la destruction 
du Phylloxera 
MM. J. Bond, H, de Martiny, R. Deplit, 
F, Bommartin, Gagnage adressent di- 
verses Communications relatives au 
PEYRE PNR Ce di cette 
M. Maurice Girard adresse le résultat 
de ses recherches sur les points envahis 
par le Phylloxera, dans les Charentes et 
la Dordogne 
Sur la composition chimique comparative 
des diverses parties de la vigne saine et 
de la vigne phylloxérée ; Note de 
M. Boutin 
Expériences faites à Cognac, sur des vi- 
gnes phylloxérées, avec le coaltar re- 
commandé par M. Petit; Note de M. P. 
Mouillefert 
Expériences faites à Montpellier, sur des 
vignes phylloxérées, avec le coaltar de 
M. Petit; par M. 4/ph. Rommier 
Observations sur les points qui parais- 
sent acquis à la Science, au sujet des 
espèces connues du genre Phylloxera ; 
par M. Signorel...…...,... eat 
Observations, à propos de la Communi- 
cation récente de M. Balbiani, sur les 
diverses espèces connues du genre 
Phylloxera; par M. J, Lichtenstein... 
Essai d'infection d’une vigne saine par la 
mise en contact du Phylloxera avec ses 
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racines ; Note dé M. Delorme......2. 

— Sur les moyens proposés pour combattre 
la propagation du Phylloxera, et en par- 
ticulier sur la méthode de l’arrachage; 
Notede M..P:; Naudin..M ss ct 

— Expériences sur un mode de-traitement 
des vignes phylloxérées par le. suc 
d’une espèce d’Euphorbe; par M. Z. 
Bale, 3. retaper 

— Sur l'apparition du Phylloxera. dans le 
canton de Genève, et sur divers moyens 
curatifs proposés ; Note deM.Æ: 4dor. 
— M. Z. Jourdan propose l'injection de 
diverses substances toxiques. dans l’in- 
férieur Au Cepiias-de enent a neiee 
— M. P. Lagrange propose: l'emploi: du 
polysulfure de baryum:.4.........., 
M. F. Andreas indique-un grand nom- 
bre de plantes. vénéneuses indigènes, 
dont l’infusion pourrait être utilisée 
contre le Phylloxeras,ss 35.46.08. 18. 
M. C. Dumortier propose d'arroser la 
vigne avec un liquide composé de sul- 
fate de cuivre, de::sel.marin. et.,d’acide 
phénique...t 210 ot tue de Re - 
— M. Bonneau adresse 1 une Note concernant 
un mode d'utilisation de la gelée pour 

le traitement des vignes phylloxérées.…. 

— MM. 7. Roussel, Rastonin, À. Felton, 
H. Lacason, G. Barret, Rauzières, 
A.de Belenet, de Lacroix, G. Peyras, 
Prevot-Petier, Kleindienst, P.-L. Mo- 
rin, P. Ricci, J. Porée, A.-N. Lafné, 
L. Lebœuf, P. Simonnet, H. Bœns, Le 
Parc, Jeannin, L. Nadeau, Chaperon, 

et M®° de Montrésor adressent diver- 

ses Communications relatives au Phyl- 
NE NS PAET E ET E 

— Communication de M. Pts relative à 
la destruction du Phylloxera......... 
Nouvelles expériences avec les sulfocar- 
bonates alcalins, pour la destruction du 
Phylloxera; manière de les employer; 
Note de M. Mouillefert.....:.....,.. 
Recherches sur l'action du coaltar dans 
le traitement des vignes phylloxérées ; 
PA M Pb ent Mat au e. 2 
M. 4. Fouque adresse la description 
d’un appareil destiné à l'emploi du sul- 
fure de carbone pour la destruction du 
PAVTOLENAE BP ne A à 
— M. 4. Hollinger propose l'emploi des 
résidus de l’exploitation des salines, mé- 
Jan é és AU DUFIAL A et 2 order 

— M. Y. Marchand adresse une étude sur 
l'emploi du gaz sulfhydrique pour la 
destruction du Phylloxera...,........ 
— MM. Z. Gaudet, L. Petit, 
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Pages: 


Nicuwenhuis, E. de“Laval, L. Balme, 
Ch. Dannequin, N. :Charvot et Ch. 
Doucet, E.-R. Gougar, J.-L. Graybill, 
B:Noyes, JT. Furney,Boulat adressent di- 
verses. Communications relate au 
Phylloxera....,4. os First 

— Remarques de M. Balbiani, au suit des 
Notes récentes de MM. Signoret et 
Lichtenstein, sur les: diverses espèces 
connues.dw genre Phylloxera......... 

— Observations de:M:.PBaibiani, relatives à 
une Note récente. de M. Rommier : « Sur 

les expériences faites à Montpellier sur 

des vignes phylloxérées,. avec le:coaltar 

de M: Petit 3.44 

— Influence. de la. lempéraiure sur le déve- 
loppement du Phylloxera; Note de 

M, Maurice: Girard. ss cm peneatete.s 

— MM: Tiers, Jeanson et. Adam, 4. Murie, 
Carbonneau-Doyen, B. Villain, H. Sa- 
quet, C. Genest;. H.. Beaume adressent 
diverses Communications relatives au 
Phylloxera 

— Sur la composition etiles propriétés phy- 
siologiques du goudron de houille ; 
Note de M. Dumas..... RMS RREUTRE 

— MM, L. Petit,| B..Cawy, Æ. PTT 
F. Rohart, A. Autellet, F. Mourgue, 
Robert, J. Maistre, Mayet, H. Bous- 
chet, Ch. Goudenove adressent diverses 
Communications relatives au Phylloxera. 

— Sur l'existence d’une génération sexuée 
hypogée, chez le Phylloxera vastatrix ; 
Note de M. Balbiani................ 

— MM. Pouché, Lapeyre, Ed. Boutroy, G. 
Gougoltz, Bourquelot, Al.  Boissier 
adressent diverses Communications re- 
latives au Phylloxera. ..:............ 

— Méthode suivie pour la recherche de la 
substance la plus efficace contre le 
Phylloxera, à la station viticole de Co- 
gnac ; Notes de M. Max. Cornu...... 
.... - 1042, 1040, 1189, 1314 et 

_ Études relatives au Phylloxera. Expé- 
riences faites sur des rameaux de vigne 
immergés dans l’eau tenant divers pro- 

. duits en dissolution; Note de M. 4. 
Baüdrimont, 5... 1061 et 

— M. Millardet adresse une collection de 
cinquante-quatre photographies repro- 
duisant les feuilles, les tiges et les 
fruits des cépages américains qui résis- 
tent AUPNYIOxErA. SEAL ENE RE 

— MM. 4. Rommier, H. Audoynaud, Car- 
vés, Cabien, Guénebaut, Prévost-Ritter, 
A.Jouanet, Estingoy, Andrieu, Cauvy, 
Rolin, Ch. Tellier, H. Stephen, Vignial, 

G. Beaume adressent diverses Communi- 
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cations relatives au Phylloxera....... 
— Effets produits par les premiers froids 
sur les:yignes phylloxérées, dans les 
environs, de Cognac; Note de M. Hau- 
riCE CITORrs Seie OR me eirrs ratle 
— M. Fua adresse une Note sur des .expé- 
riences avec, le.cyanure de potassium... 
— M. Sérigne adresse une Note constatant 
les.effets de l’huile lourde de goudron, 
pour la destruction des insectes... 
— MM. Z. Petit, B. Mupupet, A. Guillau- 
mont, Larocque-Chaboz, D.-A. Jacque- 
mart, V.,La Pern adressent diverses 
Communications relativesau Phylloxera. 
Effets du sulfocarbonate de potassium 
sur le Phylloxera; Note de.M. Mouille- 
Sur quelques faits RC au Phylloxera, 
à la submersion des vignes et des, blés; 
application. du: procédé de M. Naudin 
aux vignes qu’on. ne peut,pas submet- 
ger;" Note de. M. ,G. Grimaux (de 
Can) re Res NU CE 
M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces concernant le Phylloxera, un 
Rapport imprimé, fait au\Comice. agri- 
cole de Saintes, sur le PAIPSReER par 
Me LR ROUE NÉE AR AR ERRR 
M. ZLeinen propose, us détruire le 
Phylloxera, d'entourer les ceps de vi- 
gnes avec des bandes de cuivre: oxydé. 
— MM. 4. Basire, L. Guyard, L. Courtois, 
A. Mellotée adressent diverses Commu- 
nications relatives au Phylloxera...... 
— M. Dumas donne connaissance à l’Acadé- 
mie des résultats fournis par un examen 
attentif des causes de:dl’apparition du 
Phylloxera à Prégny, près\Genève, et 
de la maladie de la vigne constatée à 
Cully, où l’on avait cru voir également 
les ravages du Phylloxera.. .:...,.,... 
Observations de M: Païteur, sur l'intérêt 
qu’il pourrait y avoir à examiner l'effet 
que produirait suf une vigne,la coexis- 
tence du Phylloxerd et du mycélium 
constaté à Cully....… AU OP UC 
Lettre de M. Schnetazler, concernant ha 
maladie de la vigne constatée à Cully, 
laquelle est due au développement d’un 
mycélium de champignon... ......... 
Lettré relative aux causes de Vapparition 
du Phylloxera à Pregny, près Genève ; 
par M Mar Corn 2. .",2. ter 
M. 4. Millardet adresse un Mémoire, ac- 
compägné d’un grand nombre de photo- 
graphies, et portant pour titre : « Les 
vignes d’origine américaine qui résistent 
au Phylloxera »........ 
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BONNEFOY-SICRE adresse une Communi- 
cation relative au Phylloxera... À 
BONNEIL adresse une Note sur une machine 
à laquelle il donne le nom de ravigateur 
GÉPIERÉ see ren SU tés ae ACTU 
BONNET (C.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera.............. 
BONNET. — Un encouragement est accordé 
à M. Bonnet, pour ses recherches sur 
les gonidies des Lichens ; Concours du 
prix Desmazières pour 1872.......... 
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5 | BONNET (Ossran).—M. 0. Bonnet est nommé 


membre de: la: Commission chargée de 
juger le Concours du grand prix des 
Sciences mathématiques pour 1875.... 
BOUCHARD-HUZARD (M% V°). — Lettre 
offrant à l’Académiedes documents re- 
latifs& ungrand nombre de ses Membres, 
documents qui composent la collection 
recueillie par /.-B. Huzard.......... 
BOUDET.— Insalubrité de la Seine en août; 
septembre et octobre-1874........... 
BOUILLAUD. — M. ZBouillaud est nommé 
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1559 


89 


1241 


1136 


MM. 
membre de la Commission chargée de 
juger le Concours des prix de Médécine 
etiOrureie 06 PSE RPM Lee à de 
— Etde Ja Commission chargée de j juger le 
Concours du prix Godard pour 1874.. 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Barbier pour 1874... 
— M. Bouillaud communique à l’Académie 
les résultats d’une opération d’ablation 
du sein, faite par M. Deneffe, en pro- 
duisant l’anesthésie par une Met de 
chloral dans les veines........,,.4,,. 
BOULAND (PI&RRE). — Une mention hono- 
rable est accordée à M. P: Bouland ; 
Concours de Médecine et Chirurgie pour 
DOTE he tal Se be CRE 
BOULAT adresse une Communication rela- 
tive au Phylloxera .......... 
BOULEY. — Extrait du Rapport de la Com- 
mission de la Société d'agriculture de 
Chalon-sur-Saône au Préfet de Saône- 
et-Loire sur le Phylloxera. …....,.4., 
M. Bouley analyse un Mémoire de M. Cé- 
zard, sur le traitement des maladies char- 
bonneuses de l’homme:et des ‘animaux 
par une méthode dite antivirulente.... 
M. Bouley communique ‘une. lettre de 
M. Portier, sur l'emploi du tabac pour 
arrêter les ravages du Phylloxera.. .., 
Réponse à M. Brongniart...:.,..,,... 
Rapport sur la machine frigorifique par 
vaporisation de l’éther méthylique, 
imaginée par M. CA. Tellier, et sur la 
conservation des viandes dans l'air re- 
froidi par cet appareil.......,,...... 
— M. Bouley est nommé membre de la Com- 
mission chargée de juger le Concours 
des prix de Médecine-et Chirurgie... 
BOULEY (J.-J.) et ROBBE. — Une récom- 
pense est accordée à MM: Bouley et 
Robbe ; Concours du prix Bréant pour 
EE RE CE EN EX à 
BOUQUET DE LA GRYE.— Lettre à M. Du- 
mas, sur l'installation à l'ile Campbell 
de la mission envoyée pour l’observation 


ss, 


| 


du passage de Vénus. .:........,.,.... 


BOURBAND (En.) adresse une Communica- 
tion relative au Phylloxera, 
BOURDILLAT. — Une citation honorable est 
accordée à M. Bourdillat ; Concours des 
prix de Médecine et Chirurgie ........ 
BOURGEOIS. — Observations sur les ob- 
stacles qu’il faudrait opposer à l’enva- 
hissement des Yiehes par le Phyl- 
10xÈT A, 22007 TONNES ir et 
BOURGOIN (E.). — Sur! isomérie du per- 
bromure d’acétylène avec: l'hydrure 
d’éthylène tétrabromé......,.....,., 


uns. 
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Pages. 


500 


590 


532 


1660 


861 


143 


212 


311 
312 


739 


286 


368 


953 


MM. 

— Préparation et propriétés de l’acide 
HOVMAICIO RS de nee ace 

— Action du chlore sur le perbromure d’acé- 
LS TO 20 TOUS et PS DIE Len 

BOURQUELOT Sdcésss une Culaton 
relative au Phylloxera :...:....,.4.. 

BOUSCHET (H.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera............,,. 


BOUSSINESQ (J.). — Sur deux lois simples 
de la résistance vive des solides. 1324 et 
BOUSSINGAULT. — Observations critiques 
sur l’emploi de la teinture ou de la pou- 
dre de gaïac pour apprécier la pureté 
du kirschenwasser.........,........ 
— M. Boussingault est nommé membre de la 
Commission chargée de juger le Concours 
du prix de Statistique. ......,,.,..:. 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix des Arts insalubres 
POUR A7 MASE Se S NE AR 5 Vire 
BOUTIN. — Lettre à M. Dumas sur l’effica- 
cité de la méthode de submersion, 
comme moyen d’amendement de la 
vigne, en Crimée... Ann. 4e nn ere 
— Modifications produites par le Phylloxera 
dans les principes chimiques des vignes 
ATAQMOOEN Leon see manne seestas 
— Sur les compositions chimiques compara- 
tives des diverses parties de la vigne 
saine et de la vigne phylloxérée...... 
BOUTROY (E».) adresse une Communication 
relative au Phylloxera............... 
BOUVIER adresse une Note faisant suite à 
sa Communication précédente sur la 
Théorie du vol des oiseaux. ......... 
BOUVIER (F.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera............... 
BRACHET (A.) adresse divers Mémoires 
relatifs à des perfectionnements à appor- 
ter à des instruments d’optique..... 
GENE 23, 152, 217, 310, 463 et 
— Adresse diverses Notes relatives à l’arc 
voltaïque........ era 654, 688 et 
BRANDNER adresse une Note contenant des 
considérations physiologiques sur la fé- 
condation artificielle. .......,....... 
— Adresse une Note concernant l’application 
de la dynamite à l’artillerie......,.... 
BRÉMOND (Louis et Ernest). — Une cita- 
tion honorable estaccordée à MM. Zouis 
et Ernest Brémond,; Concours de Méde- 
cine et Chirungie pour 1873 
BRIN (L.) adresse une Communication re- 
Jative au: Phylloxera. : .:....,,...:.. 
BRIOSCHI. — Sur une formule de transfor- 
mation des fonctions elliptiques... .... 
BRONGNIART. — Études sur les graines 
fossiles trouvées à l'état silicifié dans 
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MM. Pages. MM è Pages. 
le terrain houiller de Saint-Étienne... BRUIT (Cu.) adresse une Communication 
RE QUE se de ar RTL OUR 497 relative au Phylloxera............... 652 

— Nouveaux documents sur la flore de la BUDDE (E.) adresse une Note sur le mou- 
Nouvelle-Calédonie.................. 1442 vement de l'électricité... ... Mrs È 1317 

— M. Brongniart présente, de Id part de BUGNOT-COLLADON adresse une Communi- 

M. Schimper, le troisième volume de son cation relative au Phylloxera......... 152 
« Traité de Paléontologie végétale ». 199 | BUNSEN adressé ses remerciments à l’Aca- 

— Remarques au sujet d'une Lettre ‘de démie, pour l'envoi qui lui a été fait de 
M. Portier, sur l'emploi du tabac pour à la médaille commémorative de la cin- 
arrêter les ravages du Phylloxera…. 312 quantaine académique de M.Becquerel. 464 

— M. Brongniart est nommé membre de la BURDEL (Ep.). — Une citation honorable 
Commission chargée de juger le prix est accordée à M. Burdel; Concours de 
Desmazières pour 1874.............. 635 Médecine et Chirurgie pour 1873...... 1663 

— Et de la Commission chargée de j juger le BURIN adresse une Communication relative 
Concours du prix Thore pour 1874.. 846 auPhylNoxeras RÉEL iONCES 521 

— Et de la Commission chargée de juger BURKHARD adresse une Note relative à un 
le Concours du prix de La Fons Méli- remède contre le Phylloxera.......... 1317 
COCJ'POUTUT 874 AS RENNES « 890 | BUSSY. — M. Zussy est nommé membre de 

BROSSET.— Sur quelques passages de Star. la Commission chargée de juger le Con- 

Bell, d’où l’on peut conclure quel 47a- cours du prix Barbier, pour 1874..... 590 
rares blitum est cultivé en Circassie BYASSON. — Un encouragement est ac- 
pour le nitre qu’il contient........... 1274 _cordé à M. Byasson pour ses travaux sur 

BROYARD adresse une Communication re- le chloral; Concours du prix Barbier, 
lative au Phylloxera ..= #04 h.0n 0 520 pour 1872. MARINES ES 1552 

C 

CABANES (G.) adresse une Communication ques nouveaux détails sur les ravages 
relative au Phylloxeras...## a. 4e 10, 368 produits par la trombe qui a ravagé les 

CABIEN adresse une Communicatiôn relative bois de la Pouëze, près de la Poitevi- 
auPhylloxeras.. SEMPRREL Tuer 1063 NICTE PR TN AE ST EEE 1197 

CACOMONT (J.) donne la composition d’un CARNOT (Ap.). — Sur quelques minéraux 
liquide qu’il emploie dans le traitément de bismuth et de tungstène de la mine 
des ceps maladés....,....,..,..:.4.. 99 de Meymac (Corrèze)..... 302, 477 et 637 

CAHOURS. — M. Cahours présente à l'Aca- CARVILLE. — Une citation honorable est 
démie le tome II de la 3° édition dé son accordée à MM. Carville et Polaillon ; 

« Traité de Chimie organique »...... 725 Concours de Médecine et Chirurgie 
CAMUS adresse un Mémoire sur un «pro- POUSSE PAM De CEE TE 1663 
pulseur hydraulique normal », destiné CARWÉS adresse une Communication re- 

à remplacer l’hélice à bord des‘navires. lative'au Phylloséra 4 eut 1063 
(En commun avec M; Blin de Saint- . | CASSECANDE (»E) adresse une Communica- 
APMARAÏER con Seed UN 993 tion relative au Phylloxera........... 462 

CANDOLLE (Azpx. be), nommé Associé CASTILLE (E.) adresse une Communication 
étranger, adresse ses remerciments à relative ah Phylloxera..:..,1.....,. 652 
l'Académie soseese dés ces heroes. ‘153 | CASTORANI. — Extraction-linéaire externo 

— En présentant un exemplaire du Rapport simple et combinée de la cataracte. . 847 
qu'ila publiécomme:Président de la So- CASTRACANE (L'ABBÉ): — Sur l'existence 
ciété de Physique et d'Histoire naturelle des Diatomées dans différentes forma- | 
de Genève en 1873-1874, donne quel- tions géologiques. . AO D Er TO EL 5a 
ques détails sur les recherches scienti- CATALAN (E.}.— Nôte sur les surfaces or- 
fiques poursuivies en Suisse sur le lac itogonalese nt ann seb 28 
Léman es nese ul. tente .. 1033 | CATZAROS ‘‘Signale apparition du Phyl- 

CARDONNEAU-DOYEN adresse uné Commu- ‘Joxera’ en Grèce ; une‘ éolution aqueuse 
nication relative au Phylloxera ..!..{., 0o7 de sulfate de protoxyde de fer lui a 

CARLET (G.). — Sur le mécanisme de là servi dans le totem des ceps attay 
déglutition.”. n'ont ss ve #0 08 AS LORD ARÉSE Te. Tre NE 99 

CARLIER (E.) transmet à l'Académie quel- CAUMONT (J.-J.) adresse une Communica- 


MM. Pages, 
tion relative au Phylloxera .......... 217 
CAUVY (B.). — Note concernant. Je point 
de vue sous lequel il faut considérer la 
maladie de la vigne, pour la combattre ; 
moyen de préservation; renouvell lement 
des vignes TAVABÉES «na dine pe pure sur 151 
— Rapport sur ce Mémoire, ;. rapporteur 
ME Dies Re RE LUE 200 
— Nole sur l’action que la terre des vigno-" 
bles exerce sur les gaz, sulfurés D te 651 
— Communications relatives au Phylloxera 
Re FEES in et a ares dre 955 et 1063 
CAZIN (A.-F.). — Le prix Trémont est dé- 
cerné à M. 4.-F. Cazin, pour 1873... +. 1692 
— Mémoire sur les effets thermiques du ma- 
PRÉIBIAORRE de arsptase ed pds ed 290 
CÉCETKA ( G.) adresse une Lettre destinée . 
à constater la présence de l'alcool dans 
J6S MGIANTES SA ER ons 463 
CHABANEUX | signale l'existence des Phyl 
loxeras aïlés, aux environs de Montpel-. 
OCR ER EAN ee nt TA 652 
CHABRIER (E.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera. ......... SA te68 
CHAIX (P.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera...........,... Got 
CHALANGE (L.) adresse une étude sur le 
Phylloxera et la maladie de la vigne... 368 
CHAMBON adresse une Communication 
relative au Phylloxera. . tbe sorte: 462 


CHAMPION (H.). — Éxamen “comparatif et 
descriptif des hypothèses qui ont été 
proposées pour expliquer. la figure des 
comètes et l'accélération de leurs mou- 
NerRen ARR RAT race rade 770 et 

CHANCOURTOIS (A.-E. B. DE). — Mémoire 
sur la classification chronologique des 
formations 

GHANOINE (L.-A.) adresse une ‘Communica- 
tion relative au Phylloxera,.....,.... 

CHANTRAN ($.). — Sur le mécanisme, de la 
dissolution intra-stomacale des concré- 
tions gastriques des, Écrevisses. PRIE 

CHAPELAS. — Observations, faites à à Paris, 
des étoiles filantes du mois ( d’ août 1874; 
marche des phénomènes depuis 1837 
jusqu'à 1874... use me esseseseesee 

— Étoiles filantes de novembre. 1874. MENT 

CHAPERON adresse deux Communications 
relatives au Phylloxera..…. . 652 et 

CHARLOT adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera................ 

CHARVOT (N.) adresse une PT 
relative au Phylloxera. CHCTANERRMEN 

CHASLES. —- Sur les séries de triangles sem- 
Diable ation. 

— Nouveaux théorèmes sur les “séries ‘de 
triangles semblables... 
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MM. 
M. Chasles présente, dela part de M. 4rtonio 
Favaro, un ouvrage ayant pour titre : 
« La Statica nell” insegnamento tecnico 
superiore » 
— M. Chasles présente, de la part de M. le 
prince Boncompagni, des livraisons du 
Bullettino di Bibliografia e di Storia 
delle Scienze matematiche e fisiche, du 
« Bulletin des Sciencesmathématiques», 
et du « Bulletin de la Société mathéma- 
tique. de France »..: 4... 490 et 
— M. Chasles exprime le vœu de voir pu- 
blier une nouvelle édition d’un volume 
de fragments. d'ouvrages grecs, publié 
par l’ancienne Académie.......,..... 
— M. Chasles est nommé membre de la 
Commission chargée de faire des propo- 
sitions à l’Académie au sujet de l'emploi 
du legs fait par M. le maréchal Vaillant. 
— Et de la Commission chargée de juger 
le Concours du prix Gegner pour 1874 
— Et dela Commission chargée de préparer 
une liste de candidats pour la place de 
Secrétaire perpétuel, laissée vacante par 
le décès de M. Êtie de Beaumont. …. 
CHATIN. — M. Chatin est nommé membre 
de la Commission chargée de juger le 


nn ns 


Concours du prix de La Fons Mélicocq 
POUR TA ER nee de ufr 
CHATIN (J.). — Un encouragement pour 


son travail sur les Valérianées est ac- 
cordé à M. 7, Chatin ; Concours du prix 
Barbier pour 1872..... éco trtiele 
CHAUTARD (J.). — Action exercée par un 
électro-aimant sur les spectres des gaz 
raréfiés, traversés par des décharges 
électriques 
CHEFDEBIEN (»£ ) adresse une Note sur un 
moyen de retarder la vaporisation du 
sulfure de carbone employé pour dé- 
truire le Phylloxera FRE RES 
CHEVALLIER (A.), à propos d’une Commu- 
nication récente de M. Fordos, rap- 
pelle qu’il a présenté lui-même à "J'Aca- 
démie, en 1854, un Mémoire « Sur les 
dangers que présentent, dans leurs em- 
plois. industriels et économiques, les 
vases et les tuyaux en plomb »....... 
CHEVREUL. — Huitième et neuvième Noto 
sur le QUANO. he seseerrseese 273 et 
— M. Chevreul présente à l’Académie un 
ouvrage écrit en espagnol par M. 7a- 
Ihonesta ñe Vendrell sur le contraste 
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M. GR sur Ja teinture par l’a- 
cide picrique role sersersenesee 
— Observations au sujet d’une Communica- 
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140 


1016 
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979 


1041 


1123 


98 


861 


493 


418 
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MM. Pages. ! MM. 
tion de M. olpicelli, intitulée : « Sur COQUAND (H.).— De l’âge et de la position 
un phénomène physiologique produit des marbres blancs statuaires des Pyré- 
par excès d'imagination »..,....,.... 575 nées et des Alpes apuennes en Toscane. 
— La Science devant la Grammaire....... 626 | CORDIER (M.) adresse une Communication 
— M. Chevreul esi nommé membre de la relative au Phylloxera......... 520 et 
Commission chargée de juger le Con- CORNU (A.). — Détermination de la vitesse 
cours des Arts insalubres....,......, 500 de la lumière et de la parallaxe du So- 
— Et de la Commission chargée de faire des Toilettes: 218 NE 
propositions à l’Académie, au sujet de - CORNU ( MARCELIN) adresse une Communi- 
l'emploi du legs fait par M. le maréchal cation relative au Phylloxera . ....... 
Féillntinsssssisits 08 RERO UE 738 | CORNU (Maxime). — Méthode suivie pour 
— Et de la Commission chargée de juger la recherche de la substance la plus effi- 
le Concours du prix Gegner pour 1874. 979 cace contre le Phylloxera, à la station 
— Et de la Commission chargée de prépa- viticole”. de Gognatiast.: 030 Re 
rer une liste de candidats pour la place | :...,,.... 10/42, 1140, 1189, 1314 et 
d’Académicien libre laissée vacante par — Lettre relative aux causes de l'apparition 
le’décès de MAO IR NE 1295 du Phylloxera à Pregny, près de Genève. 
CHOPERON adresse une Communication — Le prix Desmazières pour 1872 est dé- 
relative au Phylloxera.........,.,,.. 520 cerné à M. Max. Cornu. ............ 
CLOQUET (BARON J.) estnommé membre de la CORNUELLE (L.)adresse une Communication 
Commission chargée de juger le Concours relative au Phylloxera.........,.,.,,. 
des prix de Médecine et Chirurgie... 286 | CORRECH adresse une Communication ete 
— Et de la Commission chargée de juger le tive au Phylloxera.,......:........, 
Concours du prix Godard pour 1874... 500 | COSCINA adresse une Note relative à la qua- 
CLOS (D.). — Indifférence dans la direction .drature du cercle. Cette Note est con- 
des racines adventives d’un Cierge..,. 176 sidérée comme non avenue. ......... 
COGGIA. — Le prix d’Astronomie, fondation COSSON (E.). — Note sur le projet d’éta- 
Lalande, pour 1873, est décerné à blissement d’une mer intérieure en Al- 
M: Cogotass ER R NRTUT 1607 gérioR ET APE. MER ee 
COLLET (J.) demande et obtient l’autorisa- — M. Cosson fait hommage, à l’Académie 
tion de retirer du Secrétariat un Mé- d’une Notice biographique sur Æenri 
moire « Sur les conditions d’intégra- HEC, FRERES AMC 
bilité des équations simultanées aux — M. Cosson est nommé membre de la Com- 
dérivées partielles du premier ordre mission chargée de préparer une liste 
d'URCAONCHONEPENEN ER ARRETE 994 de candidats à la place d'Académicien 
COLLONGUES adresse une Note concernant libre, laissée vacante par le décès de 
un nouveau galvanomètre végétal. .... 1166 M Role IE RE 
COLUMBAT. — Voir CROUZET............. COURTIER adresse une Communication rela- 
COMBET (E.) adresse une Communication tive au Phylloxera. 44, 2.....4,.4 
relative au Phylloxéra::....:../u00 368 | COURTOIS adresse diverses Communications 
COMMAILLE adresse une Note relative à la relatives au Phylloxera., 368, 1197 et 
fermentation visqueuse........,..... 1317 | COUSTÉ. — Théorie des météores à tour- 
COMPELON (A.) adresse une Communication Dillons eee PER Petra 
relative au Phylloxera. ..…,........., 368 | COUTARET. — Un encouragement pour son 
CONSTANTIN adresse un complément à son travail sur les dyspepsies est accordé 
Mémoire concernant l'élimination du à M. Coutaret; Concours du prix Bar- 
plomb des vernis et glaçures à l’usage bieripourdtéra. tee ARE 
des poteries communes... ..... 152 et 573 | CREISSAC adresse une Communication rela- 
— Une récompense est accordée à M. Co- tive'auPhyHor era RES 
stantin; Concours du pris des Arts in- CREMET (J.) adresse une Communication re- 
salubres pour 1873...... PT EVA PUR APRES 1688 lative au PhyHoôxera . :,,,444:44.41 
COPPET (be). Sur un développement de : | CROULLEBOIS..— Sur un procédé Ac AGEAL 
chaleur produit par le contact du sul- d'analyse des rayons elliptiques. ...... 
fate de soude avec l’eau, à des tempé- CROUZET et COLUMBAT prient l’Académie 
ratures où les hydrates connus du sul- de:donner son'jugement sur le Mémoire 
fate de soude ne peuvent'exister, et où qu’ils ont adressé, sur un moyen de ren- 
Ja solution saturée de ce sel:ne le dé- dre un navire insubmersible par une nou- 
pose qu’à l’état anhydre.........:,., 167 velle application de l'air comprimé. 
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MM. 

DANNEQUIN (Cu.) adresse une Communica- 
tion relative au Phylloxera 

DARBOUX (G.). — Sur la première méthode 
donnée par Jacobi, pour l'intégration des 


ses. 


équations aux dérivées partielles du pre- : 


mier ordre Elus d'etre ete 
DARESTE (C.). — Monographie de la famille 
des Poissons anguilliformes .......... 


DASTRE. — De la nature chimique des corps 
qui, dans l'organisme, présentent la 
croix de polarisation. (En commun avec 
MR ET SEE Lier 

— Communication relative au Phylloxera.. 

DAUBRÉE. — Note sur une météorile tom- 
bée, le 20 mai 1874, en Turquie, à Vi- 
bras\près: Vidinér Sr ie. et 

— Note additionnelle sur la chute de météo- 
rites qui a eu lieu le 23 juillet 1872, 
dans le canton de Saint-Amand (Loir-et- 
Cher) #61 

— Discours prononcé aux funérailles de 
M. Élie de Beaumont. ......,...1,.. 

— Observations relatives à une Communi- 
cation de M. Faye, sur les mouvements 
tourbillonnaires, 48: 44e 

— M. Daubrée fait hommage à l’Aca- 
démie, au nom de M. Ernest Favre, 
d’un ouvrage intitulé : « Recherches 
géologiques sur la partie centrale du 
Caucase, ee ME Tes 

— Observations relatives à la météorite de 
Roda 

DAULÉ-HUARD adresse une Communication 
relative au Phylloxera.........,.,... 

DAUSSE. — Note relative aux inondations 
de la vallée du P6 en 1872........... 

— Note sur l’abaissement et l’exhaussement 
naturels des lacs........,........., 

DAUSSIN (A.) sollicite l'examen d'un nou- 
veau moteur électromagnétique....... 

DAVID (C.). — Note sur l’action physiolo- 
gique de l’apomorphine............. 

DEBRAY (H.). — Sur la dissociation des sels 
hydratés 

DECAISNE. — M. Decaisne estnommé mem- 
bre de la Commission chargée de juger 
le Concours du prix Barbier pour 1874. 

— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Desmazières pour 1874. 

— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Thore pour 1874.... 

— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix La Fons Mélicocq pour 
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MM. 

DECHARME adresse une nouvelle Note sur 
le mouvement sous-horizontal des li- 
quides dans les tubes capillaires. ..... 

DELACHANAL (B.). — Tube spectro-élec- 
trique destiné à l'observation des spec- 
tres des solutions métalliques. (En com- 
mun avec M. 4. Mermet.)........... 

— Lampe à sulfure de carbone et bioxyde 
d'azote; son application à la photogra- 
phie. (En commun avec M. 4. Mer- 


RO EE ES 20 de à 
DE LAS MARISMAS. — Nouvelle machine 
pneumatique à mercure.......,.,..,. 


DE LA TOUCHE adresse une Communication 
relative au Phylloxera..........,,:.. 
DELEUIL. — Sur les électro-aimants..... 
DELFAN propose l’emploi, contre le Phyl- 
loxera, d’un liquide insecticide que l’on 
obtiendra en faisant macérer des feuilles 
de noyer avec une botte de morelle, dans 
un baquet rempli d’eau, pendant une 
quinzainéide Jours Lens qe 
DELIDON (E.) adresse une Note relative au 
Phylloxera 
DELONCLE (E.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera........,.,.... 
DELORME. — Essai d'infection d’une vigne 
saine par la mise en contact du Phyl- 
loxera avec ses racines............., 
DELSAUX adresse une Note relative à l’éta- 
blissement d’un récepteur hydraulique, 
pour les chutes inférieures à 1 mètre. 
DEMARQUAY. — Sur le pansement des 
plaies avec l’acide phénique (suivant le 
procédé du D’ Leister), et sur le déve- 
loppement ‘des vibrioniens dans les 
plaies £'freibtMRTSERRS RRRRES 
DEPLIT (N.) adresse une Communication re- 
lative-au Phylloxera.. :..,..:,4,.4 
DEPREZ (MarceL). — Sur de nouveaux ap- 
pareils destinés à étudier les phéno- 
mènes de combustion des poudres. (En 
commun avec M. Æ. Sebert) 
DESAINS (L.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera......,..1.... 
DESAINS (P.). — M. P. Desuins esl nommé 
membre de la Commission chargée de 
juger le Concours du prix Bordin..... 
DES CLOIZEAUX. — Observations relatives 
à une Communication de M, Zawrence 
Smith intitulée : « Curieuse association 
de grenat, d’idocrase et de datholite..… 
DESFORGES. — Sur quelques procédés de 
destruction de l'oïdium et du Phylloxera 
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MM. 
DESHAYES. — Le prix Cuvier pour 1873 est 
décerné à M. Deshayes.......... Rs 
DESNOS (C.) adresse une Communication re- 
Jative”au PRYNOXETA Eee en. 
DEVIC. — Sur l'observation d’un phéno- 
mène analogue au phénomène de la 
OU Ne 1h panda tre ot: 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DES DOUANES 
(M. le) adresse, pour la bibliothèque de 
l'Institut, le tableau général des mouve- 
ments du cabotage en 1871. 
— Adresse un exemplaire du Tableau gé- 
néral. des mouvements du cabotage 
en 1872 
DITTE (A.). — Recherches sur la décompo- 
sition de quelques sels par l’eau 
D ÉnES Cr D Sr ap D 915, 656 et 
DORÉ adresse une Communication relative 
AUS PRYIORETA EE NE ere . 
— ‘Adresse une Note relative à l’interven- 
tion des phénomènes capillaires dans 
l'équilibre des corps plongés dans les li- 
quides 
DOUCET (Cx.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera 
DOUMET-ADANSON. — Sur l’Acacia gom- 
mifère de la Tunisie... 100... 
DUBOIS (C.) adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera 
DUCHARTRE.— Résultats généraux d’obser- 
vations sur la germination ét les pre- 
miers développements de divers Lis . 
— M. Duchartre est nommé membre de la 
Commission chargée de juger le Con- 
cours du prix Desmazières pour 1874... 
— Et de la Commission chargée de juger 
le Concours du prix Thore pour 1874. 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix de La Fons Mélicocq, 
POUL: TO ere at en a 
DUCHEMIN (E.). — Expériences sur la bous- 
sole circulaire, faites à bord de l’aviso- 
école Ze Faon et de la frégate cuirassée 
la Savoie 
— Adresse une Note relative au choix de la 
pierre dure à employer pour la con- 
struction des: chapes des boussoles de 
marine 
DUMAS. — A l’occasion d’une Communica- 
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tion de M. CA. Robii, sur le parasitisme. 


et la contagion, M. Dumas ajoute quel- 
ques remarques Sur le Rapport de la 
Commission du Phylloxera 

— Rapport sur le Mémoire de M. Caury, 
concernant les moyens de préserver les 
vignes de l'invasion du Phylloxera. . 

— M. le Secrétaire perpétuel fait l'analyse 
des piècesde la correspondance relatives 
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1694 
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MM. 
au Phylloxera, qui méritent d’être par- 
ticulièrement signalées. ........,.... 
— Observations sur une Communication de 
M. Boutin relative au Phylloxera 
— Observations sur la nécessité, pour les 
propriétaires de vignes, d'essayer dès 
maintenant sur des vignes saines les di- 
vers moyens proposés io: combattre 
le Phylloxera.......7.. 
— M. Dumasfait observer que, dans la ques- 
tion du Phylloxera, les procédés imagi- 
nés et non essayés n’ont plus grand in- 


CAT 


sur... 


CC 


A propos d’une Communication sur le 
Phylloxera, M. Dumas fait connaître un 
procédé de fabrication des sulfocarbo- 
nates, et en particulier du sulfocarbo- 
nate dè potassium 

M. Dumas signale une Lecon sur rle Phyl- 
loxera, faite à Bordeaux par M. Baudri- 
mont 

M. Dumas signale le danger qu'il peut y 
avoir à transporter à Paris des racines 
de vignes phylloxérées pour faire. des 
exhibitions de Phylloxeras vivants. 

Communication relative à la destruction 
du Phylloxera . 

Sur la composition et les propriétés phy- 
siologiques des produits du goudron de 
houille 

M. Dumas donne connaissance à l’Acadé- 
mie des résultats fournis par un examen 
attentif des causes de l'apparition du 
Phylloxera à Pregny, près Genève, et 
de la maladie de la vigne constatée à 
Cully, où l’on avait cru voir également 
les ravages du Phylloxera............ 

— M. le Secrétaire perpétuel transmet à 
l’Académie les nouvelles qui lui sont 
parvenues des expéditions pour l’obser- 
vation du passage de Vénus, et en parti- 
culier de l'expédition dirigée par M. Jars- 
sen, qui a failli être atteint par un 
typhon à Hong-Kong.......... 791 et 

M. le Secrétaire perpétuel donne lecture 
d’une Lettre qui lui est adressée par 
M Janssen, et qui donne des détails 
sur les dangers courus par l'expédition 
dirigée par M. Janssen. 

M. le Secrétaire perpétuel annonce à l’'A- 
cadémie l’arrivée à Sydney de l’expédi- 
tion qui doit observer à Nouméa le pas- 

sage de Vénus, expédition qui se com- 
posé de MM. André et Angot 

Remarques à à l'occasion d'une question de 
priorité é soulevée par M. Laussedat. 22 et 

— Observations relatives au « Manuel d’a- 

nalyse qualitative et quantitative au cha- 
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MM. Pages. 
lumeau, de M, H.-B. Cornwall, de New- 
Norte Ah, 4 Le 464 

— Discours prononcé aux funérailles de. : 
Mi £lierde, Beaumont et ou « 710 

— M. Dumas prononce l'éloge historique de 
Made didetaiRiane. Jisesihatust 1717 

— M. le Secrétaire perpétuel annonce à l’A- 
cadémie que le tome LXX VII des Comp- 
tes rendus (1873, 2° semestre) est en 
distribution au Secrétariat. .,....... 673 


— M. le Secrétaire perpétuel informe l’A- 
cadémie que, d’après une décision prise 
par l’Académie royale de Belgique, une 
souscription est ouverte pour élever un 
monument à feu Quetelet. HOT 

Remarques à l’occasion de l'envoi, faitpar 
M. le Ministre de <* Instruction publique, 
des Rapports sur la. collection, des do- 
cuments inédits de l'Histoire de France. 

M. Dumas est nommé membre de la Com- 
mission chargée de préparer une ré- 
ponse à la Lettre de M. le Ministre de 
lInstruction publique, au sujet de l’op- 
portunité de la création, d'un Observa- 
toire d’Astronomie physique, dans les en- 
virons de Paris. ..., Et stas utiles 

Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix des Arts insalubres 
DOUT, 197440 AS Pete names 

Et de la Commission chargée de faire des 
propositions : à l'Académie au sujet du 
legs fait à l'Académie par M. le maré- 
ChalPolantenas rade ace déé 

Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Gegner pour 1874... 

Et de la Commission chargée de préparer 
une liste de candidats pour la place d’A- 
cadémicien libre, laissée vacante par le 
décès de M. Roulin . nn pee 

— M.le Secrétaire perpétuel signale, parmi 

les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, les ouvrages, suivants : Divers 
ouvrages de MM. F. Baudet, de Car- 
robe. F, Hément, À, F, Pouriau, 655. 
— Deux brochures ‘de M. l'abbé Ch. 
Lamey, 790.— Divers ouvrages de 
MM. Paulet, Réboux, Cossa, Marie, 


956 


995 


442 


500 


738 


979 


1295 


862. — Une brochure de M. J. CB e 


tard, 908. — Un volume ‘de M. T.. Ro- 
‘cb e 956, — Les deux premiers nu- 
méros des « ‘Annales télégraphiques », 

995. — Une brochure de M. ds Maistre, 
et une brochure de, M. Cauv 1065. = 
Le discours prononcé ; ux funérailles de 
M. Élie de Beaumont, Par M. B. de 
Chancourtois. -— Divers! ouvrages deM.A, 
Dron et de M. Fr. Michel, 11/6. = 


C.R., 1874, 2° Semestre. (T. LXXIX.) 
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MM. 
Un Rapport imprimé, fait au Co- 
mice agricole de Saintes, sur le Phyl- 
loxera, par M. Xambeu, 1196. — Le 
premier volume des « Observations ma- 
gnétiques » faites. à Trevandrum, par 
M. J.-A. Broun, et donne lecture d’un 
passage , de la:lettre d'envoi, 1240. — 
Un nouveau volume de l’ouvrage de 
M. L, Figuier : « Merveilles de l’Indus- 
LOS PERRET PR En OST F 
DU MESNIL. (E.). — Sur l'emploi de l’outil 
désigné sous les noms de dage où pilon, 
pour combattre le Phylloxera et cultiver 
lagrione Lit see 202 AMP 
DU MONCEL (Tu.). — Recherches sur les 
transmissions électriques à travers les 
corps:ligneux..….. 2.4. 41,110 et 
— Sur la conductibilité électrique des corps 
médiocrement conducteurs 
295, 356, 591, 753 et 
Me duMoncelest présenté comme candidat 
à la place d'Académicien libre, laissée 
vacante par le décès de M. Roulin.…... 
— Est nommé Académicien libre, en rem- 
placement de feu M. Roulin.......... 
DUMORTIER (C.) propose d’arroser la vigne 
avec un liquide composé de sulfate de 
cuivre, de sel marin et d’acide phénique. 
DUPONCHEL, — Remarques sur les obser- 
… vations pyrhéliométriques de M. are. 
DUPONT (M) adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera 
DUPUPET (B.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera ® 
DUPUY DE LOME. — M. Dopuys é tu 
est nommé-membre. de. la Commission 
chargée de juger le Concours du prix 
PIUMOYLPOUE 4874. à 2» » ae tu ons + 010 
— M. Dupuy de Léme fait hommage à l’A- 
cadémie, au nom du Ministre de la Ma- 
rine, de diverses livraisons du « Mé- 
morial. de , l’Artillerie de la Ma- 
-rine ,» 180 et 
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DUROY.DE,  BRUIGNAC.;— Essai de compa- 


raison entre, les principaux systèmes de 
navigation aérienne. :..........,,4.. 
DUSART (L.). — Sur la propriété. antipu- 
….  tride de l’huile lourde de houille...…... 
DUVAL (J.).— Sur la, mutabilité des germes 
FU. microscopiques ef sur le rôle passif des 
êtres classés sous le nom de ferments.. 
DUVAL adresse une Noteisur la transforma- 
… tion du. ferment.alcoolique en ferment 
. lactique, en DRSAAnCe d’une liqueur su- 
crée, neute. » « Ronan men Rs 
DWIÉILHE adresse une Communication re- 
+ Jative. au Phylloxera.« Montand) rtt 
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MM. 
EDWARDS (Mise). — M. Mine Edwards 
présente un travail de M. Sirodot, sur 
les fouilles exécutées au mont Dol..... 
— Observations relatives à une Communica- 
tion de M. P. Picard, intitulée : « Du 
fer dans l'organisme »..........,.... 
— M. Milne Edwards transmet à l’Acadé- 
mie quelques renseignements adressés 
par M. Fülhol, sur les résultats des re- 
cherches de ce naturaliste à l’île: Camp- 
bell, «8, traitent VRP UE TO 
— M.Milne Edwards est nommé membre 
de la Commission chargée de: juger le 


Concours des prix de Physiologie expé-. 


rimentale..…..#ur0hiar sense 
—. Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Savigny pour 1874.. 
— Et de là Commission chargée de juger le 
Concours du prix Thore pour 1874... 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Gegner pour 1874... 
EDWARDS (Azpaoxse-Mixe). — Le prix 
Bordin pour 1873 est décerné à M. 4/p}, 
MilresEidwardsa saine tan 
ÉLIE DE BEAUMONT. — Observations rela- 
tives à plusieurs Communications sur le 
Phylloxérasu mamans thin" 
— M. le Secrétaire perpétuel annonce à l’A- 
cadémie le décès de M. Angstrôm. …... 
— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance, les ouvrages suivants : une 
brochure de M. ZLeymerie sur l'âge 


FABRE adresse une Communication relative 
auPhylloxerassecrrvmitin 02h10 
FANO. — Une mention honorable est accor- 
dée à M. Fano ; Concours des prix de 
Médecine et Chirurgie pour 1872... 
FARGUES (A.) adresse une Communication 
relative au Phylloxeras 4.40, 01,8, 
FAUCON (L.). — Vignes phylloxérées  trai- 
tées parile: sable: c4je Les. spas 
FAURE (J.) adresse une Canmuriteuol re- 
lative au Phylloxeraosanannn., 
FAUTRAT (L.). — De l'influence des forêts 
sur la quantité de pluie que recoit-une 
contrée. (En commun avec, M, 4, Sar- 
tiaux. 


CR 


( 1968 ) 


E 


Pages. 
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1651 
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368 
365 


573 


409 


FAVRE (P.-A.). — Mémoire. sun l’équiva- . 


lence et la transformation des forces chi- 


MM. 
et la position du marbre de Saint-Béat 


(Haute-Garonne), 24; divers ouvrages 


de M. Diamilla-Muller, de M. 4. Cal- 
laud, de M.P. Pasqualini, 154 ; deux 
brochures de M. 4. de Lasaulxæ, 313; 
une brochure de M. J.-J. Cazenave, ïn- 
titulée : « Étude aphoristique sur les 
tumeurs fibreuses de l'utérus », 464; 
une traduction faite par M. 7. Thoulet, 
du « Manuel d'analyse qualitative et 
quantitative, ,auchalumeau», de M.XÆ.-B. 
Cornewall de New-York, 464 ; une No- 
tice imprimée en anglais, de M. D. Fau- 
ghan, sur la «Physique de l’intérieur 
du globe», 465; deux nouvelles bro- 
chures de M. 47. Perrey, relatives aux 
tremblements de terre. .......,.:...: 
— La mort de M. Vie de Beaumont, arrivée 
le lundi 21 septembre 1875, est annon- 
cée à l'Académie ..1524.,,,,4402 
EMPEREUR DU BRESIL (S.M. r’) remercie 
l'Académie. pour l’adjonction qu’elle a 
bien voulu faire d’un astronome brési- 
lien à l’une de ses expédilions pour l’ob- 
servation du passage de Vénus....... 
ENCAUSSE (L.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera:...,..4:...,... 
ENGEL (R.). — Note sur la production d’a- 
cide oxamique par l'oxydation du gly- 
COCOIE LS 4 RARE ARE L BEA 
ESTINGOY adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera. ....:. AIDE SE, 


miques. (Rapport sur ce Mémoire ; rap- 
porteur M. A. Sainte-Claire Deville... 
— Recherches sur la dissociation des sels 
cristallisés. (En commun avec M. C.-4. 
Pals0n} TH. AIMONS .. 968 et 
FAYE. — Observations au sujet d’une Note 
de M. Zacchini et d'un Mémoire dé 
Maanplef, LIRE AIRE MOT ER 
— Double série de dessins représentant les 
trombes terrestres et les taches so- 
laires, exécutés par M. Æaye.....,...…. 
— Observations sur une question de prio- 
rité soulevée par M, Laussedat....... 
— Remarques, à propos d’une Lettre de 
M. ets sur: la ed de la comète 
Coggia... 
— À fs Société des Spectroscopistes ita- 
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265 


456 


466 


( 1769 ) 


MM. Pages. 
Henst HORS) AE Oncle AU 549 
— Lettre à M. Zangley, directeur de POb- 
servatoire d’Allegheny (États-Unis), sur 
les mouvements tourbillonnaires. , .... 823 
— Note sur la théorie cométaire du D' Zer- 
D RC €: AC PER COLE 929 
— M. Faye est nommé membre de la Com- 
mission chargée de j juger le Concours du 
DIX BORA eee sas e dia elle e bre rele à ‘.. "149 


Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Lalande pour 1874... 
- Et de la Commission chargée de pré- 
parer une réponse à la Lettre adressée 
par M. le Ministre de lInstruction 
publique, au sujet de l'opportunité 
de la création d'un. Observatoire 
d’Astronomie physique dans les en- 
virons de Paris... de 
Rapport de la Commission nommée pour 
Cat Objet RER Es mt 
— M. Fuye est présenté comme ‘candidat à à 
Ja place de Secrétaire perpéluel, va- 
cante par le décès de M. Élie de Beau- 


….. 


— Discours prononcé à la séance publique 
du28/décembres. 0er re et 
FAZON (F.) adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera.....:...,......, 
FÉLIZET (G.).— Une citation honorable est 
accordée à M. Félizet; Concours de Mé- 
decine et Chirurgie pour 1873........ 
FELTON (A.) adresse uneCommunication re- 
lative"autPhylloxera. son. 5. 4 1.400 
FELTZ (V.). — Action des sels acides bi- 
liaires: (En commun avec M: E. Rü- 
LEP) Var LV en sel le PRENONS 40 à 

— De l’action du chloral sur le mup: (En 
commun avec M. Æ. Ritter.)..*....... 

— Sur la septicémie expérimentale... 

— Action sur l’économie des dérivés des 
acides biliaires, des matières colorantes 
de la bile et de la cholestérine. (En 
commun avec M. Æ. Ritter.)......... 

FIESS (A.) adresse une Note relative à la 
direction des ballons................ 

FILHOL (E.). — Note sur la nature du com- 
posé sulfuré qui minéralisé les eaux 
thermales des Pyrénées......,,....,. 

-- Note sur la chlorophylle.. ..,,..,....., 

— Nouvelles observations au sujet de Ja 
composition chimique des eaux de Ba- 
gnères-de-Luchon., .,.:.,:...:.,.., 

FISCHER (P.).— Sur les Actinies des côtes 
océaniques de France. ...... LL TRT à: 

FIZEAU, — M, Fizeau est nommé merbré 
de la Commission chargéé de juger le 
Concours du prix Bordin Mr Ta 

— Observations sur une question de priorité 


351 


442 


1018 


1207 


MM, 
soulevée par M. Zaussedat. ......... 
FLAMMARION (C.).— Orbite, période de ré- 
volution et masse de l'étoile double 
7o)P'ODMUChIRRE SET Porsniduseh 
— Occultation de Vénus, éclipse de Soleil et 
éclipse de Lune, observées pendant le 
mois d'octobre à Paris.....,.::...... 
— Sur les changements d'éclat des satellites 
déJupiter nee. tehnee BE 
FLEURIAIS. — Arrivée et commencement 
d'installation de la mission de Pékin... 
— Lettre relative à l'installation, à Pékin, de 
la mission pour le passage de Vénus... 
— Dépêche télégraphique de ja So rela- 
tive au passage de Vénus. fs 
FONVIELLE (W. De) demande . et obtient 
l'autorisation de rechercher, dans les 
archives de l’Académie, une Lettre de 
Condorcet à Priestley..:...:...4:4.10: 
— Sur l'emploi de l’Aélice aérienne, comme 
moyen de mesurer l'intensité des, cou- 
rants voltaïques et le pouvoir mécanique 
des moteurs électromagnétiques...... 
— Note sur des observations spectrosco- 
piques faites dans l’ascension du 24 sep- 
tembre 1874, pour étudier les varia- 
tions d’étendue des couleurs du spectre. 
FORDOS. — De l’action des liquides alimen- 
taires ou médicamenteux, sur les vases 
en étain contenant du plomb:,.,.:4.. 
FOUQUE (1A.) adresse la description d’un ap- 
pareil destiné à l'emploi du sulfure de 
carbone pour la destruction du Phyl- 


— Et une nouvelle Note sur les moyens 
d'employer le sulfure de carbone dans 
le traitement de la vigne attaquée vrR 
le PHyIIoxET RE EN Etes 

FOUQUÉ (F.). — Étude microscopique: et 
analyse médiate d’une ponce du Vésuve. 

FOURET. — Sur certains groupes de sur- 
faces, algébriques ou transcendantes , 
définis par deux caractéristiques... ... 

— Propriétés des implexes de surfaces, dé- 
finis par deux caractéristiques. ...,... 

FOURNEY (J.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera. ..:,:4.,441 2 

FRANCILLON adresse de nouveaux rensei- 
gnements au sujet de l'incendie attribué 
au frottement d’un tissu de laine im- 
prégné'de Benzine.........,,...44 

FRÉDIÈRE adresse une Communication re- 
lative au Phyiloxéra................. 

FRÉMINEAU: =-!Nouvelles recherches sur 
l'orgänogénie ‘du Zophospermum eru- 
GENRSAIN PIE SU ES RS DIN TT à : 

FREMY. — M, Fremy est nommé membre 
de la Commission chargée de juger le 


228. 
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678 


861 


22 


869 
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861 
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310 
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MM. 
Concours des Arts insalubres pour 1874. 


— Et de la Commission chargée de préparer 
une liste de candidats pour la place 


d'Académicien libre, vacante par le’ 


décès de M, Roulin.: 7." 
FRIEDEL {C.). — Sur les composés isomé- 
riques CAB BERERENL FE MIDPAR En 


1770 | 


Pages, 
500 FROMENT adresse une Communication rela- 


1295 


164 


— Le prix de Chimie pour 1873 est décerné” 


à M: Friedel. LIN IPN 


GADBAN se propose d'entreprendre ‘un 
voyage dans la Nouvelle-Zélande et se 
met à la disposition de l’Académie... 

GAGNAGE adresse deux Communications re- 
latives au Phylloxera 217 et 

GAGNET adresse une Note relative à un in- 
cendie qui s’est produit à Puteaux dans 
une teinturerie, et qui parait dù au frot- 
tement d’un tissu de laine qu’ on dégrais- 
sait avec de la benzine. ......,...... F 

GAIÏIFFE (A.) adresse une Note relative à un 
appareil destiné à allumer les becs de 


ns 


gaz dans les filatures, et une réclama- 


tion de priorité relative à un appareil 
d’induction décrit par M. Trève.....: 
GAMON adresse une Communication relative 
au Phylloxera tete Mie IE Rens 


1624 


wi 2%: 


MM. 


tive au Phylloxera.....,.:.:./4..41: 
FUA adresse une Note concerfat quelques 


expériences faites avec lè CYanure de” 


potassium pour combattre lePhylloxera. 
FUCHS (Epx.).— Note sur l'isthme de Ga- 
bès et l'extrémité orientale de la dé- 
_ pression saharienne AE AR 


G 


313 


688 


GANEAU. — Mémoire sur le protoplashia"" 


végétal . 
GARBARINO (H 


CCC ECC ECC 


.) adresse une Note sur un 


appareil auquel il donne lé nor de ( 


« Pompe de fortune » 
GARNIER (P 


ss ss ess 


.) adresse une Note relative à" 
l'emploi des drains pratiqués dans le 8of,’ 


pour faire parvenir les gaz délétèresjus-’ ! 


qu'auxracines atteintes parle Phylloxera! 


GARRIGOU (F.).— Calcaire carbonifère-des 
Pyrénées. Marbres de Sarnt-Béat” ét du 
Mont ( Haute-Garonne ) LADHEE Det RES LU 

— Réponse à à M. ZLeÿmerie, au sujet du cal” 
caire carbonifère des Pyrénées et dep 
marbres de Saint-Béat......,1..,,,,. 


| 


dans les sources: minérales." Sen 


Bayen, de Luchoñ#"2. 1298. AHPHU FR 


Action de l’acide sulfhydtique def sources 
de Luchon sur le Hé ds galeries de” 
captage. RAR NN RIRE 

Nouvelles expériences sur la iafaré di 
principe sulfuré‘des eäux de Luchon. : 

Adresse une Note’ relative à la composit 
tion des dépôts, en forme de stalactités, 
des cheminées des forges’ à la catalane. 


Nature et dosage deS principes sulfurés! = 


367 


683 


i à 


ati) 


“035 |' 


GAUBE (J.) soumet au jugement de V’Acaz® 


démie une Note portant pour titre’; « Dy* 


IGAUGAIN (F 


namique et thérapeutique dé lessence 
de Phyllandrium aquaticum® ou Phyl- 
landro PRE RE MSIE er 
GAUDET (L.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera....:......40, 
GAUDIN. — Le prix Trémont pour 1872 est 
décerné à M. Gaudin...........1... 
.-M.). — Notes sur le magné- 
: 6o6, 749 et 


CR 


tisme 


|— Le prix Gegner pour 1872 est décerné 


à M GARE I less 2 


GAUKLER AtESSS uñe pts rela- 


tive au Phylloxera. 4 ele à 
GAULTIER DE CLAUBRY. — Sur lei ton- 
herré enboule tt AE Eee 
GAUTERI adresse une Note Hlativé à un 
aérostat dirigeable 44 2M AR 


GAUTHIER recommande l'emploi: de l’aloès 
pour la destruction du Phylloxera..... 
GAUTHIER (V.). — Sur les chinides qui 
vivent aux environs de Marseille... ... 
GAUTIER (Arm.). — Sur un dédoublement 
de la fibrine du sang, d’où dérive une 
substance analogue à l’albamine *ordi- 
naire 5 2600 ANR AE mt 
GAY (1J.). — Sur l’orage’extraordinairé de 
grêle qui s’est abattu sur le départe- 
ment de l'Hérault, dans” à nuit te 27 au 
DE ODA LE De LL 
GAZAN adresse üne Note sur le ref roidisse- 
ment de la Terre’ et sin oi da os S0- 


aires, 08 à SERRE 
GEMMEL ( L.) adresse une Note relative à 
la direction des”’aérostats.:,...1,:... 
GENEST (G.) adresté üune!Communication 
relative au Phylloxera......:.. 907 et 
*IGÉRARD adresse uné Communication rela- 
tive au-Phylloxérd 254 43 ess 


GÉRARDIN. — Une récompense est accor- 
dée à M. Gérardin; Concours du prix 
des Arts inSalubres pour 1873 
GBRBE; — Le Dors | est accordé à 
‘M. Gerbe pour 1873 
GERKNEZ (D.). "+ Sur la production, dans le 
l‘même milieu et à la même température, 


dis isnrnsnssns 
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368 
1145 


352 


310 
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1589 
1299 
1589 
371 
137 
463 
573 
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227 


66 
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MM. 
des deux variétés de soufre octaédrique 
étiprismatiquesent 1.4 meet 
— Observations relatives à une Note récente 
de M. Zecog de, here à sur la 
Sursaluration dois RIRES : 
GERVAIS (P.).— M. P. Gervais fait hom- 
mage à l’Académie de diverses livraisons 
de l « Ostéographie des Cétacés vi- 
vants et fossiles » , qu’il publie en col- 
laborationavecM. 7ar Beneden. 5oo et 
— Remarques au sujet des Poissons du Sa- 


harmalménient Ne. Aasenenehnet à 
— Présence du genre Lépisostée parmi les 
fossiles du bassin de Paris,.:.....,.. 


— Observations relatives à une Communica- 
tion de M. de Candolle, sur les recher- 
ches scientifiques relatives au lac Lé- 


GIARD (A.). — Sur l'embryogénie des Rhi- 
zog6phales: 4h nssés dis ape ss ro sets 
— Sur l’éthologie de la Sacculina carcini, 
— Sur l’enkystement du Bucephalus bai: 
MMEATUS SN Done ue ess et Eh re AE 
GIMBERT. — Une citation honorable est ac- 
cordée à M. Gimbert ; Concours des prix 
de Médecine et Chirurgie pour 1872. ;. 
GIRARD (Aimé). — Le prix Jecker pour 
1873 est décerné à M. Aimé Girard... 
GIRARD (F.) adresse une Communication re: 
lative au Phylloxera.......,.,,.. 
GIRARD (Maurice). — État actuel de Une 
vasion du Phylloxera dans les Cha- 
«+ 215 et 
— Sur quelques expériences de laboratoire, 
concernant l’action des gaz toxiques sur 
le Phylloxera: état actuel de la maladie 
dans les Charentes........... 596 et 
— Adresse le résultat de ses recherches sur 
les points envahis par le Phylloxera, 
dans les Charentes et la Dordogne... 
— Inlluence de la température sur le déve- 
loppement du Phylloxera...,......:.,. 
— Effets produits par les premiers froids sur 
les vignes phylloxérées, dans les envi- 
rons de COgnaChetisiss sages apmrorsfe à ; 
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Pages. 


912 
1332 


1228 
557 


844 


907 


1145 


— Reproduction, par la photographie rides, 


diverses cristallisations telles qu’on les 
voit au, MICPOSCOPE. + +. «4... pince » 
GIRARD (S.) adresse une Note sur l'envaz 


hissement de la mer sur la plage de Saint: 


Michel-en-Grève...... és 
GONDARD (L 
relative au Phylloxera.…. 


msi. 


rernms pese 


GORGES ( L.. ) adresse une Note relative à un. 
procédé de conservation des substances, 


alimentaires à l’état naturel. ,...,..,.. 


.) adresse une Communication .., 


309 


Mel 


368 


1146 


GOSSELIN.—M, Gosselin est nommémembre , . 


MM. 
de la Commission chargée de juger le 
Concours des prix de Médecine et Chi- 
TU BIE 4 MOOMEER en NMSEVEUS 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Godard pour 1874... 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Barbier pour 1874.. 
GOUDENOVE (Cx.) adresse une Communica- 
tion relative au Phylloxera........... 
GOUGAR (E.-N.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera............... 
GOUGOLTZ (G.) adresse une Communication 
relative ad Phylloxera:.............. 
GOYI (G.). — Sur l'application de la dorure 
du verre à la construction des chambres 
claires 
GRAD (Cn.).—Sur l'origine des vents chauds 
des Alpes et la constitution physique du 
Sahara 
GRAEFF. — Le prix Dalmont pour 1873 est 
décerné à M. Graeff. 
GRAMME (Z.-T.). — Sur les nouveaux per- 
fectionnements apportés aux machines 
magnéto-électriques 
GRANJON adresse des Notes sur la naviga- 
tion aérienne. (En commun avec M. 4 
Leroy) AR RE LONPOS 
GRAYBILL (J.-L.) adresse une Communica- 
tion relative au Phylloxera 
GRÉHANT (N.). — Sur la décomposition des 
matières albuminoïdes dans le vide. (En 
commun avec M. Æ. Modrzejewski). . 
GRELLOIS (E.j adresse une Note portant 
pour titre : « Hétérogénie et transfor- 
DISONS EE ARR INA ENT 
GRILAT (V.) adresse une Communication re- 
lative au Phylloxerasife se en Len 
GRIMAUD (de Caux). — Sur quelques faits 
relatifs au Phylloxera, à la submersion 
des vignes et des blés; application du 
procédé de M. Naudin aux vignes qu’on 
ne peut pas submerger 
GRIMAUX (E.).— Sur les uréides de l'acide 
pyruvique et de ses dérivés bromés... 
rites sde ner 526 et 
— Sur les uréides pyruviques ; synthèse de 
l'acide parabanique.. … . 
GRUEY. — Observations des. Perséides. À 
faites à l'Observatoire de Toulouse, les 
5, 7, 8 et g août 1874. AE 
— Observation d’un passage extraordinaire 
de corpuscules sur le Soleil, ...... pee 


OO 


sms nm 


CCC 


rss 


nn 


nur usee 


| — Observations de la lumière ,zodiaçcale, à 


Toulouse, les 16,:21,,23 septembre, 9, 
10, 11 octobre, 10,12, noyembre. 1874. 


x GUÉNEBAUT adresse une Communication re- 


lative au Phylloxera... . ..s4usssessss 
GUÉRARD (A.). — Une citation honorable 
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993 
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246 
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MM. 
est accordée à M. 4. Guérard; Con- 
cours, des prix de Médecine et Chi- 
TUTETO QOUT 187240 EL mea e + Ris 
GUÉROUT (Auc.). — De l’action de l’éther 
sur le bioxyde de cuivre, pour le trans- 
former en protoxyde et én cuivre métal- 
TIQUE Re sure net dues dir updeuc 
— Influence de la température sur le: coeffi- 
cient d’écoulementcapillaire desliquides. 
GUIGNET propose, pour obtenir un dégage- 
mentlent des vapeurs de sulfure de car- 
bone, dans le traitement des vignes 
phylloxérées, d’imprégner de ce liquide 
des fragments de briques ou de tuiles 
bien secs 5h mrétesidunts ce anne 
GUILLAUMONT |A.) adresse une Communi- 


HALLEZ (P.).— Sur les glandes accessoires 
mâles de quelques animaux, et sur le 
rôle physiologique de leur produit... 

— Sur le développement des spermatozoïdes 
des Décapodes brachyures.........,. 

HARDY (E.). — De l’action du brome sur 
quelques alcools... ...:.#%.....44u 

— Une citation honorable -est accordée à 
MM. Hardy et Montmoja; Concours de 
Médecine et de Chirurgie pour 1873... 

HARTING. — Un prix de Médecine et de 
Chirurgie pour 1873 est décerné à 
MiHartinavai .cesacoante CARTES 

HECKEL (E.): — Du mouvement dans les 
étamines du Sparrmannia africana,des 
Cistes et des Helianthemum........ 

— De quelques phénomènes de localisation 
de substances minérales chez les Articu- 
lés; conséquences physiologiques de ces 


— De quelques phénomènes de localisation 
des matières minérales et organiques, 
chez les Mollusques gastéropodes et cé- 
phalopodesi:. sense a te D 

— Du mouvement dans les stigmates bila- 
biés des Scrophularinées, des Bignonia- 
cées et des Sésamées. ........,,.... 

— Du mouvement provoqué dans les étac 
mines des Synanthérées...:.....,.. 

HEINRICH adresse une Note sur la éïtodtion 
des ballons, à l’aide d’un moteur fondé 
sur la force centrifuge. 4% 4,6 040,1 

HEIS. — Sur la comète de Coggia. ....... 

HELMHOLTZ écrit à l’Académie pour lui an- 
noncer qu'il a reçu un exemplaire de la 
médaille frappée en souvenir dela cin- 
quantaine-académique de M. Becquerel. 

HÉNA (T.) adresse une Note relative à des 
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221 
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512 


614 


702 


922 


1063 
465 


154 
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MM. 
cation relative au Phylloxeras. 14,2: 
GUILLAY adresse une Communication rela- 
tive:au/Phylléxena iris HOT 
GUILLEMIN adresse une Communicalion re- 
lative au Phylloxera: ....., PAHNENSRE 
GUILLON .adresse- diverses pièces et une 
Lettre, relatives à sa méthode de litho- 
771 et 
GUIRAMAND adresse une Communication 
relative au Phylloxera. : ... EN PA 
GUIZOT (Guri.).— Lettre annonçant à l’In- 


stitut la mort de son père, arrivée le 


à 12. .8eptembrerr ur. A SO RC 
GUYARD (L.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera.. .... É YA. PAR 


poissons fossiles du silurien des Côtes-du- 
Nordimretur NAT HE RONDES 23 
— Adresse une Note sur les argiles coquil- 
lières de la Bretagne. ....,,:.2,.. 
HENNINGER (A.). Sur quelques appareils 
à distillation fractionnée, (En commun 
avec M7. = 4 Le: Bel}. ONE à 
HÉNOCQ (J.) ‘adresse une Communication 
relative au Phylloxera :, 444,1, 
HENRY (L.).:— Surle produit d'addition du 
tre à l'acide hypochloreux..... 
1203 et 
HENRY “(Pauz êb PROSPER ). — Le prix 
d’Astronomie pour 1872 est décerné à 
MM. Paul et Prosper Henry... ...,,, 
HERMITE. -- M: Hermite est nommé mem- 
bre de la Commission chargée de juger 
le Concours du grand prix des Sciences 
mathématiques pour 1874....,....... 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du grand prix des Sciences 
mathématiques pour 1875........, _—. 
HEURTELOUP adresse une Communication 
relative au Phylloxera.,. ....,.,,:,1,. 
HILGARD. —- Sur un. appareil pour détermi- 
ner les équations personnelles dans les 
observations du passage des étoiles, dis- 
posé pour le service géodésique des 
États-Unis. (En commun avec M. Suess.). 
HOFFMANN (A.-W.) annonce à l’Académie 
qu'une industrie vient d’être créée pour 
l'exploitation de la vanilline extraite du 
SUBI PINS RER NT 
HOFMANN (J.-G.). — Sur un nouveau mo- 
dèle de prismé, pour FH eu à vi- 
sion directe...., DE HD OT 
HOLLINGER (‘A.) propose l” reve des rési- 
dus de l'exploitation des salines, mélan- 
* 


CRC 
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89 
462 


999 


635 


581 


MM. 
gés au purin, contre le Phylloxera. .:!: 
HOUYVET (C.) adresse une Note relative 
au projet d’une mer intérieure en 24 
géné. RNA re nes El 
HUARD DU PALLY adresse un re d' #4 
pareil pour administrer les insecticides. 


JACQMIN est présenté comme candidat à la 
place d’Académicien libre, vacante par le 
décésidenN ROZ 2e uneentnsets 

JACQUEAU adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera.............,... 

JACQUEMART (D.-A.) adrèsse une Commu- 
nication relative au Phylloxera..... ... 

JACQUEMIN (E.). — De la combinaison di- 
recte de l’acide chromique avec la laine 
et la soie, et. de ses applications à la 
teinture et à l'analyse des vins........ 

— Recherche toxicologique du cyanure de 
potassium, en présence des cyanures 
nomdoxiquesviantt. ..{#4 'L). AU 

JACQUET (A.) soumet au jugement de l’Aca- 


(1773 ) 


Pages. 
861 | HUBERT (H 


101 


573 


523 


1499 


démie un Mémoire relatif à une méthode - 


rationnelle pour l'usage de la table de 
Pythagore, pour un nombre de chiffres 
quelconques he EE 
JANSSEN. — Présentation de photographies 
d’un passage artificiel de Vénus, obte- 
nues avec le revolver photographique. 
— Dépêche télégraphique annonçant son in- 
stallation à Nagasaki, pour l'observation 
du passage de Vénus...........,,, 
— Télégrammes relatifs à l’observation du 
passage de Vénus par la mission du 
JAPON TN MENT RAI APE AIR ES 
— M. Janssen est nommé membre de la 
Commission chargée de juger le Con- 
cours du prix Lalande pour 1874...... 
JAUBERT (LE comre). — Sa mort, arrivée le 
5 décembre, est annoncée à l’Académie. 
JEAN (G.). — Réclamation de priorité à pro- 
pos de la machine pneumatique à mer- 
cure de M. de lus Marismas......,,. 
JEANJEN (L.). — Sur une trombe observée 
à la Pouëze (Maine-et-Loire) le 20 sep- 
COMPARER, DFA QUE 
JEANNEL (G.) adresse, comme faisant suite 


KASTNER (F.). — Application du gaz d’é- 
clairage au pyrophone........ EL APR 
KILLION (J.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera.…..... CECI : 


MM. : 
.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera..,.,.,,.,41... 
HUGO (L.) adresse une Note relative à 
une bouteille antique en verre, à profil 
courbe.et à section polygonale. 


CR 


à son Rapport sur les stations météoro- 
logiques françaises de l’isthme de Suez, 
une Note sur les stations de Saïgon et 
of derShane hate Poe aus 0 de 
JEANNIN adresse une Communication rela- 
tive auPhylloxeras run. M 
JEANSON adresse une Communication rela- 
tive au Phylloxera..:.,.4,,.,4..,.,0 
JEAUCOUR adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera 4.4... 
JOLLY (L.).— La matière colorante du sang 
(hématosine) ne contient pas de fer. (En 
commun avec M. Paquelin.)......... 
JOLY (N.). — Observations au sujet des gré- 
lons tombés à Toulouse pendant l'orage 
dur SN le ARS 7e EDIT. 
JORDAN (C.). — Sur la théorie des courbes 
dans lPespace à 7 dimensions. ....,... 
— Généralisation du théorème d’Euler sur 
la courbure des surfaces............: 
— Sur deux points de la théorie des sub- 
stitutions AUMALONERM AU SANATNRMAR 
— Sur la stabilité de l'équilibre d’un corps 
pesant posé sur un appui courbe. 1197 et 
JOUANET (A.) adresse une Communication 
relativé au Phylloxera: 4,1... 
JOULE adresse ses remerciments à l’Acadé- 
mie pour l'envoi qui lui a été fait de la 
médaille commémorative de la cinquan- 
taine académique de M. Becquerel.... 
JOURDAN adresse une Communication rela- 
tirer Bhyilogeraten. + SEEN 
— Propose l’injection de diverses substances 
toxiques dans l’intérieur du cep...... 
JUGE (Cu). — Méthode de culture propre 
à combattre le Phylloxera........... 
JUNGFLEISCH. — Le prix Jecker pour 1872 
est décerné à M. Jungfleisch........: 
JUSTER adresse un Mémoire sur l'oïdium, 
le Phylloxera et les gelées tardives... 


K 


1307 


Gor 


KIRCHHOFF adresse ses remerciments à l’A- 
cadémie pour Penvoi qui lui a été fait 
de la médaille commémorative dela cin- 
quantaine académique de M.Becquerel. 
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464 
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789 
459 
1549 
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MM. Pages. | MM. Pages. 
KLEINDIENST adresse une Communication relative au Phylloxera ...........:.., 462 
relative au Phylloxera.. ...: AFS 790 | KRETZ (X.). — Indication d’une méthode 
KLUCZYCKI adresse un Mémoire sur di- . pour établir les propriétés de l’éther... 287 
verses questions, intéressant la musique KUMMER adresse.ses remerciments à l’Aca- 
et l’acoustique....... shout dite 993 démie pour l’envoi.quilui a été fait de 

KOCHER adresse une Communication réla- “Ja médaille, commémorative de la cin- 
tiyvemauPhylloxera sonnerie 520 quantaine académique de M. Becquerel. 464 

KOKSCHAROW (N. DE). — Sur les valeurs KUSS (Henry), — Le;prix fondé par M: la 
exactes des angles et sur la tétartoédrie marquise de Laplace « est décerné à M. Æ. 
des cristaux de fertitanéssecn tes: 734 . Kuss, sorti le premier, en 1873, de l” É- 

KONCE {A.) adresse une Communication cole Polytechnique... tt. 1695 

L 
è ti Ur rat FILE) PRET 

LABOULAYE. — Discours, prononcé aux fu- 4— Sur la résolution, des, équations numéri- 
nérailles de M. lie de Beaumont... 722 ques PR toutes les racines sont réelles. 996 

LACASON (H.) adresse une Communication LAINÉ (A:-N.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera.....,.., RCTATLS 790 Peur an Phylloxera..... 790 

LACAZE-DUTHIERS (pe). — M. Zacaze- LAJONIE signale un exemple, Gbservé: dans 
Duthiers prie l'Académie d'accepter les la Gironde, d'apparition du Phylloxera 
deux premiers volumes de ses «.Ar- sur une. vigne où l'on avait. préalable- 
chives de Zoologie expérimentale »... 1349 ment, constaté des moisissures. ....... 1393 

— Le laboratoire de Zoologie ports | LALANDE (F. pe). — Ouverture d’un pli 
deRoscoffsfst hi nebnda shdend er 1455 cacheté contenant une Note.sur.la syn- 

— M. de Lacaze-Duthiers est.nommé mem- thèse de, la purpurine.s.....4: 4... 669 
bre de la Commission chargée de,juger LALLEMAND.-— Sur la, diffusion lumineuse. 6095 
le Concours des prix de par us —, Sur Ja condensation, magnétique dans le 
expérimentales 24e biManreane 286 érlDUE Won dicteulicenies ares M TARISE 893 

— Et de la Commission chargée de jéger le LAMOUSSIÈRE très ‘une Communication 
Concours du prix Savigny. pour 1874... 676 relative au Phylloxera, ....,.4.44, 4 601 

LACOMBE adresse un Mémoire sur la théo- LANDRIN (Ep.). — Nouveau procédé de fa- 
rie mécanique de la lumière..,,,,,,.. 955 brication des stucs,ou-plâtres dits alu- 

LACOMME adresse une Communication rela- nésirratdos une eue. fiat 231 
tive-au Phylloxera.…. ss: ,4 2 311 | — Des causes qui moditient, la prise du plä- 

LACOUDRET (N.) adresse une Note rélalite tre. Nouveaux ciments à base de plâtre 
à la direction des ballons... hrs eli008 etdoichaux: al nié ain 658 

LACROIX adresse une Communication rela- — Note sur la fabrication du papierau moyen 
tive-au. Phylloxera :sesisrgeeigthotete 6o1 du gombo et sur les usages industriels 

LACROIX (A. D) adresse uneCommunication descetteplante:. ets soin 1132 
relative.au Phylloxera.….. ....%. 798 LANG (J.) propose la substitution de la pou- 

LA GOURNERIE (DE). — M. de la rer dre de liége à la poudre de lycopode 
rie est nommé membre de la Commis- pour la plupart de ses applications... 1214 
sion chargée de juger le Concours du LANZILLO ( V.) adresse de nouveaux rensei- 
prix,de.Statistique, 426. nn eh 200 gnements sur l'électro-vigile......... 102 

LAGRANGE (P .) adresse une Communication LA PERN (V.) adresse une Communication 
“relative au Phylloxera..£.,,..4..1:... 217 relative.au Phylloxera............:., 1146 

— Propose l’emploi du polysulfure de, ba- LA. PERRE DE,ROO,. — Sur l'emploi des dé- 
ryum contre le Phylloxera…. ; 789 chets de lin contre le Phylloxera. …... 365 

LAGRANGE (Pr.). — Sur une da pr LAPEYRE adresse, une Communication rela- 
des liqueurs de Fehling. et, Barreswil, tive au Phylloxera....., den ER EE 993 
employées au dosage du glucose. Re 1005 | LAROCQUE-CHABOZ adresse deux Communi- 

— Méthode de dosage du cuivre par/les li- cations relatives au Phylloxera. 1240 et 1446 
queurs tirées... RNPL Leger 770,| LARPENT adresse une Note relative à un 

LAGUERRE. -—;:Sur une pue Homelle 7 . moyen de ralentir, Ja vitesse des trains 
permettant d'obtenir; parapproximation ; 1de.£hemin, de fers si durecesen 1922 


successive, les racines d'uneéquation 
dont toutes les:racines sont réelles :7:4 
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LARREY, - M, Larrey présente. un | Mé- 
, moire publié -en anglais par M. Marion 


(2975 ) 


MM. Pages. | MM. 


Sims, sur les Niients fibroïdes ie 
utérines # PSS OS EEE SET PAM IT 
— M. ZLarrey présente, de là part de M: Bar: 


nes, le Catalogue du service de santé 


militaire à Washington... 
— M. Larrey est nominé inembré de la Com- 
mission chargée de juger le Concours 
des prix de Médecineet Chirurgie... 
— Et de la Commission chargée de préparer 
une liste de candidats pour la place d’A- 
cadémicien libre, vacante par le ‘décès 
GNU LITE SORTIR CRETE 
LASSERRE adresse une Communication re- 
lativerau Phylloxera,: .:42, 44.0. 
LATAPIE (J.) adresse une Note relative à un 
projet de machiné aériénne: :,9.,1.... 
LAUNAY (Cn.) adresse une: Communication 
relative au Phylloxerai!..7,,1.,1... 
LAURIN (H.) adressé'une GonbiReaRe re- 
lative au Phylloxera. / 4: 4 A AE AE TC 
LAUSSEDAT. — Sur l'appareil Ier 
phique adopté par la Commission du‘pas- 
sage de Vénus. Réclamation de‘ prio- 
22 et 
LAVAL (E. ng) adresse une CRARNPHCAIOR 
relative au Phylléxeral 1 244 fit, 
LÉARD (A.) adresse un Méroire s@r un ap- 
pareil de télégraäphie* optique, de jour 
u : nuit, à l'usage des armées en cam- 


LÉAUTÉ (He Sur. mis Applibétions 
aux courbes du second degré du théo- 
rème d’Abel relatif aux fonctions ellip- 
(IqUES TRS EPS A ANT m7 93 et 

LE BAULT DE LA MARINIÈRE. — Note re- 
lative aux: ravages ‘produits ‘par une 
trombe, le 30 septembre 1874, à la 
Pouëze , commune de la Poilevinière 
(Maine-et-Loire 5%. #1 0 A Re 

LE BEL (J.-A.). — Sur quelques appareils 
à distillation fractionnée. (En commun 
avec M. 4. Henninger.). .2, 1,5... 

LEBOEUF (L.) adresse une UFROR TAPER) 
relative au Phylloxera:r7.n.., 40. 

LEBON (F.) adresse une Con netion re- 
lative au Phylloxera..:......,...... 

LEBON. — Une citation honorable est ac- 
cordée à M. Zebon; Concours de Méde- 
cine et Chirurgie pour 1872.......... 

LE CAM adresse une Communication relative 
au Phylloxera se CRE AIR 

LECHARTIER (G.). — De la fermentation 
des pommes et des poires. (En commun 
avec M. F. bte ET ru 


LECONTE (J.-D.) adresse une Leitre concer- 
nant un projet d'emploi de la marée, 
pour produire lacompression de l'air 


C.R., 1874, 2° Semestre, (T. LXXIX.) 
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368 
574 
368 
573 


454 
86: 


955 


6o2 


861 


1006 


* dans des réservoirs et servir au forage 
du tunnel qui traverserait la Manche... 
LECOQ DE BOISBAUDRAN signale l’appari- 
‘tion du Phylloxera ailé, cette année, à 
parhmdu aa: APS. M, Eee 

— Note sur la sursaturation....,......... 
— Essai d’une théorie de la formation des 
facettes secondaires des cristaux. ..,.. 

— Réponse à une Note de M. Gerrez sur la 
BUTSAUUPATIORS Rene e dsnnmensetele se 

— Sur l'équilibre moléculaire des solutions 
d'altnidechrome ie" ie piton 

— Le prix Bordin pour 1872 est décerné à 
M. Zecoq de Boisbaudran............ 

LE CORDIER (P.).— Théorie de l’électrody- 
namiqué, affranchie de toute hypothèse 
relative’à l’action mutuelle de deux élé- 
ments éCoupant..sts ses 2lisete ose 
LECOURGEON. — Observation d'un bolide à 
Toulon le 27 juillet... 0.4 
LEFEBVRE (L.).1:- Une citation honorable 
est accordée‘à M: Lefebvre; Concours 

de Médecine et Chirurgie pour 1873... 
LEFORT (F:}prie l’Académie de vouloir bien 
le comprendre parmi les candidats à la 
place d'Académicien libre, laissée va- 
‘cante par le décès de M. Roulin. ..... 

— Est présenté comme candidat à la place 
d’Académicienlibre, vacante par le décès 

de M Ro UE En oc nietane 
LEFORT (Juces.)..— Un prix de Médecine 
et de Chirurgie pour 1873 est décerné 


LEFRANC:— Unencouragement est accordé 
à M. Lefranc ; Concours du prix Barbier 
DOUTE LO TE te asset D Res aieieres 

LEFRANÇOIS adresse une Communication 
relative au’Phylloxera...".,......... 

LEGRAND DU-SAULE. — Une mention ho- 
norablé est-accordée à M: Zegrand du 
Saule ; Concours des prix de Médecine 
et Chirurgie pour 1872..::.:.,,4..4. 

LEINEN propose, pour détrairele Phylloxera, 
d'entourer les éeps de vignes avec des 
bandes de cuivre oxydé..:.......,.. 

LEJANNON {J:) adresse une Communication 
relative au Phylloxéra.…............. 

LEMARCHAND adresse une Communication 
relative au Phylloxera...:....,:..,.. 

LEMASSON:(L.)’adresse la description et le 
dessin d’un nouveau paratonnerre à l’u- 
sage des lignes télégraphiques........ 

LE MONNIER. — Un encouragement est ac- 
cordé à -M. Ze Monnier ; Concours du 
Iprix Desmazières' pour 1873.14, 

LE PARCadressé une Communication‘ relative 
i'auPhyllétera.silaict, A Ari Le. 

LEROY (A.) advesse une Lettre relative à 
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573 
367 
802 
866 
1074 
1491 
1542 


984 


329 


1663 


1318 


1419 


1655 


1627 


368 


1570 


1196 
1481 


152 


908 


1632 


799 


MM. 
la navigation aérienne. ..,..:.:...4.: 

— Adresse des Notes sur la navigation 
aérienne. (En commun avec M. Gran- 
NO en COPA AE À LA Re 

LESPIAULT (G.). — Observations, faites à 
Bordeaux, de deux couronnes lunaires, 
d’une intensité remarquable, le 15 et le 
19: décempres ? 2, PME EU 

LESSEPS (ne). — Observations au sujet de 
l'établissement d’une mer intérieure en 
AISÉE Re A0, PANNE RER" 

Résultats du voyage d'exploration entre- 
pris pour l'étude préliminaire du tracé 
général d’un chemin de fer, qui ferait 
communiquer les chemins anglo-indiens 
avec les chemins russes de l'Asie... ... 

M. de Lesseps prie l’Académie de lui per- 
mettre de lui dédier l’« Histoire du canal 
de Suez ». 

M. de Lesseps annonce à à l'Académie le 
départ pour l'Algérie du capitaine d’état- 
major Ridite afin de reconnaître s’il 
y a possibilité et utilité de créer la mer 
SADATI ENTRE ne eee ee 

M. de Lesseps annonce à l’ Académie qu'on 
a pêché, dans le canal de l’isthme de 
Suez, une femelle de requin, sur laquelle 
ona pu vérifier que l'animal est vivipare. 

LETESTU (L.) adresse une Note relative à 

un procédé pour obtenir l’arrêt des trains 
de chemin de fer 

LETITRE adresse une Communication relative 

au Phylloxera 

LEVASSEUR (E.). — Présentation des pro- 

grammes de Géographie, faisant partie 
du nouveau plan d’études des lycées... 

LE VERRIER. — M. Le FVerrier présente 

à l’Académie l’ « Atlas météorologique 
de l'Observatoire de Paris, rédigé sur 
les documents recueillis dans les di- 
verses Stations françaises »........... 

— M. Ze Verrier présente à l’Académie les 

Chapitres XIX et XX de ses « Recher- 
ches astronomiques »,, et une Théorie 
complète du mouvement de la planète 


rss serretsoscseses 


soso sssseesesen 


— M. Le Verrier informe l'Académie que 
les observations des étoiles filantes ont 
été faites les 13, 14 et 15 noyembre, 
avec le concours des collaborateurs or- 
dinaires de l'Association scientifique... 

Observations méridiennes des petites pla- 
nètes, faites à l'Observatoire de Green- 
wich et à l’Observatoire de Paris, pen- 
dant le troisième trimestre de l’année 
1874 . 

M. Le Verrier dépose sur le bureau. de 
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Pages. 


522 


862 


1515 


87 


976 


978 


978 


1471 


1146 


311 


938 


889 


1033 


1114 


1169 


l’Académie une Théorie nouvelle de la 


MM. 
planète Neptune, complétant la partie 
théorique des travaux qu'il a entrepris 
sur le système planétaire. ........ 20 

— Observations relatives à une Communica- 
tion de M. 4. Cornu, sur là vitesse de 
la lumière et la parallaxe du Soleil... 

— Théorie nouvelle du mouvement de la 
planète Neptune : remarques sur l’en- 
semble des théories des huit planètes 
principales, Mercure, Vénus, la Terre, 
Mars, Jupiter, Saturne, Uranus et Nep- 
(UNE V FR ne pre ee à Ne PP 

— M. Le Vérrier esinommé membre de la 
Commission chargée de juger le Con- 
cours du prix Lalande pour 1874..... 

LEYMERIE (A.). — Réponse à une critique 
de M. Garrigou, contenue dans une Note 
intitulée : « Calcaire carbonifère des 
Pyrénées ; marbres de Saint-Béat et du 
MON Des seis es vo 20 CAN PAR 

— Sur l’âge du grès rouge pyrénéen et sur 
ses relations avec le marbre statuaire 
de Saint-Béat...... HER SR 28 

LICHTENSTEIN. — Sur quelques nouveaux 
points de Phistoire naturelle du PAy7- 
lozera:vastatrit re SNS INA EE APACRE 


— Adresse un Mémoire relatif aux diverses 


transformations du Phylloxera...... FE 
— Observations, à propos de la Communica- 
tion récente de M. Balbiani, sur les di- 
verses espèces connues du genre Phyl- 
lOXÉ OT A SEL DR Pare A Rene latess Me 
LIE (Sopnus), chargé par le Gouvernement 
norwégien de la publication des OEuvres 
d’Abel, prie l’Académie de lui permettre 
de consulter les manuscrits d’Abel qui 
sont en sa possession 
LIOUVILLE (1e D'}. — Une citation hono- 
rable est accordée à M. Ziowville; Con- 
cours des prix de Médecine et Chi- 
T'ÜTSIO DOUTT BD er Re en ee else 
LISLE. — Une citation honorable est accor- 
dée à M. Zisle; Concours des prix de 
Médecine et Chirurgie pour 1872...... 
LISSAJOUS (J.). — Sur quelques construc- 
tions géométriques, applicables aux mi- 
rôirs ef'aux lentilles. #%.209,,000 2, 5t 
— Observations, à propos d’une Communi- 
cation récente de M..4. Cornu, sur le 
degré de précision de la méthode de 
Foucault pour la mesure de la vitesse 
dé IRTUMTES NES dr Ne eh dt nee 
— Le prix de Physique, pour 1873, ‘est dé- 
cerné à M. Lissajous. tre PE er 
LOCK (F.).— Lettre à M, le Secrétaire per- 
pétuel, au sujet de la mire élevée en 
1736, à Montmartre, ee la fixation 
de la méridienne de Paris. ....... 
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1477 
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MM. Pages. | MM. Pages. 
LŒWY. = M. Zœwy est nommé membre LORIN. — Sur l’éthérisation du glycol..... 387 
de la Commission chargée de juger le LUCA (S. pe) adresse une Lettre relative à 
Concours du prix Lalande pour 1874. 351 la découverte d’une nouvelle source ther= 
— Et de la Commission chargée de préparer mo-minérale à la solfatare dePouzzoles. 1517 
une réponse à la Lettre de M, le Mi- LUCAS (F.). — Note relative au viriel de 

nistre de l’Instruction publique, au sujet MCE ER ET eee à 103 
de l’opportunité de la création d’un Ob- — Le prix de Statistique, pour 1873, est dé 
servatoire d’Astronomie physique dans cerné à M. Félix Lucas... . 1617 
les environs de Paris. ..,.....:....., 442 | LUNIER (L.). — Une citation honorable est 
LOISEAU (D.).—Influence de l’eau distillée accordée à M. Zunier; Concours de Mé- 
bouillante sur laliqueur de Fehling. (En decine et Chirurgie pour 1873........ 1663 
commun avec M. Æ,. Boivin.), . 1263 | LUYS. — Un prix de Médecine et Chirurgie, 
LONGUELANES adresse une Communication pour 1872, est décerné à M. Luys.... 1567 
relative au Phylloxera.. ..,..,,...... 368 
M 
MAGNAN (H.). — Le terrain de calcaire |— Note sur la quantité d’eau consommée 
carbonifère des Pyrénées. ....,...... 1163 par le froment pendant sa croissance... 208 
MAGNAN. — Un prix de Médecine et Chi- MARION (A.-F.). — Sur les Annélides du 
rurgie, pour 1872, est décerné à M. Ha- golfe de Marseille.............,..... 398 
ren acte das ro natiet … 1568 | MARTHA-BEKER. — Hypothèse sur l’éther 
MAIER (J.-A.) adresse une Note sur la ma- impondérable et sur l'origine de la ma- 
ladie des vers à soie.......!......... 574 Dotetiitlamenthnntende tits 897 
MAISTRE (J.) adresse une Communication MARTIN DE BRETTES. — Observation d’un 
relative au Phylloxera............... 955 bolide, dans la soirée du 18 juillet, à Ver- 
MALASSEZ, — Note intitulée : « Recher- SAHOS EAN A aU ee ts es DER S 177 
ches sur les modifications qu’éprouve — Observation d’un bolide à Versailles, dans 
le sang dans Son passage à travers la la soirée du 27 juillet, .1.:,..40.,.. 329 
rate, au double point de vue de sa ri- — Observation d’un bolidé à Versailles, dans 
chesse en globules rouges et de sa ca- la soirée du 14 septembre............ 704 
pacité respiratoire ». (En commun avec MARTINEAU (Ep.). — Indication, pour com- 
MPEG) Nr 1394 et 1571 battre le Phylloxera, d’un mélange de 
MANDL. — Une mention honorable est ac- charbon de varechs et de sulfure de po- 
cordée à M. Hand! ; Concours de Méde- Le Lt Ve orne PRE EE EE, € 151 
cine et Chirurgie pour 1872.......... 1569 | MARTINY (H. p£) adresse une Communica- 
MANGON (Hervé). — Note sur la ration tion relative au Phylloxera........... 688 
moyenne de l’habitant des campagnes MASCART (E.). — Le grand prix des Scien- 
done ie y es orann M es RE 931 ces mathématiques, pour 1872, est dé- 
MANNHEIM (A.). — Détermination des rela- CEnMé LM MAS TAT Te - à ce deheeg e. à 1534 
tions analytiques qui existent entre les MASSÉ adresse une Communication relative 
éléments de courbure des deux nappes AU PRUIOXE TUE MS PS Aer AE 368 
de la développée d’une surface... ..., 1328 | MATHIEU. — M, Mathieu est nommé mem- 
— Le prix Poncelet, pour 1872, est décerné bre de la Commission chargée de juger 
à M. Mannheim... À ELA RO ot ne 1537 le Concours du prix de Statistique. ... 200 
MARCHAND (V.)adresse une étude sur l’em- — Et de la Commission chargée de juger 
ploi du gaz sulfhydrique pour la des- le Concours du prix Lalande pour r874. 
truction du Phylloxera. .......,..,,.. 861 | — Et de la Commission chargée de préparer 
MAREY. — Nouvelles expériences sur la lo- une liste de candidats pour remplir la 
comotion hümaime.e....1:7......... 125 place de Secrétaire perpétuel, laissée 
— Le prix de Physiologie, pour 1873, est dé- vacante par le décès de M. Zlie de 
COTON Me 2070 Re sec ce eine 685 PBETRONE Es EAN OR ET RTRS 1041 
MARIE (A.) adresse une Communication re- MATHIEU (En.). — Du rôle du gaz dans la 
lative au Phylloxera..s.""""....:, 907 coagulation du sang. { En commun avec 
MARIÉ-DAVY. — Note sur les indications MP UT Rte ee nou à Va 665 et 698 
fournies par les thermomètres conjugués MATHIEU (Em.). — Mémoires sur les inéga- 
Go NT nine re are Lt 114 lités séculaires des grands axes des or- 


22G.. 


© MM. 
bites des RAR RS PS e  ERLC ER CE 
MAUMENÉ (E.-J.). — Sur la composition 
du permanganate de polasse.......... 
— Nouvelle méthode de dose des métaux 
OU TS OxPOS ds Se eee Et à 
— Sur le développement dés vapéurs rouges 
pendant la cuisson des jus sucrés, en 
ÉAPrique tes sale de io Ann 
— Sur un appareil destiné à la mesure des 
gaz dans les analyses industriélles, ou 
SarhydromeTe ve sais snûers cale 20 enales 
MAUREL adresse une Communication rela- 
tive au:Phylloxera 5e 0420. 
MAUSSIER (J.-B.) adresse une Communica- 
tion relative au Phylloxera . .......... 
MAYENÇON.—Recherche qualitative de l'ar- 
senic, dans les substances organiques 
et inorganiques. (En commun avec 
MÉBEr RTE.) TEE Re Eh nee 
— Une citation honorable est accordée. à 
MM. Mayençon et Bergeret; Concours 
de Médecine et Chirurgie pour 1873... 
MAYER adresse une Communication relative 
au Phylloxera… è . 368 et 
MAZADE adresse une Communication relative 
au Phylloxera, 2.4 SC NE 
MAZIAN adresse une Communication relative 
AU PHYIOxÉR MERS eee 
MÉGNIN. — Sur une gale du cheval à carac- 
tère intermittent, causée par un Acarien 
qui présente la singulière particularité 
d’être psorique. pendant l’hiver’et sim- 
plement parasite pendant l’été. ....., 
— Du transport et de l’inoculation des virus, 
charbonneux et autres, par les mouches. 
— Le prix Thore, pour 1873, est décerné à à 
MÉMMÉSRIN EEE ere pe 
MELLOTÉE (A.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera.....,......... 
MELSENS. — Sur les charbons décolorants 
et leur production artificielle ....,.... 
MÈNE (Cu.). — Analyses de bières et de 
MAIS asser den REr CE 
— Analyses des échantillons de vins qui fi- 


1045 


1338 
1643 


1197 


guraient à l'exposition du, Pavillon. du, 


PIDERÉR AL ee een ee pers 
— Analyse de divers morçeaux, dé viande de 
bœuf, vendus couramment ä‘la halle de 
Paris en 1873... 


CRDP CECI CRC ENT 


— Analyse de divers morceaux ‘de viande 


de veau, de mouton, et dé porc, vendus 
couramment à la halle de Paris en 1873 
et 18 74. dia tte SUR E CNED ST 
MERCADIER ( E ÿ. — Hd Goabn à pé- 
11006 YADADIE are » 242 ve 04 cé ane 
— Sur l'emploi, conime toréhèties et intérs 
ruptèurs. Electriques!” SN <diapa- 
sons à période aa Do. PHP MIT 


(1978 ) 


‘Pages. 


‘destiné à l'observation‘ des spectres des 
solutions métalliques. (En commun avec 
"MB: Delachanal sue sales ne 
— Eampé à sülfure de’carhone et: bioxyde 
d’azoté; son application à la Photogra- 
phie. (En commun avec M. B: Delacha- 
Rat} As DR A A te Voliiirate le 
MEUNIER" (Sran.). = Présence de la zirco- 
syénite aux îles Canaries............. 
MICHEL (F.) adresse un projet d'appareil 
portant pour litre : « Note sur l’emploi 
d'un moteur ‘électromaghétique, pour 
‘l'évaluation expérimentale du rendement 
‘des diverses formes d’hélice dans les 


— Adresse une Note/relative à la forme à 
‘donner aux CO U des paraton- 
FRÉDTOS NS RER no. cire els 

MIERGUES (A.) A une Note relative à 
la'fabrication d'un papier avec la feuille 
“de l’Asphotlelus ramosus : 

MILLARDET adresse-une collection de cin- 
quante-quatre photographies, reprodui- 
‘sant”les feuilles, ‘les ‘tiges et les fruits 
des cépages Re Ress qui ‘résistent au 
PRYHORErd A RES 

— Adresse un AP nr d’un 
grand nombre-de photographies et por- 
tant pour titre :‘« Les vignes d'ori- 

‘ gine américaïne qui résistent au Phyl- 
TORO AE 2 ET AT RS ee MARNE: 

MINICH (R.) soumet au jugement de l’Aca- 
démie une Note:intitulée : « Exposition 
de deux nouvelles méthodes pour l’éli- 
mination des fonctions arbitraires »... 

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
(M. Le) transmet un Mémoire de M: 2. 
Giboyeaux, relatif à la solution de pro- 
blèmes géométriques....,.:..,.....,,. 

— Transmet une Lettre de M. le Consul de 
Franco" à Mesine ; Sur FérupEes de 
GA A AN EME ne A RDS AO 0 ao PARIS 

_— A ae sas détails complémen- 
taires au sujet de la fente éruption 


ses ss 
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MINISTRE’! DE° L'AGRICULTURE ET DU 
: COMMERCE (M. ze) consulte l'Acadé- 
-mie‘au sujet de l’emploi du jus de tabac 


1 - pour la destruction du Phylloxera. :... 


HA 5 
3 


— “Adresse lés’huméros nouvellement parus 

mi: la “colléction et is catalogué:des bre- 
689 et 
— inédite Ï A éme ‘que des mesures ont 
‘été prises pour-empêcher le transport 
dés vignés ‘phylloxérées et de l’insecte 


l'MM. Pages. 
— Sur leslois du mouvement vibratoire des 

“OADASONS sav reel roo1 et 1069 
MERMET ({A.). — Tube spectro-électrique, 
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MM. Pages. | MM. 
Jui-même,. : ..: 2. SE ce sers des LE le Président de la République approuve 
— Informe l’Académie qu'il tient à sa dispo- l'élection de M. J, Bertrand comme 
sition, pour l’année 1875, la somme né-, Secrétaire perpétuel, en remplacement 
cessaire pour la continuation des études de feu M. Ælie de Beaumont... ......, 
sur le Phylloxera,,.. cs mens ones os 1318 | — Adresse l’ampliation du décret par lequel 
MINISTRE DES FINANCES (M. LE) consulte le Président de la République autorise 
l'Académie au sujet de l'emploi du jus l’Académie à recevoir le legs qui lui a 
de tabac pour la destruction du Phyl- été fait par M. Dugaste...s sn... 
loxerai Len, Visas Mio 683 | MINISTRE DE LA MARINE (M. LE). — Le 
MINISTRE DE LA GUERRE (M. LE) adresse prix.de Statistique pour 1872 est dé- 
le tome X du.« Mémorial du Dépôt de cerné à la Revue maritime et coloniale, 
la Guerretia®Partie ons use; ousro à 689 représentée par M. le Ministre de la 
MINISTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE Manine Rae dar ne , 
(M. ve) adresse l’ampliation du décret MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS (M. Le) 
par lequel M. le Président de la Répu- adresse une nouvelle série de feuilles et 
blique approuve l'élection de M.de Can- documents de la carte géologique dé- 
dolle à la place d’Associé étranger, en taillée de la France... ......:........ 
remplacement de feu M. Agassiz...... 5 | MODRZEJEWSKI (E.). — Sur la décompo- 
— Adresse l’ampliation du,décret par lequel sition des matières albuminoïdes dans 
M. le Président de la République ap- le vide. (En commun avec M. Gréhant.). 
prouve l'élection deM. Chatin, en, rem- MOLON. — Le prix Morogues pour 1873 est 
placement de M. CZ. Gay... 73 décerné à M. Molon.. ,..,..........,. 
— Informe l'Académie qu'il a confié à M. ï. MONESTIER adresse une réclamation de 
Felon l'exécution d’un buste .en marbre priorité, au sujet de l'emploi du sulfure 
de feu M. Néfaton.…..,..., FAT NTI 153 de carbone, pour combattre le-Phyl- 
— Informe l’Académie. qu'il, a. confié à TOOL RS te he de oi 368 et 
M. Sollier l'exécution d’un buste en MONOYER (Fenp.). — Une citation hono- 
marbre de feu M, Roulin.,.,,.,...... 153 rable est accordée à M. F. Monoyer; 
— Transmet à l'Académie une. Leltre de Concours de Médecine et Chirurgie pour 
M. le Ministre des Affaires, étrangères, FO En eee mate or ed nt A 
et une Lettre de M. le consul de France MONTJALLARD (J.) adresse une Communi- 
à Milan, Jui signalant un legs fait à l’A- cation relative au Phylloxera.... ..... 
cadémie des Sciences par feu Jérôme MONTMOJA, — Une citation honorable est 
PORTER Me ae Malle 153 accordée à MM. Montmoja et Hardy; 
— Autorise l’Académie à prélever diverses Concours de Médecine et Chirurgie pour 
sommes. sur les geliquats de prix. non A RES SARA 7e crc te duels AE ic - Ar 
décernés, pour les consacrer aux frais MONTRÉSOR (Ai”* DE) adresse une Commu- 
d'impression de ses publications... ... 217 nication relative au Phylloxera........ 
— Appelle l'attention de l’Académie sur l'op- MOQUIN-TANDON (G .). — Observations sur 
portunité de la création d’un Observa- les premières phases du développement 
toire d’Astronomie physique dans les du Pelobates fuscus...2,.:......... 
environs de Parisa etes 368 | MORACHE adresse, pour le Concours des 
— Informe l’Académie, qu'il vient d’autori- prix de Médecine et Clirurgie, et pour 
ser M. Francisco- A. d’ Almeida, attaché le Concours, de Statistique, son « Traité 
à l'Observatoire impérial de Rio, à d'hygiène. militaire »................. 
prendre part à l'expédition dirigée par _ MORAT. — De la nature chimique des corps 
M. Janssen pour l'observation du pas- qui, dans l'organisme, présentent la 
sage: de VÉNUS: 2... 5 ve ste sige re pis 464 croix de polarisation. (En commun avec 
— Adresse un, exemplaire des « “Rapports . M DATE.) ae» «to e vas cata Lever 
sur la collection des documents, inédits | MOREAU (A.). — Sur le rapport qui existe 
de l'Histoire de France et sur Jes.actes _entre la composition chimique de l’air 
du Comité des travaux historiques». : 995 . de la vessie natatoire et la profondeur 


Annonce l'envoi fait. à l’Académie, des 
« Rapports. sur la, collection des. docu- 
ments inédits de l'Histoire, de France, et 
sur les actes, du, Comité des frayaux bis- 
LOIqUes ». + 3 9 pin sp “Et 

— Adresse l'ampliation du débrel par lequel 


ed 


à aquelle sont pris les poissons AR 


|— Sur.la vessie natatoire au point de vue de 


‘la station et de la Tocomotion... 1295 et 


‘| MORIN, (LE GÉNÉRAL). — Présentation de la 


«deuxième édition du € Manuel pratique 
du chauffage et de a ventilation»... 


Pages. 


1281 


1318 


1548 


6o2 


234 


1641 


1240 


1663 


152 


688 


1081 


1134 


1517 


MM. 

— Présentation de diverses livraisons dé la 
« Revue d’Artillerie », publiée paf dis 
du Ministre de ‘la Guerro: 

— Présentation du n° 23 du « Mémorial de 
l'Officier du Génie », publié par le Co- 
mité des fortifications, par ordre du Mi- 
nistre de la Guerre 

— M. Morin est nommé membre de la Com- 
mission chargée de juger le Concours 
du prix de Mécanique 

— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Poncelet, pour 1874. 

— Et de la Commission chargée de ‘juger 
le Concours du prix Plumey pour 1874. 

— Et de la Commission chargée de faire 
des propositions à l’Académie au’sujét 
de l’emploi du legs fait par M. le ma: 
réchal Pailant ss. trie RE 

— Et de laCommission chargée de épées 
une liste de candidats pour remplir la 
place de Secrétaire perpétuel; laissée va- 
cante par le décès de M. tie de Beau 


CCC 


Speo sssseuse 


— Et de la Commission chargée de Sites 
une liste de candidats à la place d’Aca- 
démicien libre, vacante par le décès de 
M ROUEN D RS SERRE tee 

MORIN (P.-L.) adresse une pe dan LE 
mn au Phylloxera.: 

MORISEL (Cn.) adresse une Chartiiedtun 
relative au Phylloxera.....,........, 

MORLOT, — Expériences relatives au trai- 
tement par la chaux des vignes phyl- 
lOXÉ TOC M nee lee eee à 

MOUCHEZ. — Lettre relative au débarque- 
ment, à l'île Saint-Paul, de la mission 
pour le passage de Vénus... IR ; 

MOUILLEFERT (P.) adresse quelques obser- 


NADEAU (L.) adresse. une Communication 
relative au Phylloxera 
NAUDIN (Cu). — Objections au Dose de 
l’arrachage des vignes pour: la déstrüc- 
tion du Phylloxera: indication d'un aû- 
tre procédé 
— Lettre à M. Boxer, au rÉbiee de linda 
tion de l'emploi du tabac: pour combattre 
le Phylloxera, et Lettre à M. 1le Secré® 
taire perpétuel, au sujet des Mémoires 
publiés par la Commissions . 44.117, 
NAUDIN (P 
pour combattre, le Phylloxera, et ‘en 
particulier surlaméthode del’arrachage. 
NÉDEY (H.) adresse une Communication re- 


dolor. 


corses sonde sheon ses 


.). — Sur les moyens ‘proposés!’ 


( 1780 ) 


Pagés | MM: 


415 


1041 


790 


197 


vations sur l'emploi des principaux in- 
secticides essayés au laboratoire de Co- 
‘ gnac'et sur les vignes des environs. 


260, 547, Ho8, Yoty ét 1214 = Expériences sur l'emploi des aifoesrbo> 


nates alcalins, pour la destruction du 
PEYMOSENE EM RO ENT AT RE 
— Expériences: faites à Cognac, ut" des 
vignes phylloxérées, avec le coaltar re- 
commandé par M. Petit......... ver 
— Nouvelles expériences avec les sulfocar- 
bonates alcalins, pour la destruction du 
Phylloxera ; manière de les employer. 
— Effets du sulfocarbonate de potassium sur 
lePRY HO ETAT ANSE RE FAR 
MOURCOU = Le prix des Arts insalubres, 
pour 1873, est décerné à M. Mourcou, : 
MOURGUE (F.) adresse une Communication 
relative au Phyÿlloxera. .:...,...,:, 
MOUSSION (L:} adrèsse une Communication 
‘relative au Phylloxera 
MOUTIER (J.). = Sur la chaleur dégagée 
par la RS de l'hydrogène avec 
les métaux : 
MOUTON (J.-F.) attache: üne Communication 
relativé au Phylloxera 
MULLER (E.).— Note, à propos de la bous- 
sole circulaire de M: Düchemin, sur 
une Lettre de Ea‘Hire, imprimée en 
1687, et mentionnant la construction 
d’une boussole semblable 
MULSANT (E.) fait hommage à l’Académie 
d’une nouvelle livraison de son « His- 
toire naturelle des Oiseaux-Mouches ou 
Colibris, constituant la famille des Tro- 
chilidés RER NOESIS 
MUNTZ (A). Dosagé du tannin. (Fin com- 
mun avec M. Ramspacher.) 1... 
— De la matière sucrée contenue dans les 
Champignons, . 


sure ssoensss 


CCC 


ss. 


none 


N 


{YO 


lative au phyllokera ÉA0 En ca 
NETTER. — Une récompense est accordée à 
M:'Netter; Concours du prix Bréant 
POUPEE MNT ee SE An ES 
NEYRENEUF. — Sur la stratifieation de la 
lumière “éléctrique tr "nt NU 
— Note sur les” éotirants d'induction élec- 


JE | NICAUT- -MIOT atiesue une Communication 


458 


787 


relative au: SH Rd SOL OO b 
NIEUWENHUIS (A.-J:) adresse un Mémoire 
L sur la direction des ballons | 
— Communication relative au Phylloxéra.…. 
INIVOIT: 1" Sur les phosphates de chaux de 
2. Ciply, en Belgique: 


ses 


unter 


Pages: 


571 


645 


773 


999 


1578 
158 
1071 
521 


654 
861 


MM, 
NOBLE, — Recherches sur les corps explo- 
sibles. Explosion de la poudre: (En com- 
mun avec M, Abel).,.,.. 204; 294 et 
NOGUËS adresse une Communication rela- 
tive au Phylloxera.. ,:,,,4,... 
NORDENSKIOLD annonce à. ‘l'Académie 
qu’unesouscription vient d’étreouverte, 
par l’Académie des Sciences de Stock- 


OLIVIER (A.-F.) propose d’entourer la, base 
des ceps d’un bourrelet de plâtre, pour 
opposer un, obstacle mécanique au pas- 
sage du Phylloxera. sets ts ueneune 

OLLIVIER (AuG.).— Une citation. ‘honorable 
est accordée à M. 4ag, Ollivierz .Con- 
cours de Médecine, et phares pour 
LOTS MAO, QU, MN él be A 

ONIMUS. — Expériences sur la Détépation de 
proto-organismes dans. des milieux mis 
à l'abri des germes de l'air...,..,4,... 

OPPENHEIM (A.).— Action du chloroforme 
sur l’éther acétique sodé. (En commun 
avéc MS Pfaff) es auen 4e. SAN ETS 

OPPERMANN. — Le prix fondé. par Me la 
marquise de Laplace est décerné à M.Op- 
permann, sorti. le, premier de l’École 
Polytechnique en: 1872 EYE TE 

ORÉ. — Anesthésie Done par lijcction 


PAILLARD (L.) adresse une Communication 
rélative au Phylloxera...:.. LUE AN Le 
PAITHIEZ (.A.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera........ = EEE 
PAQUELIN ( C.). — La matière colorante du 
sang (hématosine) ne contient pas de 
fer. (En commun avec M. Z. Jolly.).. 
PARIS (LE vice-AMIRAL ).— M. Péris est nom- 
mé membre de la Commission! chargée 
de préparer une liste de candidats pour 
la place de Secrétaire perpétuel, laissée 
vacante par le décès de M. Élie Ent 


PASTEUR. — OHsrvations à propos : ane 
Communication de M. Dumas ;isur Vin: 
térêt qu’il pourrait y avoir à examiner 
l'effet que produirait sur. une vigne la 
coexistence du rs . du si ho 
lium constaté à Gully.… FA 

PATRIMONIE adresse une: ‘Communication 
relative au Phylloxeras, se asstaies or 

PAYOT!(A.) adresse une Communieation re+ 
lative au Phylloxera,.,::4:448, 


GFésver 


360 


462 


368 


1663 


173 


160 


. 1590 


1047 | 


1233 


462 | 
+274 
368 1 


( 1781 ) 


Pages, | MM. 


holm; pour-la publication des OEuvres 
de-Schesle.ssdes. 2e CORNE ES 
NOUEL (E.). — Orage:du 26 mai, à Ne: 
dôme (Loir-et-Cher); coups de foudre ; 
projet d’un paratonnerre simplifié... .. 
NOYES (B:) adresse une Communication re- 
lativesau Phylloxera...,..,,,,1,,.,, € 


\ 


du chloral dansles veines, pour l’ablation 
d’une tumeur cancéreuse du testicule 

2? gauche AE ARE ET LEO 
— Résultats fournis-parles opérations chi- 
rurgicales, faites sur des malades anes- 
thésiés par/l’injection intra-veineuse du 
chioralrier PDA 

— Anesthésie produite par l'injection intra- 
veineuse.du chloral, dans un cas d’évi- 
dement-du tibia et d’ovariotomie ; acidité 

de Ja-solution du chloral; moyen de la 
AEULEANSENAN D, HOVRE NN, 6 R 

— Une mention honorable est accordée à 
M.-Oré ; Concours de Médecine et Chi- 
TUPPICPOUP ÉTENDUES LE 
OWEN (N.) adresse ses remerciments à l’A- 
cadémie pour l'envoi qui lui a été fait 

de la médaille commémorative dela cin- 
quantaine académique de M. Becquerel. 


s 


PÉAN {J:): —‘Uneprix de Médecine et Chi- 
rurgie pour 1873e6st décerné à M. 7. 
RÉ SSSR MT DE Pa Le IR mie 

PELIGOT. — M. Pelgotiäet nommé membre 
de la Commission chargée de juger le 
Concours des Arts insalubles pour 1874. 

PELLARIN (A.). — Une récompense est ac- 
cordée à M. Pellarin; Concours du prix 
Bréant PoumMaSyB EP Mine c ee 

PÉPIN ( LE P.). — Sur les résidus ‘cubiques. 

PERCY adresse une Communication relative 
at PRICE, PT nee 

PERREY (A.). — Étude du réseau pentagr” 

_. nal dans l'océan Pacifique... ......, 

— Sur les volcans del’île de Java, et leurs 

rapports avec le réseau pentagonal, LE 


| PERRIER (Enx.)/ — Sur l'appareil circula- 


toire des Oursins.,::, 2,,.4,, 
|— Une mention honorable est accordée à 
M, Edm: Perrier; Concours de Physio- 
logie expérimentalé! pour 1833........ 
| PERRIN (F.) adresse üné Communication re- 
lativerau Phylloxéra/, 15: 


Pages: 


863 


237 


861 


53r 


1014 


1416 


1661 


464 


MM. 

PERSONNE (P.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera. ..... RATRTAE 

PETIT (L 
loi pour arrêter le développement du 
Phyllorerd sn En 368 el 

— Emploi de la chaux des épurateurs à gaz, 
pour combattre le Phylloxera.....:,., 

— Communications relatives au Phylloxera. 

861,955 et 


Suns ere 


Pages. 


217 


.) adresse l’esquisse d’un projet de. 


462 
6oo 


1146 


PETIT- JEAN (W.) adresse une Communica- | 


tion relative au Phylloxera....,.,.... 
PETTIGREW.— Le prix Godard, pour 1872, 
est décerné à M. Pettiorew,…..., 
PEYRAS (G:.) adresse diverses Communica- 
tions relatives au Phylloxera, 152, 461 et 
PEYRET ( A.) adresse .une Note, concernant 
l'emploi de l'acide carbonique liquide 
dans la navigation aérienne ..,....... 
PFAFF (S.). — Action du chloroforme sur 
l'éther acétique sodé. (En commun ayec 
M:-242.Oppenheinr) sel rs 
PHILIPPOT adresse une Note concernant un 
procédé pour garantir.les yignes contre 
la gelée, et un moyen de combattre le 
Phylloxera 
PHILLIPS.—M. Phillips est nommé membre 
de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix, de Mécanique. TC 


CRC CC 


— Etde la Commission chargée de juger le, 


Concours du prix Poncelet......., ft à 
— Et de la Commission changée de juger le 
Concours du prix Plumey pour 1874... 
PHIPSON (T.-L.).—-Action.du courant élec- 
trique sur les organes des sens, ...... 
— Note sur une concrétion pierreuse...... 
PICARD ( À,) adresse: trois Mémoires intitu- 
lés : 1°.« Théorié nouvelle du calcul des 
variations » ; 2° Application du principe 
des vitesses virtuelles.à la recherche de 
l'équilibre d’un corps solide dont toutes 
les particules sont sollicitées, par .des 
forces. quelconques », 3% « Observations 
relatives à.la solution donnée par. La- 
grange de la question de l'équilibre d'un 
système superficiel de,particules. ».... 
PICARD (P.). — Recherches, sur les modifi- 
cations qu “éprouve, le sang .dans, son 
passage à travers la rate, au double 
point de vue de;sa;richesse en globules 
rouges et de sa capacité respiratoire ». 
(En commun avec. M. HMalassez.)..... 
ï Sanrio SAN TER ie et 
— Du fer dans l'organisme. Ms 
PICOT (J.). — Recherches expérimentales st sur 
l’action de l’eau injectée dans les, veines, 
au point de vue de la pathogénie de lu- 
rémie. . ; Aion 
— Nouvelles notée expérimentales sur 


573 
1588 


790 
1197 


160 


1317 


200 
352 
559 


1072 
1273 


( 1782) 


MM. Pag 


l’inflammation et le mode de produc- 
tion des leucocytes du pus..... 
PIERRE ({Is.). — Sur une action toxique 
particulière, exercée à distance par le 
Colchique d'automne, : au moment de la 
Hors. : caNtnénite.s CUTEN Motel 
PIETRA-SANTA (P. DE). — Traitement ra- 
tionnel de la phthisie pulmonaire, ..., 
PIETTÉ (Éb.). — Une flûte néolithique... 
— La flûte composée à l’âge du renne..... 


ss... 


PISANI (F.). — Analyse d'une météorite tom- 
bée dans Ja province de Huesca, en Es- 
ADO. dt ira Eu à Oeoh bol 


pores —'Une Gitation honorable est 
accordée à MM. Polaillon et Carville ; 
Concours de Médecine et Chirurgie pour 
1873, 
POMEL {A ). — Sur la prétendue mer saha- 
rienné Ste - mn 17 
PONOMAREFF (J.). — Sur les transforma- 
tions du persulfocyanogène ....... 1: 
PONS (L.) adresse une Communication rela- 
tive au Phylloxera 
POPOF (Az.) adresse des « Recherches sur 
les surfaces qui présentent la moindre 
résistance aux courants d’un liquide ». 
PORÉE (J.) adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera................. 
PORTIER. — Lettre relative N tendu du 
tabac pour arrêter les ravages du Phyl- 
loxera | 
POUCHÉ adresse une Communication relative 
au Phyllorera 
POUCHET (G.). — Le prix de Physiologie 
expérimentale, pour 1873, est décerné 
à M. G. Pouchet......…. Maislaclele Ps , 
POUCHET (A.-G.). — Action de l'acide ni- 
trique sur la paraffine; produits divers 
qui en résultent: mises orme ciie 
POUPON (H.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera....,,......... 
PRAZMOWSKI. — Hélioscope ...... séton 


Series e rte tresses us se 


esse 


sors 


none re ressens tetuuse 


| — Sur l’achromatisme,chimique.......... 


1481 


1511 
. 1266 


62 


PRELIER (A.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera. ae done 
PRÉSIDENT (M. LE). MoIe MM. BerTrAND 
.et FREMY. :, 
PRÉSIDENT DE L'INSTITUT (M. LE) prie l’A- 
- cadémie de désigner l’un de sesMembres 
pour la représenter, comme lecteur, 
‘dans la, séance trimestrielle qui doit 
avoir lieu le mercredizoctobre....., dE 
— Invite l’Académie à désigner l’un de ses 
membres pour la représenter, comme 
lecteur, dans la séance publique annuelle 


e8, 


129 


633 


589 


des cinq Académies, qui doit avoir, lieu, 


lea8xocfobre sas spip inlees ait aele ls 
— Invite l’Académie à désigner l’un de ses 
SE ON 


925 


MM. Pages. 
Membres pour la représenter, comme "” 


lecteur, dans la première séance trimes- 
trielle de l’année 1875, qui doit avoir 
lieu le 6; JARVIET ae rde ae à pra 
PRÉSIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRA. 
TION DÉ LA COMPAGNIE DES CHE- 
MINS DE FER DU MIDI (M. LE) informe 
l’Académie que la Compagnie met à sa 
disposition, pour 1875, une nouvelle 
somme pour la continuation des études 
surdle(Phyiloxera; 4 is nds sinonetes 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DE 
LONDRES (M. Le) adresse à l’Académie 
lesremerciments de la Société pour l'en- 
voi qui lui a été fait de la médaille éom- 
mémoratiye de la cinquantaine acadé- 
mique de M. Becquerel..,......,.... 
PRÉVOST-PÉTIER, adressé une Comiminiea- 


3008: 


QUATREFAGES (DE).— M: dé Quatrefages 
est nommé membre dé la Commission 


YY ee UJRry 


J OÙ He AT 


RAMSPACHER. — Dosage du: tannin. (En 
commun avec M. Müntz.).:....,12.. 
RAOULT (F.-M.).°— "Emploi du charbon de 
cornue dans la distillation de l’acidesul- 


TURIUE RS ES RER AT emule 
RAPPET adresse une Communication relative 
AU PRYOX BEA RTE See een ere 
RASTONIN adresse une Communication re- 
Jalive au Phylloxera. 272,1 .:2.0, . 
RAUZIÈRES adresse uñe COR mUnientIon re- 
lative au Phylloxena nu, 2: 0, Joie 


RAVON prie l’Académie d'examiner le Mé- 
moire qu'il a adressé sur un nouveau 
système de ventilation, .,...,:.,.... 

RAYET. — Sur la comète de Coggia. (En 
commun avec M. Æ'oif.)..421,4,..... 

RAZAULT adresse une Note relative’ à: un 
appareil avertisseur, méttant'en jeu une 
sonnerie éléctrique,’ au’ moindre Com- 
mencement d'incendie, par la fusion d’un 


1349 | PRÉVOST (1. 


(1783 ) 


MM. Pages. 
tion relative au Phylloxera.,......... “#90 
PRÉVOST:RITTER adresse üné Communica- 

tion Ne au Phylloxera:.: ... ARR OA 1063 


L.). — Note relative à l’action 
‘de la muüscariné (principe toxique de 
V'Agaricus muscarinus) sur les sécré- 
ions pancréatique, biliaire, urinaire. 

PROUST. — Une récompense est accordée : à 
M. Proust; Concours du prix Bréant, 
DOMPUTST TR AR RE. (SAR 


1318 PROUVOST adresse une Communication re- 


lative au Phylloxera. :......:0....... 
PUISEUX, — M. Puiseux est nommé mem- 
bre de la Commission chargée de juger 
le Concours du grand prix des Sciences 
mathématiques pour 1875............ 


311] — Et de la Commission chargée dejuger le 


“'Chtéours! du pris dé RARE: ETES 


4e 


nie heinussss 


| ‘chargée de juger’ le Coneaurs du: prix 
Savigny pour 1874 


R BITREET JL SLTUSI ) Aa à 


HideinlomD,.S. 2 -al met crtaR net :111394 


REBOUL (E). —Éthers’ (iQ RTE mor- 


RTE ee eo ON MM LE RE M 
REDARD en — ‘üne cititidn RAP ES 

est accordée à M: Redard; Concours de 

Médecine et Chirurgie pour 1873. à Er 
REGNON (»g). — De la passivité du fer. 


REIGNIER (H. À adresse une Communication 


hs TA pe SRE (T: or 


169| * intitulé:::-«Recherohes théoriques sur 
--Jes-effets de la poudre et des substances 

34h Du dlosibles piste aux taste 
—-M. Resal est nommé membre de la Com- 

* mission chargée de juger le Concours: 

1663 du prix Plumey pour 1874.:,:....... 
299 | — M. Resal présente le second volume de 


TE 


[NE 


to au D iLstope OR LR EMT. 
RÉMOND adressé une Communication rela- 
* tive au-Phylloxeraua sis s ste 
RENARD: ( Ar. )'adresse une/Communication 
relative au Phylloxera.........:..,.. 
RENARD ( An.).— De la passivité du fer, 159 
sir em de bee node ESA Ur LS et 
RENAULT (B.). — Le prix Gegner, pour 
‘1873, -<est-décerné à M:.8. Regnault. …. 
RENAUX: (A.): adresse une Communication 
Yrelalive au Phylloxera. . .4,,.,....... 
RESAL (H:).— Théorie de la transmission de 
 mouvement-par câbles... … Te ape 
— Rechenches sur les conditions. de. résis- 
-“tanceides -chaudières.cylindriques. . ... 
— L'énonéé du principe de:la. théorie du 
“itimbre-est-dû à Monge .......,....., 


41 Note sar deux :propriétés de la: courbe 


” balistique/quel.que soit l’exposant de la 
‘ Puissance: de la vitesse à laquelle est 
*'préportionhelle la résistance du milieu. 
— “Rapport sur-un:Mémoire de M. Sarrau, 


‘son « Het 0e Mécanique £ générale », 
chi ti È 


381 


1672 


Gor 


89 


200 


676 


1217 


1472 


559 


589 


MM. 

REYNARD adresse une Lettre relative à des 
recherches sur diverses questions de 
philosophie chimique, qu’il désire sou- 
mettre au jugement de l'Académie .... 


RIBAN (J.). — Sur l’isotérébenthène... ... 
— Del’isotérébenthène au point de vue phy- 
siquesrisain DONIRL SANT ES 


— Sur un ‘polymère ‘solide de l'essence de 
térébenthine, le tétratérébenthène.. . 
RICCI (P.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera.. 4444.40 
RICCI (F.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera.....,....:... 
RICHARD: (A.) propose d'employer, pour 
éloigner ou détruire le Phylloxera, la 
sciure de bois de pin imprégnée d’un 
excès d’essence de térébenthine.. .:... 
RICQ. — Sur un enregistreur à indications 
continues, pour la détermination de la 
loi de variation des pressions produites 
par les gaz de la poudre............. 
— Le prix de Mécanique, pour 1873, est dé- 
Cerné AM NRICG MM TONER RENN 
RIGAUD adresse une Communication relative 
au Phyloxe ra APN PREMIERE 
RIGAUT (A.) adresse un tableuu de tempé- 
ratures observées comparativement dans 
l'air et dans l’eau de la Marne. ....... 
RILEY (C.-V.). — Les espèces sen ee 
du génre Phylloxeras. 2, AUS 
RITTER (E.). — Action des sels ses bi- 
liaires. (En commun avec M. 7. Felz.) 
— De l’action du chloral sur le sang. (En 
commun avec M. 7 Feléz.)......,... 
— Action sur l’économie des dérivés des 
acides biliaires, des matières colorantes 
de la bile et de la cholestérine, (En 
commun avec M. 7. Feltz.).......... 
— Une citation honorable est accordée à 
M. £. Ritter ; Concours des prix de Mé- 
decine et Chirurgie DOUT RO eee 
ROBBE. — Une récompense est accordée à 
M: Robbe; Concours Bréant.......... 
ROBERT adresse une Communication rela- 
tivean PhyIIOR ETAPE 
ROBERT  (Euc.). — Des stations celtiques 
au point de vue géologique. ......... 
— De la faible influence qu'ont exercée les 
eaux diluviennes sur la formation des 
vallées du bassin de Paris, ........... 
— Sur un fragment de crâne paraissant indi- 
quer que la trépanation a pu être em- 
ployée chez les peuples celtiques...... 
— Adresse un Mémoire intitulé : « Recher- 
ches sur les gisements de silex taillés, 
et en particulier sur le gisement de 
Précy-Sur:Oise »,...,,,...,.%.,04 em 
ROBIN (Cn.). — Sur le parasitisme cet la 


Pages: 


2923 


1602 


1415 


1572 
1578 
995 


452 


817 


1480 


1481 


( 1784 ) 


MM. 
contagion ; 14/0, PRIME 

— M. Robin est nommé membre de la Com- 
mission chargée de juger le Concours 
du prix de Physiologie expérimentale .… 

— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours des prix de Médecine et Chi- 
TUTBIBAUE DAME OA IE UE ARLES CAGE 

— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Godard pour 1874.. 

— Et de la Commission chargée de juger 
le Concours du prix Savigny pour 1874. 

ROBINSON (B.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera 

ROHART (F.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera 

— Et une Lettre concernant l’action exer- 
cée par les terres sur les gaz insecticides. 

ROLIN adresse une Communication relative 
au-Phylloxera ..........N4-NtR per 

ROLLAND. — Remarques relatives à l’em- 
ploi du tabac contre le Phylloxera.. 

— M. Rolland est nommé membre de la 
Commission chargée de juger le Con- 
cours du prix de Mécanique.......... 

— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix Poncelet pour 1874.. 

— Et de la Commission chargée de pré- 
parer une liste de candidats pour rem- 
plir la place de Secrétaire perpétuel, 
laissée vacante par le décès de M. Æfie 
de Beaumont... RS TN Ro Poe 

ROMMIER. — Résultats obtenus par le trai- 
tement au coaltar des vignes phylloxé- 
rées, dans les vignobles de M. Petit, à 
NIMES SR RS RE ele USA AE 

— Sur les nouveaux points attaqués par le 
Phylloxera, dans le Beaujolais. .....:. 

— Expériences faites à Montpellier, sur des 
vignes phylloxérées, ayec le coaltar de 
MP PEU. ee eee ep 

— Communication relative au Phylloxera.. 

RONSSIN adresse une Communication rela- 
tive au Phylloxera nes ne 


sons 


noms 


1063 


200 


1041 


ROSENSTIEHL (A.). — Recherches sur ‘les 


matières colorantes de la garance. . 
— Sur le système de la purpurineet de quel. 
ques matières colorantes....,....,..,. 
ROUDAIRE (E.). — Réponse à une Note 
précédente de M. Houyvet, sur le projet 
de rétablissement d’une mer intérieure 
En AÏSÉTIE enter eee ur OELE 
— Sur la mer intérieure de l'Algérie LEE 
ROUGET (Cu.). — Observations sur le dé- 
veloppement des nerfs périphériques 
chez les Jarves de Batraciens et de Sa- 
lamandres......... rh ia AE 306 el 
— Note sur le développement de la tunique 
contractile des vaisseaux, .,.,,444.:., 


MM. 
ROUPEAU adresse une Communication re- 
Rtiye seau Phyloxera SR se ne 
ROUSSEAU. — Emploi, contre le Phylloxera, 
des résidus d’enfer des moulins à huile. 
— Adresse des procès-verbaux constatant 
les résultats obtenus par l'emploi des 
eaux d’enfer, provenant des moulins à 
= huilé PORTER MT EE car ste. nous ec 
— Adresse une Communication relative au 


SABATIER (An.).— Sur quelques points de 
l'anatomie de la Moule commune (y- 
DRÉARE DNS D) en ee 0 te ape) 

SAINT-ANGE DAVILLÉ adresse une Lettre 
relative à la dactylologie des sourds- 
MIS, Riu chaire Le à O1 39) 

SAINT-LOUP. — Résolution de l’équation 
du troisième degré, à l’aide d’un sys- 
tème articulé. nr 70 Dctiess dote 

SAINT-VENANT (De). — M. de Saint-Ve- 
nant est nommé membre de la Commis- 
sion chargée de juger le Concours du 
prixide Mécanique. 1.7... dhergéstupe 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (Cx.).— M. CA. 
Sainte-Claire Deville offre à l'Académie, 
de la part de MM. de ZLoriol et Ed- 
mond Pellat, un second Mémoire sur la 
« Monographie .paléontologique et géo- 
logique des étages supérieurs de la for- 
mation jurassique des environs de Bou 
logne-eur-MénD en et ab cenetlouses 

— Le réseau météorologique algérien... 

— Coup de siroco, éprouvé à Alger le 20 juin 
1874, et suivi sur une grande partie de 
LAlgéro mins tete À CLEMENT: 

— Discours prononcé aux funérailles de 
M. Élie de Beaumont... 

— M. Ch. Sainte-Claire Deville présente, 
au nom de M. le D' res, la deuxième 
année (1873) du « Bulletin météorolo- 
gique des Pyrénées-Orientales », pu- 
blié sous les auspices du département et 
de la ville de Perpignan...!......,..,, 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (H.). — Rapport 
sur un Mémoire de M. 2.:4. Favre, sur 
l’équivalence et la transformation des 
forces;Chimiques, .f 45h ee tt eve 

— M.XH. Sainte-Claire Deville est nommé 
membre de la Commission chargée de 
juger le Concours du prix Bordin...... 

SALET. — Sur la distribution des bandes 
dans les spectres primaires........... 

SANSON (A.). — Recherches sur la toison 
des MÉTINOS PRÉCOCES: . à. coms sa oo ee 

— Une mention honorable est accordée à 


Pages, 
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200 
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442 


149 
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MM. 
Phyiloxér dites) af aff. TRE 
ROUSSEL (J.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera......:.,:,. 
ROUX. — Remarques sur les recherches ré- 
centes concernant l'explosion de la pou- 
dre. (En commun avec M. Sarrau.).... 
— Recherches expérimentales sur les sub- 
stances explosives. (En commun avec 
MSG) ar NO CTOSEL LAS ES dE 


M. Sanson ; Concours de Physiologie ex- 
périmentale pour 1873... su... 
SAQUET (H.,) adresse une Communication 
relative au Phylloxera. 
SARAZIN. — Nouvelle méthode d ocelusion 
antiseptique des plaies .,...:.,:.4.444 
SARDOU adresse une Communication rela- 
tiyeauPhylloxeraun hauséessfi sains 
SARRAU (E.). — Recherches sur les effets 
de la poudre dans les armes à feu... 
— Remarques sur les recherches récentes 
concernant l’explosion de la poudre. (En 
commun avec M. Roux.).......,...., 
— Recherches expérimentales sur les sub- 
stances explosives. (En commun avec 


— Rapport sur ce, Mémoire, rapporteur 
MorResale NE nt de h 
SARTIAUX (A.). — De l'influence des forêts 
sur la quantité de pluie que reçoit une 
contrée. (En commun avec M. L. Fuu- 
ÉTUE) nee tin mia Ris CN RE 
SCHLOESING (Ta.).—Sur la A dibiian des 
argile capable asie 376 et 
SCHNETZLER. — Lettre concernant la ma- 
ladie de la vigne constatée à Cully, la- 
quelle est due au développement d’un 
mycélium de champignon, ......... 
SEBERT (H.). — Sur de nouveaux appareils 
destinés à étudier les phénomènes de 
combustion des poudres. (En commun 
avec. M. Marcel Deprez.)......,.1, 
SECCHI ( P.). — Sur le spectre de la coshète 
Cogniasetet pomme, Piesematlaste 
— Observations faites pendant les derniers 
jours de l'apparition de la comète Cos- 
Bad uni 
— Observations de l’éclipse solaire du 10 0c- 
tobre 1874, avec Je spectroscope.. Ta- 
bleaux des observations des protubé- 
rances solaires, du 26 décembre 1873 
au 2 août 1874 
SECRÉTAIRES  PERPÉTUELS. — Voir 
MM. Éuie pe Beaumonr, Dumas et BER- 
TRAND.) 
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907 
1157 
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577 


757 


1472 


409 
473 
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980 
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SÉDILLOT, — De la trépanation préventive 
et exploratrice, dans les fractures de la 
table interne ou vitrée du crâne...... 

— Des plaies du trépan et de leur panse- 
MEN RNA LRO 

— M. Sédillot est nommé membre de la 
Commission chargée de juger le Con- 
cours des prix de Médecine et Chirur- 
gilet ter del ets 6 26814 à Mets S NUGÈE 858 

SÉE et BOITEL (MM.) adressent une Com: 
munication relative au Phylloxera 


so... 


C1786) 


Pages. | MM 


836 


1108 


286 


152 


SÉRIGNE adresse une Note constatant.les., 


effets qu’il a obtenus, depuis longtemps, 
de Phuile lourde de AE poÿs la 
destruction des insectes: 


: is. 11146 
SERRET. — M.Serret est: AAA LE bE 


de la Commission chargée de juger.le 


Concours du grand prix des Sciences 
mathématiques pour 1874. 


— Et de la Commission chargée: saô juger le ‘ 


Concours du grand prix des Sciences 
mathématiques pour 1875444, ANA 


89 


\ 89 


SERVEL (A.). — Sur la naissance.et l’évo-. 


lution des-bactéries, dans.les tissus orga- 
niques mis à l'abri .du.contact de l'air. 
SÉVOZ (D.): — Absorption de gaz par les 
fils de fer, recuits au rouge et décapés 


1270 


dans l'acide sulfurique étendu, pendant | 


les re de. la tréfilerie.... 7" . 
SICARD (A.).adresse- une Communication 
relative au.Phylloxera.. 
SIGNORET, — Observations is sur job: MER 
-qui paraissent acquis à la Science, au 


sujet des espèces connues du Prue ie : 


Jloxera , TPE 


— Quelques: RAT à np el des es- , 


pèces du genre Phylloxeras.. ss 
SILBERMANN ( J.) adresse. une, Note, relative 


à. un procédé destiné à détruire le Phyle. 


loxera,:par:des décharges. électriques. . 


SIMONNET ({P.) adresse une Communication 


relative au :Phylloxera 


SIRODOT,. .— Observations sur les phéno-, 


mènes: essentiels. de la-fécondation chez 
les Algues d’eau douce :du genre. Ba- 
trachospermum » . es eos ietofarte ee 

— Le prix Desmazières, pour. 1873, est. dé- 


cerné à: ML Sinodot.. ue. un 
SMITH (J.-LAWRENCE). —: Sur la warwic- 
OU ROME Pa hote AT Se ne eee 
— Curieuse association de grenat, d’ Hoensss 
et de datolithe 


ennemis less te 


SOCIÉTÉ CENTRALE D' AGRICULTURE Ve 


EL ILOE,] 2eme 


RU NOR HE Rétuoinot Sy 


. 368 


952 


142% Pl +. #1 


FRANCE (LA ) informe l’Académie qu’elle 
tiendra sa séance publique annuelle le 
dimanche 13 décembre 1874..... et 
SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE, BELLES-LET- 
TRES, SCIENCES ET ARTS DE ROCHE- 
FORT (LA) adresse le compte rendu 
imprimé de ses travaux ............ 
SOCIÉTÉ DES MINES ET DES USINES DE 
SAMBRE-ET-MEUSE (LA) propose d’em- 
ployer, pour. combattre le Phylloxera, 
run liquide tenant en dissolution du po- 
lysulfure de calcium, de l’hyposulfite de 
.chaux et du sulfate de chaux. ........ 
SORET (J.-L,). — Sur la diffusion de la lu- 
mière et l'illumination des corps trans- 
parents. item 
SOUILLART. — Sur la théorie ‘analytique 
des satellites de Jupiter............., 
SOULACROUP propose d'employer, pour 
combattre le Phylloxera, le savon noir 
dissous dans J'eau.........,......,... 
SPARRE (pe) adresse une Note « sur la dé- 
termination géométrique de quelques in- 
fhiment pote desc A M AE 
SPOTTISWOODE ( W.). — Sur les surfaces 
osculatrices 24 et 
STEIN adresse une Note relative à la con- 
struction de quelques moteursnouveaux. 
STÉPHAN. — Découverte et obsérvation 
d’une comète par M. Borreily, à l'Ob- 
servatoire de Marseille .,.....,....... 
— Découverte d’une nouvelle comète par 
MSPOrT CLR ENT NS E RNERRE 
— Observations de la dernièré comète de 
Mo Porrellr ie eee rie 
STÉPHEN (H.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera 


CCC 


CCC CCC 


moire relatif à quelques pérfectionne- 
ments du télescope ........:...:,.., 
STRUVE adresse une Note relative aux « me- 
sures micrométriques de l'étoile triple & 


Cancer » 136: et 


CCC 


| SUESS. — Sur un appareil pour déterminer 


les équations personnelles dans les ob- 
servations du passage des étoiles, dis- 
posé pour le service géodésique des 
États-Unis. (En commun avec M. Æi- 
LAT A) TORTUE AR ARRERE 
SUEUR. — Une mention honorable est ac- 
‘  cordée à M. Sueur; Concours du prix 

de 7 On pour 1873 


CR 


STRATIGOPOULO (A. -P.) adresse un Mé- 
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TACCHINI. — Sur la formation des taches 
BORN ur ren EE ie nee 

TAMIN-DESPALLES adresse une Note inti- 
tulée : « Usage hygiénique et thérapeu- 
tique du fluor, des fluorures, de la si- 
lice, des silicates et des fluosilicates ».. 

TANRET. — Sur un cas de décomposition 
de l’hydrate de-chloral......,....%1: 

TARDANI (G.) adresse un Mémoire relatif 
aulcholénaseent ve Lan tonte 


TAURINES. — Le prix Plumey, pour 1872, 


est décerné à M. Taurines,..,.,.,,... 
TAUZIN (» 
relative au Phylloxera 


CCC CCC ET 


TCHÉBICHEF.— M. Tchébichef, élu Associé 


étranger, adresse ses remerciments à 
l'Académiess albert 
TELLIER (Cu.) adresse une deuxième Nôte 
« Sur la destruction des ferments para- 
sitiques chez l'homme et les animaux, 
par l'emploi de la chaleur ».......:.: 
— Rapport sur la machine frigorifique, par 


vaporisation de l’éther méthylique, ima-' 


ginée par M. CA. Tellier, et sur la con- 
servation des viandes dans l’air refroidi 
par cet appareil. (Rapporteur M. Bou- 
ley.) 
— Adresse une Communication rélative au 
Phylloxera .. 4... 
TENEUX (T#.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera.,.,,,,..,..... 


CCR 


TERRÉIL (A.). — Préparation des sels de 


nickel purs, au moyen du nickel du com- 
TESSAN (DE). — M. de T'essan transmet à 
l'Académie une brochure de M. 47. 
Cialdi, intitulée : « Notions prélimi- 
naires pour un, Traité sur la construc- 
tion des ports dans la Méditerranée ». 
THENARD (P.). — Note sur le sulfocär- 
bonate de baryte...........,...1., 


Æ 


Pages. 


u) adresse une Communication | 


739 
1063 


368 


1495 
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‘673 


— M. P. Thenard signale à à Académie les 


mesures qui ont. “été prises par M. le 
Préfet de, Saône-et-Loire, à l'apprôche" 
du Phylloxera...................... 


THIBAULT (P.).— Sur une disposition d’ap- * 
pareil permettant d de recueillir l iode qui ? 


se dégage pendant Ja fabrication du Su-"” 


perphosphate de MR anne cire F 


THOLOZAN, nommé Correspondant pour la 
Section. de Médecine etChirurgie, adresse 
ses remerciments à l’Académie. .... | 

— Des foyers d’origine de la peste de 1858 
à 1874 ; épidémie et contagion de ce. 


673 


(#87). 


MM. 
HÉROS à ont voirie 
THOMSON. — Le prix Poncelet, pour 1873, 
est décerné à M. Thomson... ....,.,. 
THUET (A.) adresse une Communication 
‘relative au Phylloxera...........,... 
TIERS adresse une Communication relative 
auPhylloxenafé, 44288 fret fe 
TILLOY adresse une Communication relative 
auPhylloxerahni ns sde de A CT 
TISSANDIER (G.). — Observations météo- 
rologiques en ballon:......:...,.:.., 
TOUSSAINT (J.-A.).— Application de la mé- 
thode graphique à la détermination du 
mécanisme de la réjection dans la rumi- 
nation Ne a see UE 
TRÉCUL, — De la théorie carpellaire d'après 
des Liliacées et-des Mélanthacées. ..…... 
1100, 1221, 1288 et 
— M. Trécul est nommé-membre de la 
Commission chargée de juger le Con- 
cours du prix Desmazières pour 1874. 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix de La Fons Mélicocq 
POUR FA TE GR AR. 4 Le 
— Rapport sur la nature de gonidies des 
Lichens rs. ner nr 
TRÉMAUX adresse une Mote | sur la néces- 
sité de la distinction des différents modes 
de vibration et de là pression; dans les 
transmissions de force vive... ,7..,... 
TRESCA. — M. Tresca est nommé membre 
de la Commission chargée de juger le 
Concours du-grand prix des Sciences 
mathématiques pour 1874..,:......., 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours du prix de Mécanique. ....., 
— Et de la Commission chargée de juger le 
Concours da prix Poncelet pour 1874.. 
— Et dela Commission chargée de juger le 
Concours dw prix Plumey pour 1874... 
TRÈVE. = Note sur le magnétisme et sur 
un nouvel exploseur...4.,...,,..,.,. 
TRONC. — Expériences sur l'emploi du ta- 
bac pour combattre le Phylloxera...., 
TRUCHOT (P.).—Sur l'inconvénient de l’em- 
ploi des'vases enverre de Bohême, dans 
les analyses chimiques, et en particu- 
lier dans l’alcalimétrie. ...,...,..,... 
TULASNE. — M. J'ulasne est nommé membre 
de la Commission: chargée de juger le 
Concours du prix Desmazières pour 1874 
TUORK (L.) adresse une Communication re- 
lative au Phylloxera 


ns use 
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MM. Pages. | MM. Pages. 
URBAIN (V.). — Du rôle des gaz dans la coa- M.E. Mahien.) js SN 665 et 698. 
gulation du sang. (En commun avec 
V 
VAILLANT (L.). — Sur les écailles de la VINSON. — Sur les essais d’acclimatation 
ligne latérale chez les différents Pois- desarbres à quinquina, à l’ilede la Réu- 
sons ‘pércoïdes tree een seine 406 IUON ee ae et. OR MES : 1303 
VAIVRAND (P.) adresse une Consenibntiért VIOLLE ({J:.) prie l'Académie de comprendre 


les Mémoires qu’il lui a adressés, sur la 


relative au Phylloxera ............... 520 
température du Soleil, parmi les pièces 


YALOIS (Cx.) adresse, au nom de la Compa- 


gnie de l’isthme de Suez, l'expression 
de la part qu’elle a prise à la perte qu'a 


destinées au Concours pour le prix Bor- 
dues Qui. same Start 573 


— Sur la température du Soleil Les se res 746 
VIOLLETTE (Cu.). — Détermination du rap- 
port des cendres réelles aux cendres : 
sulfatées, dans les produits de l'ndus- 


faite l’Académie dans la personne de 

M. Ëlie de Beaumont... .........2... 908 
VALSON (C.-A.).— Recherches sur la disso- 

ciation des sels cristallisés. (En commun 


avec M. P.-A4, Favre.)........ 968 et 1036 tré sugrère ss is. es EN HS 847 
VAN TIEGHEM. — Un encouragement est — Sur la distribution du sucre et des prin- 
accordé à M. Van Tieghem; Concours cipes minéraux dans la betterave ..... 899 
du prix Desmazières pour 1873....... 1632 | VIRLET D’AOUST. — Indications données, 
VARÉ (P.) adresse deux Communications en 1845, sur l'existence d'une mer an- 
relatives au Phylloxera. ....... 573 et 1240 cienne, en Algérie, dans la partie méri- 
VASLIN (C.).— Une citation est accordée à dionale de l'Atlas, et sur la possibilité 
M. Vaslin; Concours des prix de Méde- du rétablissement de cette mer. ....... 218 
cine et Chirurgie pour 1872.......... 1572 | — Sur une nouvelle théorie de la formation 
VELAIN (Cx.).— Sur un feldspath orthose vi- des comètes et de leurs queues. ....... 579 
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